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pour le chef de l'État 


Me. fl aura fallu attendre plus de 

* deux mois après Les élections 
+ Jégislatives dn 25 février pour 
* connaitre dans son entier La non- 
; velle équipe appelée à diriger 
“ l'Algérie Ce délai est le fait que 
les nominations des nouveaux 
ministres aient été annoncées en 
deux fois, à ane semaine d’inter- 
vale, en disent long sur les conflits 
d'orientations et de personnes 
qu'a dù surmonter Ie chef de 
l'Etat. 


L'ancien gonvernement était en 
” place depals 1970, et une diralne 
: de ses membres défenaient leurs 
portefenilles depnis le « redresse- 
ment révolationnaire» de 1965, 
sinon, pour certains, depuis l'in- 
dépendance. Cette stabilité expli- 
que, pour partie, les progrès 
accomplis depuis quinze ans dans 
de multiples domaines Elle ren- 
dait inévitablement plus délicate 
une réorganisation des structures 
et an renouvellement des hommes 
qui paraissent depuis queigre 
temps indispensables. 


Si cette situation a compliqué 
la tâche du chef de FEtat, elle 
l'a aussi vraisemblablement aidé 
À imposer ses arbitrages et à 
consacrer encore un peu plus son 
autorité. Le rôle de M. BSoume- 
dièene — qui voit ses attribntions 
considérablement élargies — 
prend un relief plus grand que 
Jamais avec la mise en place d'un 
«< gouvernement de gestionnaires ». 

























































premier ministre. Cex fonctions 
restent exercées par !e président 
de la Bépubligne. ML Abdesselam, 
autre «homme fort» du régime, 
se voit remplacé par un de ses 
proches et conserve, avec l'indus- 
Fu ee 
rienne de développement. ! n'en 
perd pas moins le direction de 
cet « Etat daus l'Etat » que consti- 
tanit le puissant ministère de 
l'industrie et de l'énergie. 


A ce enivellement» répond un 
accroissement des prérogatives 
présidentielles, ce qui ne man- 
quera pas d'apporter de l'eau au 
moulin de ceus qui dénoncent le 
régime de epouvoir personnels 
de M Bonmediène. Le chef de 
FEtat contmue à cumuler les 
postes de président du Conseil de 
la révolntion, de chef du gonverne- 
ment, président du FLN. chef 
suprème des fortes armées et 
ministre de la défense. 11 contrüle 
désormais aussi directement les 
sftaires religieuses, dont le minis- 
tére à été rattaché à Ia prési- 
dence: La fonction pubique, qui 
dépendait jusqu'alors du ministère 
de l'intérieur. La geudarmerie et 
la sûreté, retirées à leurs titu- 
laires, passent implicitement sous 
sa corrpe. 


Le président Boumediène s'est 
ainsi donné des atouts pour livrer 
la ehataille de Ia gestion», non- 
vel objectif assigné an gonverné- 
ment, et pour sengager plus réso- 
lument encore sur le plan poli- 
tique dans fa «batuille pour le 
socialisme », qui prendra une 
acuité nouvelle avec la tenue en 
1978 du congrès du FLN. 






































Ces deux actions sont en fait 
très Hées. La population, aux 
prises avec d'innombrables dif- 
ficultés quotidiennes dans les 
domaines de l'emploi, du ioge- 
ment. des transports, de l'appro- 
visionnement. de l'école et de La 
santé — problèmes rendns _pius 
aigus par une croissance démo- 
graphique accélérée, — manifeste 
désormais un scepticisme à l'égard 
des ponvoirs pablies, qui sera dif- 
ficile à dissiper. Elle supporte 
aussi de plus eu plus mal one 
bareancratie ionte-puissente. es 
pourtant de la mobilisation des 
vansses que dépend le snecès de 
ce qu'il est convenu d'appeler 
l'expérience algérienne ». Seule 
ne action politique en profon- 
enr permettra de l'obtenir. Elle 
ne sera cependant efficace que si 
les «gestionnaires» font La dé- 
mosstration des verîns — et de 
la réalité — des options socia- 
listes officiellement proclamées, 
et parviennent à mienx maïtri- 
ser une situation économique et 
financière qui demeure délicate. 





















| Le président Carter adopte 
| une position assez souple 


devient ministre du tourisme. I 
succède à M. Abdelaziz Maoui, qui 


de l'enseignement originel et des 
affaires religieuses, est nommé 
ministre auprès de La présidence, 
chargé des affaires religieuses. 
Ses attributions concernant l'en- 


b, 
et de la culture, qui joue un rôle 
charnière entre les traditionalistes 
et les modernistes, devient 


tre 
République, 


Pis dEar Caromeios séettale 
a e 
et uction animale) dont les 
titulaires n'ont pas encore été 
nommés. 


tère des affaires étrangères, qu'il 
aceupe depuis 1963, que M. Abdel- 
ghani conserve le ministère de 
l'intérieur et M. Abdallab-Khodja, 
le secrétariat d'Etat au Plan Le 
chef de l'Etat garde le portefeuille 
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De notre correspondant 


© À L'ASSEMBLEE NATIONALE, avant 
le « vote de confiance » qu'il à sollicité, 
M. Raymond Barre répond, jeudi aprés- 
midi 28 avril aux oratenrs qui l'ont 
questionné sur Son « plan d'action » 
Poar les douzs prochains mois, et notam- 
ment à M. Michel Debré. Celni-ci, très 
sévère pour le premier ministre, l'a 
pressé de changer de re et l'a 
invité avec beaucoup d' ce à 
< faire de la politique ». Avant la séance 
de l'Assemblée, le premier ministre a été 
reçu pendant trente minutes par le pré- 
sident de la République. 


@ L'ORDRE DE GREVE, lancé par 1n 


Alger. — La réorganisction 
des « sxructures gouvernemen- 
tales », entreprise au mjikeu années. 
entrainé l'arrêt du 
une forts réduction 


Le 21 avr, d'une premiére liste 
de dir-sept ministres, dont 
douze entrés pour la première 
fois dans le gouvernement (le 
Monde du 23 avr), un com- 
muniqué & précisé Les nOu- 
velles nominations. 


suivie aux PTT. 


Pleemstère de affatres| CGT. et la CFDT. en direction du 

de la justice remplacement | Secteur de la fonction publique et du 

de M. ud, devenu mi- | Secteur nationalisé, était fort suivi ce 

M Abdeghent OÙ sente 

général du ministère de l'intérieur, L'aigreur et la, morosité que la mais on ne l'avait jamals vu encore 


malorité avait manifestées mardi 
après avoir entendu la « commun]cs- 


eussi incisif nf aussi percutant. 
Après les compliments d'usage aux- 


it ce euille depuis 1865 | tion = de M. Raymond Barre portaient quels il avait droit. M. Barre à 
e, pere ler l'ambassade | témoignage que le premier ministre une volée de bois vert qui, a no 
ashington. n'étalt plus en mesure de Jouer, sl ments, le faisah prendre en pitié. Le 


M Mouloud Kassim, ministre] jamais H l'avañ joué, le rôle de co- 
ordonnateur de cette majorité, On en 
a eu confirmation dès le lendemain 
s'H est vrai que M. Michel Debré 
s'est offert à assumer cette mission 
en prononçant, mercredi après-midi, 
un vibrant discours-réquisltotre qui a 
secoué ‘Assemblée, et dont la péro- 
raison à été non pes applaudie mais 
acclamée par l'ensemble des députés 
R.P.R. républicains indépendants et 
réformateurs présents en séance. 

NW y a longtemps que le premier 
des premiers ministres de : Chartes 
de Gavïe se plait à Jouer les Ces- 


procureur ne s'est pas bomé à re- 
prendre les thèmes qu'il développe 
depuis longtemps déjà, qu'i e'agitse 
de la lTbéraïlisation de l'avortement, 
de la dénatalé, de l'Assemblée euro- 
péenne, de la « détérioration excep- 
tionnelle des conditions de la compé- 
tition internationale +, du désordre 
monétaire intemational ou du « retour 
des Etats-Unis à un protectionniame 
forcené ». il ne s'est pas contenté 
da rveluser catégoriquement une 
rélorme de ta lol électorale, qui sem- 
ble vouée désormais à demeurer dans 


minis- 
conseiller du président de 12 
les cartons. I 4 purement et simple-. 


Enfin, M. Tayebt Lerbl, qui fut} sandre &1 se comporte 191 et là, et. ment reproché au chef du gouver- 
directeur de la sûreté nationale| pas seulement à la Mibune du Palais neïient de n'être pas à 
avant conserve le ministère | Bourbon, nomme uns sûrte de Pierre sa t4che “politique, — au 


Mendès France de la V° République, M. Debré na conesta certes pae 





s se dans on par JEAN-PIERRE . 
gramme commun dole être, pour CHEVÊNEMENT (*) 


A 


de la Pons au'ü détient} an pouvoir. L'application du pro- 178, &iors que les principe. 
depuis PAUL BALTA. | ème assez Pan Elle” les réformes de 

on ne remnette Pas de Goma par commun entre 

Re UE ut em 
a: = 
A5 entrain Qi corélines ra tiqde “eonfomtunels de le qau 
a € { sonnée togens nouT- po 
Si ta conférence de Genève || rira de 18 clarté d'un programme réussite de son expérience, On vait 
: = répondent aux questions qu'ils s8 bjen l'usage que la droite ferait 
n'a pas lieu posent. à iAUx, de grèves 
—— Pour aller loin, l'union de la Sauvages ou non, de difficultés 
gauche ne peut s'en remettre à éconamiques in au exté- 
LES PAYS ARABES improvisation. De celle-ci la tieures : inflation venant rogner 
Legs eue Dee te 
en: _ = 
N'HÉSITERONT PAS grands chapitres sur lesquels bre extérieur mettant la France à 
À RECOURIR À LA FORCE | | Smet de préc pre le, Der d'interventions “race 
s &c ‘ Éons), de le compléter (Europe) : 
déclare le président syrien || &u mème de le revoir (défense, quete Ponnuol 1, eut Emportant 
(LIRE PAGE 4.) information). Mais f en est un  fone l'application du pro- 
sur lequel 1 est vilal que la SU Cramme commun, én élaborant un 
che détermine clairement et dés Colendrier des mesures et un 


AU JOUR LE JOUR 


CHER VIETNAM 





{on achève bien les chevaux), 
les plus belliqueux, toute 
retraite coupée, n'ont absolu- 


Alors Les morts, qui ne disent 
moè, peNnent GUY PrOTMESSES 
de leur mère, les blessés 


vent. 
Fatigué, le guerrier se repo- 
se : à noîre paix ! 


UT RENTE te 
Ro ROBERT DE MONTVALON. 


UE NAN 







Directeur : 


jeudi matin voir page 40). A J'EGF. . 
le grève semblait La plus dure de celles 
qu'a connues ce secteur ces dernières 
Les coupures de courant ont 


déjà limité par la multiplication des 
arrêts de travail prévus ponr deux 
fours; les pertarhations sus plus nom- 

sa grandes Leg "en 
banlieue. La grève est également trés 


@ LES PRIX DE DETAIL ont aug- 
menté, en mars, de 0,9 % par rapport 
à février, portant 4 9,1 % la housse du 
coût de la vie en un an (voir page 371. 
Ce mauvais résultat s'explique par la 
bausse des prix alimentaires, toujours 





L'actualisation du programme commun : un devoir de rigueur 


1. — Relancer la consommation populaire 
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forme un cabinet |@ Prix : forte hausse en mars (0,9 +): blocage pour certaines viandes 
de gestionnaires |e Secteur public : la grève est massivement suivie à l'EG.F. et à la SNCE. 


forte (+ 12 ‘%), mails aussi par ane 
flambée des produits manufacturés 
(+ 08 %, contre + 04 % en février), 
correspondant aux premiers relèvements 
de tarifs autorisés par le gouvernement 
après le blocage des prix durant trois 
mois. En sens inverse, les cours mon- 
diaux du café, dont In hausse avait 
contribué à dégrader la balance commer- 
ciale française, ant baissé sur les priuci- 
paux marchés depuis le début de la 
semaine, notamment à Londres {— 14 5%), 
Les prix de détail de certains morceaux 
de bœnf et de la totalité de la viande 
de veau seront bloqués du 2 mai au 
20 fuin, pour éviter ane flambée des 
prix an moment de la ralse des bêtes 
au pré, qui, traditionnellement, provoque 
une baïsse de l'offre. 


métro parisien et 
du trafic SNCF. 


Le contraste était considérabla 
entre ces Propos et ceux de M. Chi- 
naud, qui avait tenu peu avant un 
langage bien peu digne d'un parie- 
mentaire, en invitant M. Barres à ne 
Pas sa « laïsser décourager par un 


les premiers résuitats obtenus aur la 
voi du redressement économique, 
mals H mit l'épée dans les reins de 
M. Berre pour te forcer à s'engager 
sur un tout eutre terrain : « Monsieur 
de premier ministre, dens les dix mois 
qui viennent, c'est Je problème poli. milleu politique trop souvent étroit » 
tique qui sera essentiel. I! faut faire et en le félicitant de ge tenir 
de la politique. s'i n’y avait pas de « éloigné * du  Cherlatenisme polt. 
politique 1! n'y aurait pas de nation, tique ». 

sans hommes politiques il n'y aurait 

Pas de démocratie et pas même de On pourrait objecter à M. Debré 
Souvernement… {1 faut faire do Ja Que sous la France gaullienne le 
politique et maner Je combat pour * navire - ne fut pas toujours bilan 
Sagner les élections. Vous avez rai. conduit (n'était-ff pas lui-même à 
son de faire appel à l'union de la l'hôtel Matignon en avril 1881 et 
majorité. Les formations qui compo- de Gaulle n'était-li pas à l'Elysée en 
sent celle-ci sont embarquées sur le Mal 18687, mals |! n'en reste pas 
même navire, malo encora faut que  MOins qu'Ù a fat mercredi une Inté- 
ce navire soit conduh.… Nous atten- ressante démonstration : la majorité 
dons 4ne valanté politique de vaincre. Qui vit dans la discorde et dans le 
Cette volonté ne pourra animer Fes. doute depuis l'automne 1978 est 
prit de la troupe que si elle inspire“ remobllisable ». 
d'abord l'esprit de ses cheis er 


éclaire leur action. » La leçon et Ja démonstration ne 


s’adressalent évidemment pas au seul 
chef du gouvemement En rappelant 
vw récrimine depuls 1972 et en 
dénonçant diverses erreurs commises 
à une époque où M. Barre n'était 
pas aux offairea, M. Michel Debré 
a très Clairement signifié, et nul 
ne s'y est trompé, qu'il en avait 
& M. Giscard d'Estaing, enclen 
: ministre des finances et actuel chef 


poivra Préparer l'opinion et les! de fEtat, tout autant sinon ' 
: plus qu'à 
Krevaillems Aux Changements ‘son premier ministre. En insisiant 


concrets et aux disciplines fndis- 
PEDARDIES &e cette nouvelle pé-] sur la nécessité de « faire de la 
ie du i politique +, 1 condamnait Impli- 


riode. La 
citement k président de la Répu- 


démocratique 1mplique qu'on 
tralte les citoyens adultes, I} biique d'avoir choisi un « non-poli 
que - pour succéder à M. Chirac, 


ne servirait à rien de cultiver des 
illusions qui, se 

retourneraient contre la gauche. RAYMOND EARRILLON. 
fLtre la suite page 9.1 


(Lire lu suite page 6.) 


DIX ANS APRÈS SA MORT 


dans la tête des autres 


tance atténuante de la condition 
humalne » : de la pitié plutôt, 
tempérée par l'humour. Jacques 
Goïmard, examinant le fantastique 
auquel recourt si souvent l'auteur 
du « Passe - Muraille », entend, 











Dix ans après sa mort, on ne 
s'accorde pos encore tout à folt sur 
Marcel Aymé, la juste mesure de 
son talent, la place qu'il convient 
de lui faire. Certains critiques ne 
retiennent -— un peu du bout des 
lèvres — dons leurs panoramas derrière son comique, une interro- 
(e ta Littéroture française depuis gation plus profonde. 

1945 >», de Bordos) que le drama- I se forme encore autant 
turge. D'autres asfiment au d'images de Marcel Aymé qu'il y 
controire que ses romans, ses © de « têtes des autres ». 
contes, passent de loin son théûtre. 

C'est en tout cas cette partie - [à fLtre nos ariicles 
de son œuvre, la vaine du conteur, 
que Flammarion a chpisi d'honorer. 
On ia réédite en son entier, ilfustrée 
Por Topor. Une heureuse rencontre, 
tant les deux tempéraments sont 
morqués d'une semblable amnbi- 
guîté Sont-ils féroces ou tendres ? 
Réolistes où fantastiques? Est-ce 
le rire ou {le malaise qui prime 
en eux ? 

Ces questions, Topor ne les 
résout ni pour lui ni pour son 
inspiroteur. 11 dit qu'il aime Marcel 
Aymé parce que « les âtres comp- 
tent plus pour lui que les idées ». 
A voir, objecte Pascal Ory, œ 
feune historien qui vient d'ous- 
cuiter strictement les e Collebora- 
teurs » : ce contempteur d'idéolo- 
Qies est bel et bien un anarchiste 
de droite Il en a ie mépris, 

De mépris, Gabrielle Rolin n'en 
décèle pas trace dans cette œuvre 
qui acvorde toujours aux monstres 
que nous sommes la « circons- 


page 23 


du « Monde des livres 3.) 


Le Miond 
l defeducation | 


LE NUMÉRO 


DE MAI 
EST PARU 
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LA FIN DE LA VISITE DE M. PHAM VAN DONG 





La Fronce et le Vietnam concluent deux accords 
de coopération économique et culturelle 


M: Pham Ven Dong a donné, 
Jeudi 28 avril en fin de matinée, à 
la résidence Merigny. une conférences 
de presse. (voir ci-dessous) qui 

. marqualt la fin de sa visite officlelile 
-" de trois Jours à Paris, Le premier mi- 
nistre ne quittera cependant la capl- 
tale françalse que le 50 avril et met- 
tra à profit deux jours de visite 
- privée pour recevoir des représan- 
tents des communautés vietnamiennes 
établies en France et à l'étranger. 


Au cours de ses demlers entretiens 

« à Paris, M. Pham Van Dong « invité 

M de CGuiringaud, ministre des 

affaires étrangères, à venir en visite 

” officielle à Hanoï. Cette visite pour- 

rait avoir lieu dans un délal assez 
rapproché. 


La Journée de mercredi a notam- 

: ment été marquée par la signature 
de deux accords généraux de coopé- 
ration entre la France et le Vietnam, 
qui augurent bien de !a volonté, aff- 


chée par les deux partics. de donner 
à leurs relations un caractère 
« exemplaire ». Ces textes portant 
eur la coopération économique «et 
culturelle ont ôté signés, pour la 
pertie françalse, par M. de Gulnin- 
gaud et, du côté vietnamien, par 
M. Dinh Duc Thlen, ministre du 
pétrole et du gez 


Institution 
d'une commission mixie 


L'accord-cadre de coopération éco- 
nomique institue une commission 
mixte — comme c'est ls cas dans 
le relations de coopération de 
Paris avec les pays socialiste — 
chargée de suivre  réguilèrement 
l'évolution des relations entre les 
deux pays dans ce domaine. Cet 
accord est assorti d'un protocoles 
financier d'un montent de 670 mik- 


lions de francs, qui marque une 
progression d'environ un tiers par 
rapport à celui de 1976 Cette 
somme, qui comports des dons et 
des prêts à long terme, servira prin- 
cipalement au financement de réall- 
satlons françaises au  Visinam, 
notamment dans les domaines de la 
pétrochimle, du textile et des cimen- 
tertes. L'accord culturel prévoit l'éta- 
blissement d'institutions françaises 
au Vistnam. 

M. Pham Ven Dong, qui s'était en- 
tretenu mercredi malin avec M. Ray- 
mond Barre avant de recevoir à dé- 
jeuner M. Giscard d'Estaing à la 
résidence Marigny. a estimé que ces 
accords permettraient de rendre 
l'amitié franco-viemamienne retrouvée 
- plus précleuse et pluz belle ». 
M. Barre e fait part de sa «grande 
satistaction -. Cette signature, e-t-l 
assuré, marque « {a volonté com- 
mune des deux pays de développer 
des liens étroits ». 





HF-AQUITAINE 
VA SE VOIR ACCORDER 
DES PERMIS DE RECHERCHE 
D'HYDROCARBURES 
AU VIETNAM 


présence de pétrole et de gaz 
été décelée dans Le delta 





région. Jnsqu'À présent, seul le sud 
du Vietnam avait fait l'objet de 
recherches, et, en 1974, les compagnies 
: Shell et Mobil avalent découvert des 
gisements sur le plateau continental. 
La visite de M. Pham Van Doug, 
dans La soirée du 27 avril, à l'institut 
français du pétrole (LF.P.) n'en 
prend que plus de relief. Dès 1972, 
en effet, le gouvernement de la 
Républiqu” socialiste du Vietnam a 
pris contact avec l’LF.P. En 1976, 
- Plustitut, par un accord de coopé- 


: étrangères, 
s'est engagé A former le personñel 
vietnamien en France, à fournir les 
équipements pour la création de 
laboratoires spécialisés pour lindus- 
trie pétrolière vietnamienne et à 
envoyer des experts de V'LF.P. au 
Vietnam. 

D'ores et déjà, de nombreux ingé- 
nleurs vieinamiens gont formés, à 
Paris, À l'Ecole supérieure du pétrole. 
et une dousaine de missions sont 

: prévues par l'LF.P. pour la mise en 
route d'un Institut vietnamien du 
pétrole. 

Dans le cadre de sf mission de 
promotion de l'industrie pétrolière 

7. française, l'Institut et la société 
Tochulp ont fait à la République 
socialiste du Vietnam des offres 
préliminaires pour La réalisation 

° d'age raffinerie, d'une chaîne de 

‘ fabrication d'huîle et d'un complexe 
Pétrocimique. : 

D'autre gart, on devrait apprendre 
officiellement, ce 28 avril, que la 
société ELF-Aquitaine et le gouver- 
nement vietnamien ont slgné en 
février un protocole d'accord de 

‘ recherche et d'exploïtation en mer. 

Xl faudra encore plusieurs semaines 

pour transformer ce protocols en 
contrat ferme. ELF-Aquitalne se 
verra alors accorder près de 18 % 
de l'exploration « off shore = du 

Vietnam dans des zones qui n'ont 

pas encore fait l'objet de prospec- 
tom Le Vietnam entend, en effet, 
se réserver l'exploitation des gise- 

ments découverts en 1974 





M. GREC 
VIENDRA EN VISITE OFFICIELLE 
EN FRANCE EN SEPTEMBRE 


NL Gierek, premier secrétaire du 
parti ouvrier uuiflé polonals. viendra 
en visite officielle en France du 

” 42 au 15 septembre, sur l'iuvitation 
du président de la République, 
apprend-on de bonne source. 

ML Giscard d'Estaing s'est rendu 
äeux fols en Pologne depuis le début 
de 5a présiience. La première fois 
en visite officielle en juin 1975, La 
seconde en visite privée du 15 au 
17 octobre 1976. M. Gierek est, de 

* son côté, venu en visite officielle 
en France en 1972, à l'invitation de 
Georges Pompidou. 


@ Le conseil de l'Europe et la 
CS.CE.: < Les ministres (des 

_ dix - neuf Etats membres du 
‘ consell de l'Europe) ont été una- 
. nimes à reconnaitre la nécessité 
de mintenir la dynamique de lo 
détente en évitant une Confron- 
an stérile, mais pr 
sur le respect intégral de chacun 
ts de l'acle final de la 
ce d'Helsinki sur la sécu- 


et sur l'examen approfondi des 
résuilats obtenus pür les Etats 

es lors de sa mise en 
œuvre », déclare le communiqué 





ns en des pe su 
à BDIÈS 54 réu- 
aion du m 27 avril à Stras- 
bourse. 


LE DÉJEUNER DE L'HOTEL MARIGNY 





M. Pham Van Dong : l'amitié retrouvée peut être 


plus précieuse, plus belle et plus exigeante 


A l'issue du déjeuner qu'il 
offrait mercredi en l'honneur du 
président de la République à 
l'hôtel Marigny. M Pham Van 
Dong, dont l'émotion était visible, 
écarta le texte qu'il avait préparé 
et improvisa une allocution en 
français. 


taing pour : EC valt Fait Den 

ce qu'il n= 
dant sa visite, il déclara : F Le 
Joit qu'ele ait lieu et se déroule 
dans des conditions fout à fait 
satisJaisantes est une très grande 
chose, une chose remarquable par 
sa beauté, sa qualité (.….), ses pro- 


messes, quand on pense à l'ave- 
nir. » 

« L'amitié retrouvée, poursulvit 
le chef du gouvernement vietna- 
mien, + être plus précieuse, 
plus belle, plus exigeante en soins, 
en sollicitude et, excusez-moi, en 
vigllance. » 

M. Pham Van Dong leva alors 
son verre « à la grandeur de la 
France et à la grandeur du 
peuple français dans le sens où le 
mot grandeur ne signifie pas di- 
mension mais valeur », et, ajouta- 
t-il « à nos Cr p : FLE OS 
rapports, qu oent se lop- 
per dans tous les domaines 2. 


M. GISCARD D'ESTAING : la France a pour les Vielnamiens 
considéraion, sympathie ef affection 


M Giscard d'Estaing, im 
visant lui aussi, répondit qu'à ges 
pu L visite de M Pham Van 

g avait revêtu trois aspects : 


la nécessité pour les deux les 
de travailler aux mêmes el 
ches de pair » et elle a établi 
entre les dirigeants des deux pays 
des liens personnels. « Il y a eu 
entre nous, dit-l, une franchise 
et une compréhension qui ne s'ez- 
priment pas toujours même entre 
de viseur amis. » « La France, 


poursuivit le président de la Ré- 
publique, a pour quarante mi- 
de Vietnamiens beaucoup de 
tion, de sympathie et 
d'affection (1). Je souhaite que 
vous le leur disiez ». « D” », 
rurmura M Pham Van Dong. En 
levant son verre, M. Giscard d'Es- 
taing souhaita que M Pham Van 
Dong continue avec « La même 
détermination et la même dis- 
tinciton » à conduire « le destin 
du peuple vietnamien ». 


(1) La population du Vietnam 
compte plus de 50 mflions d’habi- 
tant. (NDLR) 





. La conférence de presse du premier ministre 


Il n’y a pas et ü n’y aura pas 
de résistance militaire au Vietnam 


Sourlant et détendu, ponctuant 
ses déclarations de grands éciats 
de rire, M Pham Van Dong a 
insisté de nouveau au Cours de 
la conférence de presse qu'il a 
donnés jeudi matin 28 avril sur 
la cordialité de l'accueil du gou- 
vernement et de la fran- 
çaise à son égard. Il à souligné 
le Silan positif de sa visite et les 
espoirs qu'elle suscite pour Hanoï, 


Les droits de l'homme, 
c'est le droû peer chaque Vicina- 
muen d'être libre chez lui et indé- 
pendant dans son pays. Nous ne 
Concevons pus Les droits de 
l'homme de façon formelle. C’est 
plus sérieux. C’est le droit à une 
vie digne et libérée pour se dére- 
dl el pour i de toutes 
ses forces à l'œuvre commune. Les 
drotts du peuple vietnamien c'est 
nous qui les défendons. » . 

À une autré question, M Pham 





Van Dong a répondu : e {} n'y @ 
pas de résistance mâitaire au 
Vietnam. Il n'y en aura pas Nous 
sorions de trente ans de guerre 
Lo nu RE dre 
um. Notre , je avec 
modestie, répond aux besoins de 
tout notre peurle. » « Par exem- 
pile, a-t-1l ajouté, des Vieinamiens 
en France veulent renirer œu pays 
Pour participer à sa reconstruc- 
tion ei à son développement. » 

À propos des négociations qui 
doivent s'ouvrir à Paris entre Je 


: € négocier. 
y a de part et d'autre une bo 
volonté commune, NOUS y 
DR Te ne 


serai toujours Imiste. » 
Au sujet de l'admission du 
Viet: é aux Nations 


Van Dong a céclaré : « Noire 
place est aux Nations unies, 
comme ma place, en Ce moment, 
est sur celle Chaise Vous ne 
pouvez pas ne l'enlever, n'est-ce 
vas, cetle chaise? » 


ASIE 


Inde 


ns 





Pakistan 





La visie de M. Gromto | Les chefs militaires affirment leur loyalisme 


De notre envoyé spécial 


MOSCOU ACCORDE 
DE NOUVEAUX CRÉDITS 

À MEWDAHI 

New-Delhi (AFP. — Avant 
de quitter New-Delhl, à l'issue 
d'une visite officielle de trois 
jours ‘le Monde du 21 avril}, 
Ds Trait es étrangères, Sest 
très satisfait » de ses 
entretiens avec les dirigeants 
indiens. 


campagne en Inde, la 
presse ait qualifié 
adversaires du parti du Congrès 


[Deux points restent à éclalreir 
après la visite de M Gromyko. 
L'URSS. a- pris des engage- 


; 


f y a quinse aus, aprés un conflit 
frontalier.] 


lelemabad. — Pour la première 
foia, l'Alllancs nallonele a renoncé 
à sa totale intransigeance et, en vue 
d'un compromis, n'a pas rejeté les 
propositions du premier miristre, 
M. Bhutto. - Le moment est venu 
de consicérer les propositions Car 
elles n'ont famais été eussi proches 
de notre point de vue », a déciaré 
mercredi 27 avril le Pir {titre relt- 
gieux}) de Pagaro, porte-parole ds 
l'opposition, président en exercice 
(du fait qu'il n'est pas arrêté), de 
l'Allience. Ceïte déclaration confirme 
que les « nouvelles propositions » 
de M. Bhutto — sur lesquelles le Pir 
de Pagaro, pas plus que Îss auto- 
rités, n'a foumi de précisions, — 
représentent une large ouverture. 
Elles accepteraient notamment la 
tenue de nouvelles élections natlo- 
nales. Le porte-parole de l'opposition 
a même lalssé entendre qu'un gou 
vemement d'union nationale pourrait 
étre formé avant la consultation et 
qu'il comprenérait des membres de 
l'Alliance qui, après cet « ajusis- 
ment », renoncergit à réclamer la 
démission du premier ministre. 

Les dirigeants de l'opposition de- 
vaient se réunir à nouveau Jeudi à 
Sthala, près d'Islamebad. où ils sont 
en résidence surveillée, efin d'éla- 
borer une formule de compromis 
Celle-ci présentant des aspects constl- 
tutionnels. lis evaleni demandé à 
consulter les conseillers juridiques du 
mouvement. On n'attendeit pas la 
réponse définitive de l'Alllance aux 
propositions de M. Bhutto avant jeudi 
soir ou vendredi. 

L'opposition doute encore de la 
sincérité de M. Bhutto qui n'avait talt 
jusqu'à maintenant que des conces- 
sions secondaires (élections provin- 
ciales, et non pas nationales, prohibl- 
tion de la consommation de l'alcoo! 
et des jeux d'argent), et &.ait même 
revenu, après la proclamation de la 
lol martiale, vendredi, dans trois 
grandes villes, sur les mesures anté- 
rieures assouplissant la légistation 
répressive. « J'ai épuisé ma capaché 
de talre des propositions », a déclaré 
mercredi M. Bhutto devant le groupe 
parlementaire de eon parti, « Mainte- 
nent, c'est à l'autre partie de faire 


£hine 


un pes 6n ma direction. Je suis 
intéressé par un arrangement poll. 
tique. Ma position est très claire sur 
ce point », a-t-Il ajouté. 

Continuant de manier La carotie 
et le bâton, le chef du gouvernement 
vient de prendre plusieurs décisions 
pour ass'rer 8es arrières D'une 
Perl, fe gouvenement & interdit 
toute manifestation publique, défilé, 
rassemblement (en privé Comme en 
public) dans la région d'isiamabad 
et de Aawalpindi, sa ville jumelle. 
Cette mesure est évidemment desti- 
née à empécher la « longue 
marche - de l'opposition (/e Monde 
du 26 avril} qui pourrait d'ailleurs 
étre rapportée si un accord était 
trouvé d'ici 4 samedi. 

D'autre part, 18 général Tikka 
Kahan a été nommé mercredi ministre 
de la défense et de ia sécurité 
nationale. poste que M. Bhutto cumu- 
lait avec ses fonctions de premier 
ministre depuis qu'll est au pouvoir. 
Officier respectueux de  f'autorité 
superieure, le général Tikka Khan 
avait déjà été, ces dernières années, 
Chargé des questions de sécunté 
nationale auprès du chef du gouver- 
nement I! avait conduit avec vigueur 
la répression au Pakistan oriental, 
devenu le Bangladesh 1! se vo 
maintenant chargé d'assurer la fidé- 
lité des forces armées au pouvoir 
politique Sans attendre, d'ailleurs, 
les cheïs d'état- major des trois 
erméss ont affirmé qu'ils étalent 
« totaiement unis pour assurer leurs 
obligations constitutionnelles en sou- 


légalement ». 
parole du ministère de la défensa 
à précisé que cette prise de position 
devrait dissiper tout « malentendu » 
dans l'opinion (mais aussi, sans 
doute. chez certains oMiciers qui 
verralent volontiers les militaires 
Jouer un plus grand rôle dans la 
situation actuelle) Sans doute 
M Bhuto avait-il besoin de ce 
témoignage de confignce pour blen 
montrer à l'opposition de quel côté 
se trouve l'armés. Le premier 
ministre continue, en effet, de garder 
deux fers au feu. 


GÉRARD VIRATELLE. 





Les <quatre> sont qualifiés officiellement de chourgeois> 
ou de <traîtres infiltrés dans le parti > 


Pékin — La campagnes de 
dénonciation de la «bande 
des quatre» vient d'entrer 
dans une nouvelle phase. Un 
article commun au -Quoti- 
dien du peuples», à la revue 
«le Drapean roupe» et au 
journal de l'armés, publié 

mercredi 27 avril, fouille lon- 
guement dans le passé des 
dirigeants déchus pour dé- 
montrer leur « nature contre- 
révolutionnaire » et le carac- 
tère criminel de leurs acti- 
vités. 

Les accusations les plus sévères 
sont portées contre M. Chang Chun- 
chlao, qualifié d'esgent secret du 
Kouomintang ». Mme Chiang Ching 
est accusée de « trahison ». M. Yao 
Wen-yan se voit surtout reprocher 
d'avoir entretenu de trop étroites re- 
lations avec son père malgré les 
liens de ca dernier avec le régime 
natlonaliste. M. Wang. enfin, est pré- 
senté comme «uñ nouveau bour 
geois -», d'origine ouvrière sans 
doute, mals dont ls comportement 
a toujours été mauvais, dans l'armée 
comme à l'usine. 

Tous les faits rapportés sont an- 
ciens et beaucoup étalent déjà 
connus. Ils ont été « mis au jour », 
nOuS dit-on, grâce aux enquéies me- 
nées depuis six mols. Les - quatre» 
sont accusés d'avoir tenté d'en faire 
disparaître les traces et de les avoir 
délibérément cachés à l'époqua où 
ils « s'infiltrèrent dans les rangs du 


à A fravers le mcnde 





eur 
Chili 
at 
@ LA STATION DE RADIO 
DEMOCRATÉ - CHRETIENNE 
PresidenteBalmeceda, dont les 
programmes avalent été in- 
terrompus. 11 y a plusieurs se- 
maines par les autorités mi- 
Litaires, vient de se volr retirer 
l'autorisation d'émettre. an- 


Finlande 


@ UN HAUT FONCTIONNAIRE 
du service des douanes finlan- 
dais, M Olavi Pihlman, accusé 

faire de l’esplonnage écono- 

ué et de mettre en danger 
relations de la Finlande 


5e 


A 


avec l'étranger, a été condam- 
né. mercredi 27 avril à 22 mois 
de prison Selon les journaux 
finlandais et suédois. M. Pihl- 
man aurait agi pour le compte 
de l'Union soviétique et de 
l'Allemagne de l'Est 


Portugal 


© QUATRE GENERAUX POR- 
TUGAIS qui ont joué un rôle 
de premier plan pendant la 
guerre coloniale Guinée- 
Bissau, au Mozambique et en 
Angola ont fait paraître un 
Lvre intitulé Afrique : la vic- 
toire trahie. Ils défendent la 
thèse eelon laquelle la victoire 
était possible en Afrique. Mais, 
disent-ile substence, la 
stratégie soviétique a lancé 
+ 








De notre correspondant 


parti ». Cette nouvelle étape dans 
la campagne avait été annoncée, dès 
le 25 décembre 1976, par M. Hua 
Kuoteng dans son discours à la 
conférence nationale sur l'agriculture. 
Elle fait suite à une Première phase 
dont l'objet principal» était de dé- 
noncer le + complot tramé pour 
usurper le Pouvoir ». «. L'étape sut 
vante, avalt alors dit le président du 
P.C., consistera à dénoncer et à con- 
damner la, nature Conire-révolution- 
nalre et le passé criminel de la bende 
des «quatre», à meftre en lumière 
et À stigmauser l'essence d'extrême 
drolte de la Iigne révisionniste con- 
tre-révoluilonnaire qu'elle suivait », 
à éliminer ainsi « s0n Influence dans 
las divers secteurs d'activité du 
PEys ». 

C'est avec cette dernière phrase 
que le nouveau développement de la 
Campagne prend tout son sens L'ar- 
Ucle publié mercredl reste très faible 
sur le plan de l'analyse politique et, 
s’l parie enfin d'une « bese sociale = 
de la « bande des quaire =, c'est 
Pour dire que cetie base étall 
- composée des propriétaires for 
ciera, des paysans riches, des 
contre-révolutionnaires, des éléments 
Mauvais des encens et nouveaux 
bourgeois ». L'argument est som- 
malre et quiconque attend une ans- 
lyse tant soit peu marxiste du phé- 
nomène restera sur sa faim. 

Les tâches à accomplir sont, en 
revanche, définies assez clairement 
« ! existe encore, dit l'article, des 
contre-révolutionneires habliement ca- 
mouflés, profondément oachés et 
qui, depuis longtemps, n'ont pes 
été démasqués Voilà une réalité du 
passé, du présent, el que nous retrou- 
verons à l'avenir. » Consigne est don- 
nés de « poursuivre l'examen à fond 
de toutes les aclivités de complot 
de la bande des quetre et de tous 
les gens qui ÿ furent impiiqués » 
afn « d'effacer toutes les traces de 
leur venin et de leur Intlvencs sur 
{es plans politique, lIdéoiogique et 
organisat/onne! >. 

Depuis le milieu du molg de mars, 
des complices locaux de 18 « bande 
des quatre - sont dénoncés un peu 
partout en province Mals ll sergbls 
que ça travail d'épuration soit déeor- 
mais appelé à prendre de l'ampleur 
et à se confondre avec le « Mouvæ 
ment do consolidation du parti + qui 
avait lui-même été annoncé le 25 dé- 
cembre dernier et qui doit préséder 
la convocktion du onzième congrès 
fle Monde du 22 avril). Or des indk 
cations en provenance du Liaoning 


et du Shansi, par exemple, montrent 
que ces opérations ne vont pas sans 
rencontrer des résistances st que 
certains responsables ne manifestent 
aucun enthousiasme à pousser trop 
loin les enquêtes. C'est un sérieux 
rappel à l'ordre qui vient de leur étre 
adressé. : 


Hommage 


à la révolution culturelle 


Un autre aspett de l'article 
publié mercredi retient l'attention. 
Il y est en effet très abondamment 
question de la révolution culturelle 
sur laquells un jugement nuancé, 
mals dans l'ensemble positif, est 
prononcé. L'article rapelle l'appré- 
clation de Mao Tse-toung lui-même 
selon laquelle les résultats de le 
révolution culturelle sa soldaïent par 
«70/0 de succès et 90 ‘/o d'erreurs ». 
Il attribue ces demières au « eabo- 
tege » de Lin Plao et de la « bande 
des quatre », mals L ajouts que 
l'échec de ces personnages démontre 
précisément = Ja justesse de {a 
thèse du président Mao sur le conti 
Anuation de la révolution sous la dic- 
tature du prolétarilat », ainsi que «la 
signiticetion d'importence majeure 
de la révoluon culturelle tant sur 
Je plan pratique qu’à long terme ». 

Jointes à d'autres Indices, ces 
formules donnent le sentiment que 
ls régime cherche, depuis quelque 
temps, à « rééquilibrer = ses pos 
tlons et à freiner une tendance 
« droitière » qui, depuis la chute des 
« quatre -, remettait ouvertement en 
causa aussi bien l'héritage de la 
révolution culturelle qu'une bonne 
partie de l'enseignement maoïste. 

Sans doute des aspects essentiels 
de la doctrine maoïste eonl-ls 
aujourd'hu! passés sous silence ou 
relormulés de manière à leur ter 
tout caractère explogif. 11 reste que 
la nouvelle direction estime d'autant 
moins pouvoir $e passer du palro- 
naga de Mso Tss-toung qu'elle Y 
trouve encore l8 meilleur fondement 
de sa légitimité. 


ALAIN JACOB. 


@ M. Ne Win, président de la 
Birmanie, a déclaré mercredi 27 
avril premier jour d'une visite 
officielle & Pékin, que les relations 
de son pays avec La Chine pour- 
raient « se détériorer 2 51 CeI- 
tains « problèmes » n'étaient 
abordés avec « /ranchise ». Xi fal- 
sait ainsi allusion au soutien de 
8 Chine au parti communisie in- 
terdit, qui mèns une guérilla 
meurtrière contre l'armée bir- 
mané. — {A.F.P.) 
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ANNONCEES LE 21 AVRIL: 


Abdesmeen 92. 


: ecterant-odonel M 


Aou 1°*), 
@ RESTENT EN PLACE : 


Atisires étrengères : M Abdaissiz Boutefika. 


Ac Mohamed Ben 


Ahmed Abdelghan!. 


+ d'Etat as pion : M Kamti Abéalah- 


“tres conservant leur porteteu! tie, mials qut vo: 


Alger. — La division du miniÿ- 
ère de l'industrie et de l'énergie 
W fois secteurs distincts. & | 


de l'énergie et de la hé 
.Colui-©T à êts, atiribu 
Ahmed Ghoaï, un 1 


letibution du portefeuttte 8 —FUGEMA. qui. ne 


f seule industrie 


légère ‘à “M. Abéeselen -à de 1 


M. Belaïd Abdesselam, qui ditf- . -Sonarach en 1986. 


peu l'ensemble, marquent-ellks . 
8 fn d'un règne =? La réalfté 


tmble en fai " Dius 
uancée, fait beaucoup PiuS: 


le éynamisme du ministre, 
2 8cquis une etature inter | 
aülongle, crée 
après l'indépenda 
ile de 

Focarbures en 1971,. 8 
Pau la cheville ouvrière de 
1865, li algérienne dapuis 
Cernie l A permis, en une: dé- 


a : Construit 
de Ument qu'à 25% ou 30% 


eur capaci 
Klam, qui pacité. M  Abdas- 


lui ; : 
Répondre 2e n'hésite pas .à 


vigo 
é actus ureusement à 4es 
luirie sa, Day 
Sans » 
se Los Plait-it à répéter. H 
Bonnenp © Quelques usines fonc 
se pau “Comme dans fes. 
N'acce YS du tiers-monde », à 
tuteg te bes que lon oubla: 
nombre SÙES, «et elles 207 
15 uses, Gui tournent à 
de joug et le ces des onés 
section de ne U 
on à 80%o où même 





Sent à tout contrôler. .: 





Algérie 


(Suite de la première page.) Le communiqué annonce aussi 

que, conformément à la Charte et 

Par ailleurs, M Su ane. à ia Gonstention, le chef de Méta 

dani, secrétaire général join résidera la mise en place d'un 

à la présidence, est nommé secré- REtre conseil de sécurité et d'une 
taire général du gouvernement Cour des comptes. 


poste depuis l'indépendance. pou 
PL de Dretpeule à lames dns. us mi es 
tu idence, k 
Mévient Demétale” générat de te d'anciens de l'UGEMA 
dence de la République, à 
le place du docteur Arnir, nommé Le cabinet comprend 25 mi- 
! dernière ministre du nistères — y compris celui de 
travail et de la formation profes- Ia défense, — contre 20 dans le 
HR UMR ue Pneus 
D publique, au le, 
qui dépendait du ministère de le choix de M. Éonsedine s'est 
lintérieur, est rattachée à la porté sur des hommes qui ont 
présidence de la République. fait preuve de dynamisme eb 





LA COMPOSITION DU CABINET 


Voici la composition du nouveau gouvernement algérien : 
6 NOMINATIONS ANNONCEES LE 27 AVRIL : 

Ministre conseiller du président de la République : 
M. Ahmed Taleb Ibrahimi (°). 

Ministre auprès de la présidence chargé des affaires relt- 
gieuses : M Mouloud Kassim (*). 

Tourisme : M. Abdelghani Okhi. 

Justice : M Abdelmalek Benhabyles. 

Agriculture et réforme agratre : M. Tagebi Larbi (*). 

Secrétaire général de la présidence : M Abdelmadjid 


Secrétaire général du gouvernement : M Smean Hemdent 


© NOMINATIONS ANNONCEES LE 21 AVRIL : 

Industries légères : M. Belaïd Abdesselam (°°). 

Industrie lourde : M. Mohamed Liassine. 

Energie et pétrochimie : M. Mohamed Ghozali 

Environnement, bonijication des terres et hydraulique : 
colonel Ahmed Ben Cherif. 

Transports : colonel Ahmed Draïa 

Information et culture : M. Redha Melek 

Commerce : M. El Hadj Yalla 

Finances : M. Mohamed Ben Yahia (**). 

Travaux publics : M. Boualem Ben Hamouda (**). 

Habitat et construction : lieutenant-colonel Mohamed 
Aouchiche. 

Postes et télécommunications : colonel Mohamed Zerguini 

Santé : M. Aït Messaoudène (**). 

Enseignement supérieur ei recherche scientifique : 
M Abdeklatif Rahal 

Ensenements fondemental et secondaire : M. Mustapha 


Lacheraf. 
Travail et formation professionnelle : M. Mobamed Amir. 
Jeunesse et sports : M. Reda Houhon 
Moudjahidines (anciens combattants) : M. Mohamed Saïd 
Mavousi (**), 


@ RESTENT EN PLACE : . 


Affaires étrangères : ML. Abdelaziz Boutefliks. 
Intérieur : M Mohamed Ben Ahmed Abdelghani. 
Secrétariat d'Etat au plan : M Kamel Abdallah-Khodja 


Le président Boumediène conserve le portefeuille de la 
détense. 


: 
mr 
fussit 





(“) Ministres conservant leur portefeulile, mails qui voient leurs 
attributions limitées, 
“*) Ministres membres de l'ancien gouvernement #t qui Chan- 
gent de portefeuille. : 








L'écatement du ministère de l'énergie et de l'mdustrie 


M. Ahbdesselam avait bûti un empire 
difficile à gérer 
De notre correspondant 


Alger. — La division du minis- de l'énergie et de la pétrochimis. 
‘ère de l'Industrie et de l'énergie Celui-ci a été attribué à M. Sid 
en trois secteurs distincts et Ahmed Ghozall, un ancien de 
faitribution du portefeuille .de  l'UGEMA, qui a euccédé à 
la seule industrie légère à M. Abdesselam & le tête de la 
M. Belaïd Abdesselam, qui diri- Sonatrach, en 1965, et qui était 
geait l'ensemble, marquent-elles depuis considéré comme l'un 
<le fin d'un règne » ? La réalité de ses plus proches collabors- 
semble en fait beaucoup plus teurs et un ami. En revanche, 
nuancée. fa formation d'un ministère de 

l'industrie lourde, confié à 

Le dynamisme du minise, M. Liessine, a eurpris. Normalp- 
qui 2 acquis 1me stature intér- ment, ce dernier doit trouver 
nationale, crée Ia Sonatrach ans ses attributions Ie complexe 
eprès l'indépendance, gagné là  sidérurgique d'Annsba. qui fonc- 
bataille de Ia nationalisation  jionns depuis quelques annèes, 
des hydrocarbures en 1971, &t et les projets du complexe qui 
constitué La cheville ouvrière de  traitera, dans l'ouest du peys: 
l'industrie algérienne depuis je mineral de fer de Gars-Dje- 
1965, lui a permis, en une dé- bilet. 
cennie, de bâtir un «empire » Si l'on s'en tien à la termi- 
difilcile à gérer. Ses adversaires  hologie courante. le secteur 
— et li en a — lui reprochent  confis à M. Abdesselam repré- 
d'avoir construit des usines qui sente la plus grande pertie de 
ne tournent qu'à 25% ou 30%  jindustrie algérienne Sous 
de leur capacité. M. Abdes réserve des arbitrages que ren- 
selam. qui tient à tout contrôler  ÿra le chef de l'Etat pour la 
par lui-même, n'hésite Pas à ,épartition des attributions, le 
répondre vigoureusement à SeS domaine de M  Abdesselam 
détracteurs. <Nous faisons 08 Gevrait aller des Industries all 
l'industrielisation avec des Paÿ-  mentaires existantes aux usines 
sans », se plaltil à répéter. Il d'appareils ménagers. de postes 
admet que quelques usines fonc- de télévision, elc, en consiruc- 
tionnent mel, comme dans 188  {jon, sans oublier le projet 
autres pays du tlers-monde », il d'usine de voitures d'Oran. qui 
n'accepte pas que l'on oubllé  Geurait produire cent mille unités 
foutes celles, +at elles S0P1 et employer quinzs mille per- 
nombreuses, Qui tournent à sonnes. S'\ se confirme que 
105 — c'est le ces des unités A} Abdesselam est: appelé à 
de liquétaction de gez naturel  S'occuper du « tissu industriel » 
de Skikds, — à 80°/ ou même de r'Algérie, il sera difficile de 
à 60%». parier de « disgrâce = où 

M « éclipse + à propos d'un 

Depuis le débat sur le Charte Fe qui Darsonnifie un type 
nationele, le pouvoir envisageait Le développement volontariste, 
— en accord avec M. Abdessé Le Lequel nombre de pays du 


lem — de réorganiser les : modéle. 
sociétés nationales trop lourdes  l95-monde voient un DE 
à gérer et de créer un ministère . B. 





AFRIQUE 


Large remaniement à Alger 
remporté, des succès dans a LA eVKTOIRE> DU SHABA 


secteurs dont ils étaient 
Le gouvernement compte (y 


compris les deux secrétaires d'Etat 
ar seize nouveaux 
men étaient, pour la plu- 
part, des dipiomates comme 
MM Redha Mu'ek, D! Hou- 


eux 
des activités comme le 
médecin-colonel ir, le colonel 
Allahoum ou le 


L colonel Aouchiche, 
qui, à la tête de la D.N.C.-ANFP. 
(direction nationale des coopéra- 
tives de l'armée nationale popu- 


écoles 
et de villages socialistes. D'autres 
ont été déchargés de fonctions à 
caractère d 


ral de la sûreté ; æ 
teur de Ja gendarmerie En fait, 


au niveau des 
directions de la fonction publique, 
de la sûreté et de la 
gendermerie ont aussi pour ré- 
sultet de renforcer attribu- 
tions promo- 


PAUL BALTA. 





Zaire 


LA PRESSE COMMENTE 
AVEC ENTHOUSIASME 


FR 


son , à parcourt 
monde en quête d'armes. {…) 
gent patenté du communisme 
ional,  esi au service de 
suboersion 


LA 


ë" 


.L'agression Tusso- 
baine dont & été victime Le pez- 
frère æ'Angols. » 

On est loin des accords 


RES 


ke 


Luanda et 
Kinshasa. Quant aux rebelles, ils 
sont tantôt « hordes de mercenai- 
res», tantôt les « forces du mal. 


L'homme de la rue accueille 


ment. «Qu'ils nous laissent iran- 
quilles », est une réflexion souvent 
entendue. : 


FUnion soviétique 

sion de noire tte souverai- 
neté internationale pour le faire 
basculer dans son camp. » Le 
rôle de Moscou dans le Gongo 
des premières années de l 
pendance est ainsi remis en mé- 


Après les « manijestations gran- 
dioses » de soutien au régime, la 
presse katangaise montre en : 
gle les messages de fidélité 
sés au président par « Les travail- 
leurs, cadres du parti, les 
jeunes et les mamans ». La débä- 
cle de l'armée zaïroise 


qui a d 
Je 
ne 


ve, Ra Pre mais a aussitôt 
EE suivie du: réplique impi- 
toyable ». 


Enfin, Kmshasa, non sans rai- 
son, attribue la victoire du 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





République Sud-Africaine 


Nouvelles manifestations à Soweto 
après la hausse des loyers 
De notre correspondante 


rs fois, de casques et de bou- 
lers. 

Outre, les africains, unanimes, 
l'opposition et les Blancs € éclai- 
rés », accusent l'administratil 


prix du charbon (seul 
chauffage), alors que ie ch à 


ui n'est indemnisé, ne cesse 
de détendre, 


leur 
un règlement en Nemibie fle 
Monde du 37 avril). — C. C. 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


Les trois membres du groupe Bauder 
sont condamnés à lu prison à vie 


Lo tribunai de Stuttgart, qui Jugeait ls « noyau dur » de {a l'établissem 


fraction Armée rouge, a rendu son verdict jeudi matin 28 avril 
Les trois accusés, Andreas Baader, Gudrun. Ensslin et Jan Carl 
Raste, ont ét6 condamnés à la prison à vie. 

Dès mercredi soir, deux mille personnes ont manifesté sans 
incident dans le centre de Francfort contre ce procès. 


pass sens sun hôtel de Stuttgart ‘ ! 
g. porte-parole du gouvernement fédéral, a critiqué 
cette « étrange attitude ». Il rest pas. du devoir d'un avocat, 


a-t-il dit, de plaider dans un hôtel et 
tribunal. 


uon dans une salle du 


De notre envoyé spécial 


Stutgart — Sans attendre Le 
verdict, les avocais ayant la 
confiance des accusés ont annon- 

mercredi, qu'ils avalent l'in- 
tention de se pourvoir en Cassa- 
ion car ils estiment — comme les 
avocats Commis d'office — que 
les garanties constitutionnelles et 


ju 

droit tout inculpé, n'ont été 
accordées à leurs clients. En refue 
sant de plaider dans la salle du 
tribunal, où Ils Docs plus Para 


E 'ont ‘ont pes voulu, ont-ils dit, conti- 

servir d'alibi à une procé- 

äure ayant pertu toute me 
Les avocats ont d'abord 

l'accent sur les conditions de Es 

tention de leurs clients : 





Turquie ‘ 


M. ECEVIT 
CHEF DE L'OPPOSITION 


ARTUN UNSAL 


TUNISIE 


Mesting unitaire sur les libertés 
et pour Famnistie (organisé par : 
le Parti Communiste Tunisien, Le 
Mouvement d'Unité Populaire, 


FOrganisation Et Hakika}, 
Veniredi 29 avril 1977 à 20 heures 


Mrufualtté Paris (5°) 
Rue Satni-Vicior 


(Hétro : Maubert-Mutualité) 
(Maghreb, Macheck. Amérique latine) 
Animotion artistique 








DANIEL VERNET, 


ÆEgon. Bar, 

générai du S.PD., a prié le 
sldent des Jeunes social 
(JUSOS), M Klaus-Uwe Benne- 
ter, de quitter le parti qu de reve- 
ntr sur des déclarations faites au 
mensuel de gauche Æonkret 
ML Benneter avait estimé notam- 
des , Te ns Hitiques "es 

« adversaires pol » les 
chrétiens - démocrates sont des 
< ennemis de classe ». — (AFP.) 


Holie 





La démocratie chrétienne propose 
aux autres purtis 


nent d'an programme d'urgence 


- De notre correspondant 


Roma, — Mercredi 27 avril la 


démocratie chrétienne a donné man- 


dat à son secrétaire général, M. Zac- 
cagnini, de négocier avec les autres 
partis — notamment le P.C. — pour 
établir un programme de gouver- 
nement limié à.quelques questions 
urgentes. comme l'ordre public et 
l'économie. La D.C. ne veut néan- 
moins entendre parler ni d'un gouver. 
nement d’urfon nationale ni d'une 
majorité qui comprendralt les commu- 
aistes 


« A n6 paraît pas posaibla pendam 
cette féglsisture de constituer une 
majoré au sens traditionnel, que ce 
‘soh autour: de le D.C. où du PC, 
avait déclaré M. Zaccagnini dans son 
rapport Introductif. La chercher à 
tout prix nous conduiralt à des élec- 
tions anticipées » C'est une monace 
trés claire qui prend d'autant plus 
de poids que Is secrétaire général 
du part gouvernemental a semblé 
étre approuvé par la quasi-totalité 
des dirigeants de son mouvement 
Communistes et socialistes devront 
en-tentr compte. 


De Caglien, où I prononçeit un 
Slacours pour le quarantième anni 
versaire de la mort de Gramsci, fon- 
dateur du P.C.., M. Berfinguer n'a 
pas cherché à enfoncer davantage le 
clou. 1! s'est contenté de réclamer 
un gouvernement « avec la base la 
plus large do consensus et de 
confiance », en effirment que = ja 
populetion n'en peut plus ». 


La participation des partis de la 
classs ouvrière à la direction du 
Pays « est devenue Ja condition 
même du selut de l'italle ». 


On commence à sa demander à 
Rome a te secrétaire général du 


Union soviétique Ë 
LA FEMME DE SAKHAROV DEMANDE UN VISA POUR L'ITALIE 


Moscou fA.F.P.). — Mme Elena 
Bonner, femme ‘académicien 


Boaner voudrait faire ce 


DES TEans 


de:sa vue exige des soins urgents, 


Le femme _ nie ve aù | 
cle meme participan active au 
contestation, 


die fait séfour a 

de 
Taie en LUS, le avait, été opérée 
leaseur : 


à Sienne le 
zotti, a le doit de nouveau 


P.CL cherche vralment, comme ll 
l'effirme depuis plusieurs semaines, 
à entrer dans la majorité Cette nou- 
velle étape n'ajouterait-elle pas, au 
contraire, aux difficultés qu'il rer 
contre avec la gauche de son parti ? 
Un accord limité, comme le souhaïts 
la démocratie chrétienne, lui laisserait 
es mains plus libres pour le moment 

Des négociations entre les six par- 
tis « constitutionnels » (démocrate- 
chrétien, communiste, socialiste. 
républicain, social-démocrate 8t fibé- 
ral) vont donc prendre un tour plus 
général ; elles risquent d'êtra diff 
cles 

Du côté syndical. on note avec 
satisfaction que l'interdiction de ma- 
nitester à Rome — prise après les 
atfrontements entre étudiants et poli- 
ciers, — a été levée pour le 1% mal 
C'était le sou! moyen d'éviter des 
incidents pulsque des groupes 
d'extréme gauche se montraient dé- 
terminés à descendre coûte que 
coûte dens la rue 


ROBERT SOLÉ 


Irlande du Nord 
La menace de grève profestante 


L'ARMÉE POURRAIT PRENDRE LE 


Belfast {AF.P.). — Le Coceul 
d'action des unionistes le 
Monde du 17 avril}, mis sur Dr pied 
Bi pasteur Paisley et les loya- 

« durs ». a de nouveau mMe- 

nacé mercredi 27 avril de cgene 

cher le 3 mai une mar énérale 

simliaire à pole vait ro 

qué, 197 ue de 0 
rroiesionn 





d'Etat britannique É r'Uister, lance 
immédiatement une offensive des 


e provisoire exigent aussi 
te régime d'adm tion Le 
de la par Westminster 


province 
soit remplacé par un régime à 
majorité mrotessante. : 5 
Cet œuitimatump» est 
table pour les autorités St ce 
us noter les eu L'ar- 
fendre User briser ennithenens vement ae 


mée clandestine républicaine 


La candidature de M. Suarez 
trouble les manœuvres des formations politiques 
De notre correspondant 


Madrid — Les déclarations faltes 
par M Suerez au Mexique et aux 
Etats-Unis, et qui sont considérées 
à Madrid comme un habile début 
de campagne électorale. ont litté- 
raiement paralysé les manœuvres 
des pa“tis espagnols (le Monde du 
28 aval. 

Avant de prendre lavion le 
condulsant de Mexico à New-York 
M Suarez 8 dt : « S} Ja gaucha 
gegne les élections, nous lui remet- 
frons 8 pouvait. = 


Cette affirmetion aggrave les dif- 
flouités des partis du centre, la 
Fédération démocrate-chrétienne de 
MM. Ruiz Gimenez et Gi! Roblès 
fils eyam. en outre, décidé de na 
pas s'assocker au Centre démocra- 
Houe, qui semble avoir fa faveur 
de M. Suarez 

L'Allisce populaire (AP). dirigée 
ver MM Frage lribarne et Lopez 
Rodo, et quatre autres anclens 
ministres de Franco. perd de son 
élan à la suite de la candidature de 
M Susrez Plusieurs leaders provin- 
clac de FAP ont remis leur 
démission, et les Jeunesses de l'A- 






CONTROLE DES SERVICES PUBLICS 


quelques jours. pus part l'ob- 
Jectif de Londres reste le partage 
des pouvoirs entre la majorité 
pos et la Roms catho- 


routes les permissions ont été 
suspendues dans La police. L'ar- 
mée prendra, si nécessaire, le 
gontrôle des ceni 


trales électriques 
des services publles essentiels 
Meson a trouvé un renfort 


désolidarisés do de leur collègue, le 
prier Pailsiey, et ont condammé 
da denrées interviendraient 
au plue mauvals moment pour 
l'Irlande du Nord alors que le 
gouvernement de Londres & entre- 
ris une campagne pour ner 
es investissements 


liance de Valladolid sont passées sn 
bloc à la Fédération des partis démo- 
crates (lbéreux de M. Garrigues 
Waïker qui appartient au Centre 
démocratique 

La cempaÿna électorale da l'A 
lience populaires est fondée sur Is 
lutte anticommuniste et sur la néces- 
slté de poursuivre l'œuvre de Franco. 
Oans certains milieux de l'Alllance 
populaire, 1 est question de Is can- 
didature de Mme Carmen Franco, 
=" du général, sur les Nestes de 
FAP. pour la province de Madrid, 
« Fraga 6st dément », a déclaré di. 
manche M Santiago Carrillo, secré- 
taire généraf du P.CE 


Le poëte Albert 
se présente pour fe P.CE 


Le 17 mal. des manifestations ou- 
vrières auront lieu dans toutes les 
villes d'Espagne Les réunions 5e 
Uendront dans des locaux fermés. at 
les syndicalistes se sont engagés à 
fournir le service d'ordre. La CNT. 
{anarcho-syndicallste} 8, cependant, 
refusé, estimant qu'un service d'ordre 
< va contre le liberté de Findividu ». 
Mme Federica Montseny, dirigeante 
anarcho - syndicaliste pendant la 
guerre cle et ministre de la santé 
du gouvernement républicain, est ren- 
trée à Barcelone mercredi, après de 
longues années d'exil en France 
Rafael Albert, l'un-des grands poètes 
de [a génération de 197, rentré [ui 
aussi d'exil mercredi, a dit : = Je 
Suis part! d'Espagne le poing sarré, 
Je reviens aujourd'hul la main ou 
verte. » 1l se présentera à la dépu- 
tation pour le part communiste à 
Cadie 

JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


drotts 
gpoutiques, l'autre sur les = Gros 
foonomniques, sociaux et cul- 





AMÉRIQUES 


PREMIER ACCORD DIRECT CONCLU DEPUIS SEIZE ANS 





Washington et La Havane délimitent leurs zones de pêche 


Le secrétaire d'Etat adjoint pour l'Amérique 
latine, M. Terence Todman, est rentré le mer- 
credi 27 avril à Washington après avoir signé 
& La Havane on accord sur la délimitation des 
zones de pêche entre Cuba et les Etats-Unis 


— le premier signé depuis seize ans. D'autre 
part. des hommes d’affaires américains en 
visite à Cuba en ont rapporté l'impression que 
M. Fidel Castro désirait vivement une. reprise, 
au moins sur le plan commercial, des échanges 
avec le continent voisin. 


M. Castro reconnaît que la situation économique cubaine est irès mauvaise 


d'affaires néon, là Glutast 
Lu 
installés daus l'Etat du Minne- 


président déclarant qu'il 
n'avait pas d’objection à une levée 
partielle de 1 portant en 
priorité sur les p te alimen- 
taires et ues, Si 


re 
ÉSvie 


se 


dences à la 


Ce serañt en minimiser l'{mpor- 
tance que de prendre ceux-ci poux 
de qui ues fabricants de pro- 
vince él par leur découverte 
de l’«fle rouges. Pour l'essentiel, 


tour ont multiplié leurs confi- : 
presse. 


le groupe était com) d'émnis- 
seirea de grandes améri- 
caiînes ayant eu l ce de 


ni date les 
re avec 

LE Le 

rieur cubain De part et d'autre, 

avaient été solgneu- 


le «feu verts était donné par 
Washington. 


La chufe des cours du sucre 


Ce L us fra! Les 
qui a pl ppé 


* américains, 

a plaidé auprés me 
l'eux cause 
dune anormalisstions tes rela- 
tions américano-cu X ne 
pas fait appel aux sentiments En 
revanche, sans pour autant se 
livrer à ranto ca ue, 11 a dé- 
peint de couleurs Sambres le 
Situation économique de Cuba 
Les es catestrophiques 
des mondiaux AU sucre 
(descendu ælon M « très 
près de son pe LE ma »J, Les 


tés climatiques. qui s05po- 
ss Mnpientation & cuire 
sur une grande 
les trop modestes résultats eu 
féurialsation qui ne peut s'en 
ressources = 
Fes nationales, ie Cole d'un 12e 


." 





Ji vS 


rt CE  éonreDHIdS 
prunter un circuit géograpl ue 
contre concourent 


nature, 

Dents le niveau de Vie de là 
population blen au-dessous de ce 
qu'elle ET escom des 
ettarts de toute une ération. 
Constat sévère, correspond à 
ce que les « businessmen x ont pu 

observer pendant mr sésqur 
des échanges 


_Gertes, une 
“entre Cube e et les Etats-Unis ne 


è 

Then Pistant. du 

dt re aan age 
aux 

vient d'être autorisée à nouveau), 

du rhum et du sucre — dans ln 

où ils trouveraient pre- 


mon 40 dolaes (20 frs = 


Unison directe, le stour» com- 
mencere et s'achèvera à Montréal, 
ce ju, rat pas précisément . 
de la’ cuentèle amérienine, go 

Même si une normalisation 
ed'égal à égal» entre Cuba et 
les Res Unis est concevable 
dus la ë pe l'année. elle 
continuera déséqui- 
libres fondamentaux ù 


ALAIN CLÉMENT. 





PROCHE-ORIENT 


. Les pays arabes n'hésiteront pas à recourir 
à la force si la conférence de Genève n'a pas lieu 
déclare le président syrien 





Dames. — « La Syrie, l'Egypte, 
la Jordanie et tous Les pays 
arabes, n'hésiteront à recourir 


réaffirmé que la Syrle et 
YÜnidn soviétique où 11 s'est rendu 
«ont retrouvé leur com 


et de coopération d'avant la crise 
libanaise, » 

Le secrétaire au in Forelen Office, 
M ML Owen a a quitté Damss, moe 


Bees tonte au time 
d'un Voyage qui l'avait suc- 
cessivement conduit te 
et en Syrig. Au cours de sa 

D che D nee an D 
M Khaddem, ministre af: 








res étrangères. Dans une confé- 
rence de presse tenue ue 


son pour Londres, il 
Sud en satisfaction devant 
les résultats ses visites au 


Caire ee à Damas et qualifié de 
« fructueux » ses entretiens avec 


eux Etats-Unis & 67COUTQ= 


a besoin ». — (AFP) 


$ous Le haut patronage 
de Son Erceliente Fembassadeur 
d'Israël 


Le Cercle Bernurü-Lascre 
argartise un 
Grand Gala 


A l'occasion du 2% anniversaire 
de Vindépendance d'Ixraël 


Récital de Herbert PAGANI 


avec ln participation du violoniste 
Avery GITLIS . 


(au plano 
Aexandre BABINOVITCH) 
Allocution du professeur 
Vladimir SANEELEVITCE 


LE JEUDI $ MAI à 2% h 30° 
au Centre Rachi 


30, bd de Port-Royal - 75005 Paris 
Késerv. au Cercle Bernard Lasare 


Tél. : 6786-83-06 
17. rus de in Victoire - 75000 Paris 
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POLITIQUE 


TROIS REVUES S'INTERROGENT 









Mercedes-Benz 


Service commercial : 96, av. de Suffren 










* Sur, £ - 
ww Les intellectuels constituent-ils une dasse totalitaire 


Une revue qui posséde déjà liberté d'affiliation sociale Ils'est la esclentificité ». n est, de ce la salle, a ensuite partici] au 
ses titres de noblesse, « Es demandé si l'inteligentsie n'est fait, anti-philosophique et anti- débat. Parmi les iRtervastions, 
pas en définitive la clesse totall- historique T1 rompt 2vec-la prise celle de M. André Glucksmann fut 
prit »-: une revue confirmée, Î 
taire, en soulignant, par exemple, en charge des problèmes de la & 
« Faire -, et une revue débu- 12 complicité des intellectuels dans société et de la politique Ces accord sur ce point avec les crga- 
tante, « Libre », ont organisé la Jrncesion du totalitarisme, problèmes, il nie les retrouve nisateurs de la soirée, l'auteur de 


façon marginale Y 

mardi 26 avril, 44, rue de ;; ge compétences Qui a mation d'une foi dans le socia_ d’Aommes a ue les intel- 

Rennes, une confrontation pour conséquence le développe- lJisme. Au passage, le responsable lectuels ont EXPOrÉS L' 

pe mers Le ne ER RE ET te One tu Mi nets ITA CEE CD jop © Ce taee 
ü a ges: e eu 

twels et leur pouvoir. - Les Gene $e réjérant à la Sense ». intellectuelles des Vingt derdières Puis, 11 s’est demandé dans quel 


trois revues se réclament, 4 Face à cette situation, l'inteli- années, qu'il s'agisse des théories Sens entraîne le progremmi tr | ji 
expliqué M. Jacques Julliard, genisia française lui parait être du communiste Lous Con ue 1 pet immeuble do qualité 
d'un socialisme aufogestion- 2% éiai d'inconsciencen et régle Althusser, du structuralisme ou Aatlonalisations. « Les national 

par une «idéologie mandurinale ». des thèses d'André Glucksmann, Suffons Comme avancée mers le STUDIOS à 5 PIECES 
avec grandes terrasses 


ne Re Dee re Per exerrrie. : 1 
notamment l'héritier de de PV Pnonvele ou ie fondameniul qui doi Se anac fait maitre Chez lui ia Perspeciiee PRIX FERMES ET DEFINITIFS 
livraison 8° trimestre 77 
REALISATION FONCIMMO [EN 


chrétiens de Vie nouvelle ou le 
GEFICO® 2453.06 


« Sodialisme et barbarie >». ERES ! à Ï est celui du totaltarisme d'un gouvernement des partis de 
C minorité du PS.), qui ge e également 
VISITE DE L'ARPARTEMENT TEMOIN 


cherchent essentiellement dans le 
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directeur t, a rappelé que, Jeur re Or, les n'est plus 
Mu selon Gramsci, on est l'intellectuei intelect ele qui se nn ass i Hiques qu it dans nos socié- {ner les uns les autres » et & pris 
‘ 1 de quelque chose, d'un groupe, Ia ghaute théorie» et jugent tés occiden éont souvent pré- Comme exemple les exposés des 
* d'une clesse sociale. Les Intellec- j'expérience concrète par défini. sentées comme un avatar de ce oïganisateurs. SI cette pratique 
tuls ont donc une certaine {on partielle et réformiste. phénomène. «11 ne s’agit pas de lui parait relever d'une 

M Paul Thiteud s'est enfin Gamma, tien en de tone puisEnne à 
étonné de l'incapacité de l'intelli- nes AÉMOCrAÉ QUES à nr: rendent res! Sie. 
gentsin à proposer, par exemple, possible un dépassement est le toi de là 
un dépassement de la situation dernier méfait, la dernière trani- « Vous êtes en 
Lee gars les DAS d'Europe son de la haute intelligentsio. » cou à 
mes sun£ e =onE. morts de a le à0 “Rom de la revae À ire, 
ca m . u 2 
pu rs la notion & s'est, pour sa part, stiaché à Pro le manque d'enthousiasme : et 
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nouveaux ta] entre l'expé- Poser de nouveaux liens entre c'est un eup 
rience et 1 i théorie et la Le travail importante de l'intell- une 
se théorie, héorique, aujounaut lei parait genisis de muche parisienne ce | | des millions d'utilisateurs conquis. 





M. Claude Lefort 2 prolonge en effet servir plus souvent à la perspective d'une victoire 
cette analyse par une critique une à ’à la fécon- é! ec de 
ée de juger pratique qu' 


der. La au teurs, 
telligentsia. Selon lui, elle ne brandie les « grands Intellec- cieux de plaider le réalisme, n'ont 
s'intéresse ni à Ja structure de la tuels» 1 semble stériliser l'ac- pu éviter de s'interroger. En 
vie sociale ni au gouvernement tion des militants. Il a donc plaidé réponse à M. André Glucksmann, 
des hommes. Elle se contente de en faveur d'une réhabilitation du On 
projeter une société idéale et réalisme, « ce qui ne signifie pas, M. Claude Lefort expliquer qu'il 
s'acharne, en outre, à détruire 2 + précisé, rodernilon >. Alae y a « dans le parti s0cialist 
les valeurs humanistes, -et donc quant vivement au passage les bureaucratie en mal de pouvoir 
le liberté. «J1 y «@ toujours « nouveaux dandies », parmi les- et en . 
croyance en la révolution. a-t-1] quels il situe M André Glucks- 5 
poté, ei donc en la cité idéale, mann, la également la La crainte du « totaliterisme » 
mais cetle croyance ne nourrit responsabilités de l'intelligentsia qüi relevait hier encare du voca- 
plus la pensée el n'esi qu'une parisienne qui à « irompé et sté- bulaire de la droite, est en 
réminiscence Creuse. » räisé bien cer tiens du ee 7 
monde » et créé chez eux un lien 
Pour M. Claude Lefort, égale- endance intellectuelle 
ment, le discours intellectuel se AE 2. _ a 
az. place à présent — et ce depuis 
les années 60 — sous le signe de Le public, trop nombreux pour 
Documentation er liste des correspondants 


Fr FA 
D PRET LE français et étrangers sur demande. 


Pourquoi pas vous ? 


Ne dites plus “je n'ose pas": des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
Jes lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi": chez 
YSOPTIC, il existe toute une garome.de léntilles de contact spécin- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ?": chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les Jentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accon- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement, 
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80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 
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DCHE-OREN | Chuchotez lui 
. des noms 
qui font rêver... 


Lis détestent tous faire die “shopping”. 
Pourtant l'homme très occupé 
que vous aimez 
accepiera ce rendez-vous 
avec Pierre Cardin, Ted Lapidus, 
Louis Féraud, et Lanvin 
aux Boutiques de Paris. 
Parce que, avoir 
Ja réputation d'un bomme élégant 
ne lui déplait bas... 
(et à vous non plus). 







































C'est l'un des nombreux forfaits de groupe 
spéciaux que vous propose TWA pour vous per- 
mettre de découvrir les Etats-Unis; il comprend 
le billet aller-retour économie TWA, la voiture de 
location et 426 hôtels au choix. 

Et vous voysagez toujours sur un vol régulier 
de la TWA: jamais sur un charter. 

Pour bénéficier des meilleurs tarifs, pré- 
parez dès maintenant vos vacances aux U.S.A. : 
demandez à votre Ageni de Voyages le programme 
détaillé des circuits et séjours TWA. ou retournez 
le coupon ci-dessous. 
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‘TWA, 101 avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris. 
(Tél. 720.62.11) 
Veuillez m'adresser gratuitement voire brochure 

I en couleurs. 


Nom 
I Adresse 


Téléphone 
I Mon Agen! de Voyages est: 





































80 boutiques sur 2 niveaux- parking 1500 places. - 


Boutiques de Paris \ 


Palais des Congrès - Porte Maillot 
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POLITIQUE — 
| 1 Le P.S.U. souhaite ouvrir un débot 


— Por siabilisalion où, 


L'actnalisation du programme commun : un devoir de rigueur 


__ par la fiscalité indirecte : [EVE 


les partis de gauche et les syndicuis 


(Suite de la première page.) 


Les difficulté du 
fait même du écrasant qui 

:: mous sera légué par le gouverne- 
ment Giscard- (chomage, 


endettement extérieur, démantèle- 
ment de l'appareil industriel) ne 
doivent pas servir de prétexte à 
l'abandon des mesures sociales à 
eltet immédia! 


chent le plus directement 14 
grande masse de la population 
conditionne largement le soutien 
* immédiat dont a gauche pourra 
: et devra bénéficier dans le pays 


restaurer, les ‘équilibres ‘écono- 
+ miques fondamentaux sans pour 
autant remettre aux Calendes 


fait peu Commun, 
ce n'est pas par la plus où moins 
grande arapleur de 
, Dpominale des salaires mais par 
les réformes de structures impor- 
. tantes qu'il comporte. 
' Le succès durable de la gauche 
- dépend de la réalisation rapide 
de ces réformes :.natilonalisa- 
contrôle des 


une grave erreur de croire que 
leur réalisation pourrait ne pas 
s'appuyer sur une politique 
conjoncturelle rigoureuse. 

. Pour les mois eb jus- 

: qu'aux deux premières années 
l'ensemble des travailleurs et de 
l'opimion publique ressentent plus 
ou moins nettement : 

— Que beaucoup se jouera 
avant même que les opérations de 
nationalisation ou que la mise 
en œuvre ‘de la dhanlication 

* puissent avoir des ebs ; 

— Que la gauche risque de se 

laisser prendre soit dans l'engre- 
capitalisme » (précisément quand 
il est en crise et qué sa « bonne 
gestion », plus encore qu'en 


(1) eka Transition sociallate », 
Editions qu Cerf. 


arr 


ESO 








réalisation de ces mesures qui tou- : 


habiliemen 
blement, électronique 
“blle apparells 


"augmentation. 


e la « bonne gestion du. 


d'autres temps, ne peut se faire | 
qu'au détriment des travallleurs), - 


et du 


soit dans la glissade de l'inflation 
-déséquilibre extérieur ( 
our ou l'autre conduit à une 


un 

0 
F'austérité, là encore au détri- 
ment des travailleurs). - 

Serge C. Kolm a bien montré 
qu'une relance incontrôlée de Ia 
consommation intérieure, excé- 
dant la capacité de l'offre natio- 
nale à y répondre, ne peut se 
traduire que par le déséquilibre 

et l'inflation. Ce risque 
serait d'autant plus sensible en 
France que la stagnation. de 
l'investissement vé depuis 1973 
éduit les capacités 
de production excédentaires qui 
pourraient être employées à coût 
constant, voire décroissant. De 
même le démantélement d'une 
partie de notre appareil industriel 
dans le secteur des biens de 


. consommation courante (textiles, 


t, chaussures, ameu- 
grand pu- 

obos) se traduit 
éficit commercial 


nationale ne fT& PAS OU AUrS 
de la peine à suivre un 
ment soudain de la inté- 
rieure. Ainsi une relance: globale 
de la consommation risquerait de 
se traduire assez vite par un 
accroissement des importations 
des produits de consommation 
courante et par une reprise de 
l'inflation. Celle-ci rognerait une 
grande partie de l'augmentation 
pouvoir d'achat distribué 
(sauf sans doute pour les bas 
revenus). j 


La redistribution 
des revenus 


Le défi auquel la gauche est 
confronté .consiste à définir une 
politique d'ensemble à la fois 
audacieuse et rigoureuse. Dans le 
cadre de l'actualisation du pro- 
gramme commun, les militants 
socialistes feraient bien d'y réflé- 
chir. Ausst bien les réflexions que 
je présente, si elles sont déjà le 
produit d'une élaboration collec- 
tive, ont-elles pour objet essen- 
tiel de Jancer le débat. 


I importe en effet de dégager 
les grandes lignes d’une politique 
cononeurene pour une nee 

Le restera encore largement 
capitaliste et insérée dans le mar- 

mondial: dans laquelle le 
chôme! situera 


contenue par le plan Barre, sera 
prête à resurgir avec vigueur). 

Le relèvement du. pouvoir 
d'achat populaire doit se faire 
à la fois : . 


— Par relèvement des salaires 
les plus bus eb des pensions et 
des retraites les plus modesies ; 


RTOUT, TOUS LES JEUDI 


itique d'assainissement et 


mieux 
encoré, baisse des prix des 
Podutis de grande consommetion 
(pain, lait, beurre, sucre, légu- 
ue y riz.) et des loyers ; 
la gratuité (dépenses 
de médicaments. éducation, 
cuiture, fournitures scolaires, 
urbains et 


transports 
en commun). - 

Si l'on veut éviter la démagogie 
ou l'usion, qui déboucheraient 
l'une et l'aûtre sur de durs ré- 


-veils,- fl faut préciser les condi- 


retraites, s’l ne s'accom LE 
pas d'autres mesures col tes, 
& de. fortes en l'étaë 


ment ou à terme, l'inflation Ce 
qui veut dire que le pouvoir 
d'achat des plus défavorisés sera 
très rapidement amputé et que 
l'objectif fixé sera manqué. 

Ce relèvement doit — et c'est un 
premier point qu'il faut avoir je 
courage de dire, et qu'il sera poll- 
tiquement payant de dire avec 
netteté, — bénéficier principale- 
ment aux bas revenus. h 

Déjà le P.CF. propose, à mon 
avis à juste titre, une augmenta- 
tion dégressive des salaires à par- 
tir d'un SMIC revalorisé (2200 F 
jusqu'à un montant de salaires 

quatre fois le SMIC 
(8800 F). Au-delà, le pouvoir 
d'achat des salariés serait simple- 
ment garanti par l'application da 
l'échelle mobile. : 

On peut se demander s'il ne 
serait pas souhaitable de bloquer 
les salaires très élevés à leur va- 
leur nominale, ce qui équivaudrait 


‘en fait à leur réduction. Un cal- 


cal d'ensemble devrait permettre 
de fixer avec précision la délimi- 
tation entre revenus bas, moyens 
et élevés. Il est certain que j'abals- 
sement du seuil des revenus 
moyens permettrait de contenir le 
massé salariale globale dans des 
limites compatibles avec la pro- 
gression sans inflation de ia pro- 
duction intérieure. 

Le maintien du pouvoir d'achat 
pour-les revenus moyens et 58 


réduction pour les rèvenus très 


élevés se ferait à La fois : 

-— Par l'action sur la formation 
de ces revenus : blocage pour les 
salaires élevés ; contrôle des tarifs 
des prix et des marges pour les 
professions Hbérales et les com- 
merçants ; 

.— Par la fiscalité directe (véri- 
fications - cipale- 
ment pour les revenus très éle- 
vés : plus de 18000 F par mois, 
soit moins de deux cent mille 
contribuases au oran Le 
“cel amputé ou sup - pour les 
revenus élevés, accentuation du 
jeu de 12 progressivité ; taxation 
progressive des patrimoines au- 
delà d'un certain seuil liée à une 
refonte profonde de la fiscalité.) ; 








‘plausible puisse figurer en an- 
nexe 


ent les M. Michel Mousel, membre Œu 
secrétariat national du PSU., 2 
trésenté, mercredi 27 avril, au 


On objectera que ces mesures nt conférence de : 

-# et décourager | les travaux de La direction poli- 

l'ini ve une économie| tique nationale de son parti, 
RE NT 
de Je ne le} Pf * uniflés € 7 ê 


participer à la récctualisa- 

du programme  COMTMuUN, 
dont ils re sont d'ailleurs pas 
signataires », mals qu'ils sOnt 
pes € i ouvrir de 
ond, publiquement et sans Préa- 
lable, avec le P.C., le PS. les 
sundicais, et, d'une manière gé- 
nérale, toutes les organisations 
de L2 classe aurrière ». Ca débat, 
a précisé M Mousel pourrait 


sur les collectives e! 

les vertus d'une planification dé- 

rompre le. crcle one 

rompre 

d'autant plus 

L crise qu'elle se 
ivilégiés. contraire, 

Éers clairement les GHicciits, le potsaument porter sur . tnstiene 

js _. poutiqne économique et soclale, 

es libertés, ll 


nationales et les problèmes cul- 
turels et idéologiques. Le P.S.U. 
compte proposer au parti COM- 
t muniste. en pari . 
ger rapidement une telle confron- 
fation, car fl estime, selon 
M. Mousl, que < Le récent 
comité central du P.C. a laissé 
la porte ouverte à ce type de 
débat » (11. : 


ML Mousel a, d'autre part, évo- 
qué le cas da la minorité du 
PS.U. qui, regroupée au sein du 
« courant B » au congrés de 
envisage de faire 


sition à la stratégie d'alliance 
avec l'union de la gauche adoptée 
par le majorité du parti le 
Monde des 26 et 27 avril). Selon 
lui, «Z ne s'agit que d'une très 
petlte fraction ». composée esse 
tiellement des militants de l'Al- 
lance marxiste révolutionnaire 
{mouvement trotskiste qui a 
fusionné avec le P.S.U. en février 
1975. et dont les anciens diri- 


L'acion sur les prix 


L'élection au suffrage universel 
du Parlement européen 


LE PROJET DE RATIFICATION 
SERA DÉPOSÉ 

« TRÈS PROCHAINEMENT » 
La commission des affaires 
étrangères du Sénat, réunie sous 
Colin 


la présidence de M André 
{Union centriste), a procédé, le 


F 


Guiringaud. Le ministre des affai- 
res étrangères à notamment traité 
des perspectives de paix au Pro- 
che-Orient. puis il à évoqué le 
blème de l'élection de l'assem- 
lée parlementaire européenne au 
suffrage universel 
I È a rappelé qu'actuellement 
seul je Parlement italien avait 


— Charges supplémentaires 
{extension de la gratuité, donc 
ts publics à essurer) ; 


— En con! le bu ratifié l'accord du 20 septembre 
de Etat devrait s'assurer 1976. et cela, à l'unaniml 
supplémentaires (L.V.A | Le Danemark vient de lever les 
à 35 % sur certains produits de| réserves qu'il avait émises à ce 
luxe; surimposition des revenus t, ce qui devrait permettre à 
élevés et Le der impôt Less l'élection de ses représentants de 
gressif A relance de se dérouler à La date prèvue. 
Tacavité). ù Quant au gouvernement fran- 


Gais, l se propose, a indiqué le 
ministre, de déposer très prochai- 
nement sur le bureau du Parle- 
ment le projet de ratification de 
l'acte concernant l'élection au suf- 
frage universel direct. 


commun doit déboucher, 8 mon 
sens our des élanents de. chi 
frage assez précis pour qu 

compte économique et financier 


programme commun 
comme cela avalt été le 
cas en 1975. 


M. PAUL LAURENT : le P.C. n'a 
pas modifié son aftifude 


M. Paul Laurent. membre du 
secrétariat du parti communiste, 
déclare, dans une interview à 
Hebdo-T.C. du 28 avril, à propos 
de l'élection de l'Assemblée de 


commerce % 

d'être des objectifs antagonistes 
D le can une 
contraire parfaitement 


« Le parti communiste n'a pas 
modifié son attlilude sur la ques- 
pos Se cnnDétences de ce Par- 
= lement. Comme nous l'evo é- 
: __. dès {ors TOP | Clare en juillet 1976, ce m'est cr 
Hé 18 s'appuyer en Prio-| Je mode de scrutin qui lait pro- 
se E forces eb les ressour-| bjème à nos yeux. c'est, derrière 

l'économie française. le changement du mode d'élec- 

Seule la gauche peut aujour-| tion. la menace évidente pour 
d'hui, .en s'affranchissant des] l'indépendance de La France d'une 
vieilles recettes néo-libérales, sor-| ezlension des pouvoirs de cette 
tir la France de la crise par| Assemblée. Sur ce sujet, nous ne 

mobilisation des travailleurs} transigeons icmafs. Toutefois, 
société dif-| nous adapions notre position à 
l'évolution des événements et 
nous avons formulé par La voiz 
de notre secrétaire général, des 


JEAN-PIERRE CHEVENEMENT. 


ences précises par Tapporl à 
n s la loi qui sera bieniôt proposé 
Prochain _arficle : au députés. L 





» En posant des conditions tel- 
les qu'elles contraindront les dé- 
puiés à recuser lout abandon de 
souverainelé, Georges Marchais 
dijoue les manœuvres de ceux 
qui cherchent, sous le couvert 
d'un changement du mode de 
scrutin. à accroître les compé- 
tences du Parlement européen. 
Nous évoquerons probablement 
ces ProPosilions grec nos parte- 
nüirés de l'union de ia gauche 
dans le cadre du débat sur la 
réactualisation du programme 
commun Elles constituent une 
base d'entente claire. 

n Si le projet de loi com. 
les dispositions  évoqu des par 
Georges Marchats, nous le vote- 
rions proba! D'ement. L'adoption 
d'une lelie loi siniferait que Les 
auires députés, convaincus ou 
contents, sermient VERUS SUT 109 

tiions de défense de | = 
Zendance nationale. » Free 


REDRESSER L'ÉCONOMIE 


î 


Une messe à la mémoire 
-Lorière, 


Q 
a 


ES 





es relations inter-° 


27 avrü. à l'audition de M de 


Strasbourr au suffrage univer- 


. relations avec la presse. 


geants sont Jes principaux anims- 
teurs du « courant B 2». - 
arf Dole van du 
ion ue n: Lu 
PSU. Brie : aLa crise éco- 
nomique et politique renforce les 
chances d'une victotre de la 
gauche aux prochaines élections 
lagisietieen Mais cette Dos . 
rTG étre acquise : 
Eombat à venfr est mené Uans 


l'unilé la plus large possible, Dar 
Le fonction de toutes les organe. 


l'attente et aux aspirations .pro- 
jondes des iravaileurs ei de déve- 
lopper l'indispensable mobilisation 
populaire. Dans cette perspeclive, 
le P-S.U. entenä développer son 
activité dans les orientations que 
lui a jixées le congrès de Stras- 
bourg : prenäre toutes Les initia- 
tives qui permettront de faœuori- 
ser le rassemblement des auto- 
gestionnaires, mener G SON 
Télaboration de son programme 
d'unité populaire vers l'aulo- 
gestion. engager Le débat avec 
toutes les forces du mouvement 
ouvrier sur les conditions qui per- 
metiront d'engager une dyna- 
il victoire 


élec- 
torale à la construction du socia- 
lisme. el se préparer à la présence 
autonome de candidats aœuto- 
gestionnaires pour les prochaines 
élections législatives. » 
(1) AL Georges Marchajs : avait 
déclaré le 31 mars, devant le comité 


central du P.C. : « NOUS sommes 
fout disposés à 


(NDLR.) 





LE P.CF. ORGANISE UNE fÊTE 
À PARIS LES 14 ET 15 MAI 


M. Henri Fiszbin, premier secré- 
taire de la fédération de Paris 


| du P.CF. -a présenté mercredi 


la Fête de Paris 1977, qui & 
déroulera samed] 14 et dimanche 
15 mal à La Villette, à l'emplace- 
ment-des anciens abattoirs 


M. Georges Märchais pronon- 
cera le 15 mai à 16 h. 30 un dis- 
cours dans l'enceinte de La fête, 


Pendant deux. jours, des débats 
seront 0! et de nombreux 
artistes se produlront, parmi les- 
quels Claude Nougaro, Colette 

: Serge Reggiani Lény 
Escudero. ° 


Parmi les autres activités de la 
fête, on peut relever des groupes 
de jazz, de pop, de folk et de rock, 
ainsi que la « Fête dans la fête », 
avec une animation permanente 
d'artistes se déplaçant À l'inté 
rieur des halles de La Villette. 


Il y aura aussi une « Cité du 
livre », avec quinze mille titres (la 
vente du livre. marxiste étant 
hébergée cette année la Fête 
de Paris), et une « Cité des en- 
fants ». Les organisateurs pré- 
voient des projections de films 
lnédits, des concerts, du théâtre 
et une exposition d'arts piastl- 
ques, avec de nombreux peintres, 
sur le thème : « Les drapeaux 
imaginaires des peintres. » 


Un grand débat sur le sport 
sera organisé avec la participa- 
tion de dirigeants des principaux 
clubs parisien et de journalistes 
sportifs. 


Enfin, les sections communi- 
tes de chaque arrondissement de 
Paris feront revivre dans les 
stands « Les activités et les re- 
ditions de Paris aux cent villa 
ges ». 





© L'Organisation communiste 
des travailleurs (proche du cou- 
rant maoïste) appelle, dans une 
déclaration publiée mardi 36 avril, 
ges oncpenrs el les travel 
euses, emmes, les jeunes, 
défiler massivement, le 1 mai, 
avec leurs syndicats et leurs orge” 
nisations de masse et à rejoindre 
le cortège qu'elles organisent avec 
la Ligue communiste révolution 
naire el Lutte ouvrière ». L'O.C.T. 
ajoute : « Les fravaileurs 
ajlirmer avec le maximum (e 
lorce et de détermination leu 
volonté de voir se dévei ane 
ojjensive sociale articulée, qui 
mette ce gouvernement minoti- 
taire dans l'impossibilité de gou 
verner. Cela, au moment où 
directions confédérales sabolent 
les Luttes, xmpéchent leur. géné- 
ralisation et pratiquent Taiten- 
lisme, méme quand elles pürlet 
d'action et en mème temps QUE 
us Rose Ge r'union de la ge 
Che multiplient les paroles russt- 
rantes devant les possédants et les 
Patrons. La clesse ouvrière doit 
saisir du problème pour Gffirmer 
que son objectif est une sociélé 
socialiste Ubérée des patrons ët de 
l'ezploitation, et non un quelcon 
Ou élatiué du copialiené Qu 
ou étatique du 
promettent MM..Miierrent €l 
Marchais. » . 


D Se NT dr 

© Au cabinet de M. Christion 
Bonnet, ministre de l'intérieur 
M. Gérard Berger, sous-Pié et 
nommé conseiller technique 
chargé de l'information et 4% 
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Fpioés Pars à 








Rues piétonnes, placettes et 
pour recréer la commumication.. 





‘antan : boutiques où se crée la mode, catés et 
Âbraïies, galeries d'art, les étals 
colorés du marohé aux fieurs, du traiteur, du boulanger, du 

CDEDIU recherche des da premier 
e commerçants 
ordre. Son critère de sélection: La q , aMlance de la tra- 
dition et de l'avant-garde. : 






Un vrai quartier dans la ville. 
Au cœur de La grande ville tentacuiaire 

ee norme CT la re Dose. un vi 
Quartier naït. Entre Marais, Temple, Hailea Beaubourg, le 
Quartier de l'Horioge a su 1rouver une dimension ch: 
reuse et humaine. Une grande horloge à automates lui donne 
son nom et son symbole, comme dans les villes anciennes, 
Le Quartier de l'Horkoge offre à ses habitants la complicité 
de ses rues, le charme d'un monde clos et cependant ouvert. 
C'est presque un village avec sa bonhomie, ses éventaires, 
la densité d'une vie en commun que rythmeront les automa- 
tes de l'horloge. 


s à . PRO 
Face à Beaubourg; une situation - de Horloge. 
qui ne doït rien au hasard. > * Le talent ef la passion. 
Le Centre Ce pes le truit du hesard, lé Grefer une archiecture nouvelle sur un quartier 
1 est né d'un pari: intégrer harmonieusement dans le fs ancre chargé de passé et une tâche délicate. La réaïisation d'un 
tésau urbain ragionnel environnant: une réalsstioncontem. Des boutiques de qualité, mais aussi programme aussi erepionnel exjgaait un archos de 
pocaine qui cristalise les besoins e! la senabiié due des appartements, des | ke badiments Chis et palais 
époque. Ainsi il en épouse les rythmes et les formes par us 
un jeu d'interpénétration et de subtile influence réciproque. Le Quartier de l'Horioge veut séduire ses visiteurs 
Dans cet esprit, quatre Immeubles de la rue Beaubourg  mals auss) ses futurs habitants. COGEDIM réalise et vend : 
et onze façades de' la rue Saint-Martin ont été conservées. des appartements : c'est d'abord l'immeuble exceptionnel 
En accord avec les Associations de population (UDAPAC) du 186, rue Saint-Martin. Le XVille siècle lui a donné sa 
et sous le conträle de la Ville de Paris (SEMAH), COGEDIM façade, le XX° siècle l'a restaurée. Les appartements y sont 
réalise dans le Quartier de l'Horloge un programme cores- luxueux. C'est aussi l'immeuble Brantéme situé au cantra 
pondant au nombre de logementsetd'activitésquiyexistaient ou Quartier de r'Horloge et dont la réelisanon marque un 
auparavant, Une école maternelle, une crèche etun souci de confort et de personnalité. : ; 
saire y Ont été ajoutés. 2 des boutiques : multiples, & partir de 50 m2, sur rues 
piétonnes (au rez-de-chaussès des immeubles) ou le long 
de passages couverts. 
: nombreux-emplacements de statlonnement, 
et boxes farmès. . 
Bureau de vente sur place : 52, rue Rambuteau 75003 
Ouvert de 10 h 30 à 18 h 30 (sauf mardi st mercredi}. 

































Rensei ventes : ‘Technique et poésie alimentent la peasion de Jacques 
frere a ere ee ne DD Dear so 

: : r du 
Parkings } Ta:2r76848-278 28-18 . des horloges À aufomaiss, en sera le Iyrique témoignage. 
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unes de prix True "101 m2 
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M. Debré: la majorité ne doutera plus d'elle-même dès l'instant où elle ne 


Est-il situation plus humiliante pour un 
premier ministre en quête de confiance que 
d'être accueilli le mardi avec froideur puis de 
subir le lendemain la leçon magistrale ef triopa- 
phale d'un ancien premier mitstre faisant 
vibrer à l'unisson une majorité tout à coup 
ressaisie et résolue non sans, 1l est vrai, 
quelques arrière-pensées et équivoques ?.… 


Telle est la 


Chassez la 


M. CHINAUD (RL) : 
nous vous donnons. notre confiance 


Mercredi 27 avril, sous la pré- 
sidence de M NUNGEBSE 
CRPR.), le débat sur le pro- 


versement de , même 
s'il n'est as encore que 
atteindra le taux 

sance dont aurions 


l'inflation. » 

I poursuit : « Votre plan don- 

nerc-i-il nn n Coup d'ac- 
7 à l'emploi? Sans 


tion de trois cent müle emplois, 
de suis convaincu qu'il 


nous enga- 
- gera sur la voie d'une jorte dimi-, 


Aution du chômage. Nous approu- 


Votre pla: 1-4 une 

volonté de évoluer notre 

société ? Ce n'élait pas son obfec- 
Plusieurs ets seront 

sés. Nous les terons et ferons 


Sn ne «le 
. fasse conjiance cap 
petiles 


mesures 
ÉD Qu ne a EURE 
et artisans 


el MOYERTLES 


ne consiste pas È se transofrmer 
en grand’ agilateur. » 


ll conclut : ePour nous, la 
lance cela ne doif Jamais 


conjia: 
- étre l'exacerbation d'un pe 


parti lus qu'un 
en Dlañc, Nous 


vous donnons 
noire confiance clairement. Votre : 


gouvernement sera COnDainCu, CAT 
ü parle un langage national et 


non partisan, parce qu’il est éloi- 
mé du chariiantme politique.» 


M. CRÉPEAU {(MR.G.) : 
des réformes de structures s'imposent 


S'adressant au 


mêmes es qui, pour la dé- 
Jjense des téréts, assu- 
ment les abilités essen- 


de gouverner au court lerme 2. 
Pour lui, e il est clair que 


M. Giscarä d'Estaing n'a pas été 


élu par la France qui voulait le 


M. DEBRÉ (R.P.R.) : 


M DOESRE (RPR, la Réu- 
mion) s'adresse à celui qu'il 


soutient, mi tions 
des dernières années, sorie vic- 
torieuse du scrutin de murs 1978 
qui sera décisif pour l'avenir du 
pays. Le problème 
ailleurs (applaudissements de la 
ité). Vous me direz que la 
priorité est au redressement ëco- 
nomique et votre effort partiel a 
déjà porté quelques bons effets. 
Mais, dans les dix mois qui vien- 
ment, c'est le problème politique 
ga sera REED euira vous & 
rompez pas. Il ne 
FDBet Aus Français Tes 'réeule 


‘faites rien 


‘ père de Ti 


est là, pas. 


mi- changement, mais par celle qui 


pensait que les choses devaient 
rester en l'état ». « C’est pour- 
quoi. sjoute-tril. seuls - 7e 
èmes conjoncture : 
lement été abordés, alors que des 
réformes de structures s'impo- 
sent. » 1 conclut : « Vous ne 
pOATCe Que VOUS n6 
pouvez rien Jaire. Les médias sont 
aujourd'hui mobilisés pour impo- 
ser l'image d'un premier ministre 
de et de la patrie, 
compétent, massif, sollle, acharné, 
rempart contre l'inconstance, les 
gadgets et la futilité installés aïl- 
leurs. ‘C'est lEtat-spectacle, 
l'Etai-Musion. » # 


il n'est pas trop tard 


lats oblenus en vingt ans de 
V= République ou de leur démon- 
trer le caractère lusoire du pro- 
gramme commun, On ne triomphe 
Pas en se prévalant de réalisations 
passées. Quant au programme 
commun, les Français SULEnL par- 
Jaitement à quoi s’en tenir. Mais, 
et cest là 2 
l'opinion s'interroge sur l'effica- 
cité de son commandement poli- 
tique ackuel, pour Jaire face aux 
Problèmes acluels. » {Appiaudisse- 
ments de ia majorité.) 

I poursuit : «< Que jfallait-f 
faire ? Que faut-il faire œujour- 
d'leui ou plutôt demain, car le 
débat d'aujourd'hui ‘est clos. 
L'issue en est connue, Vous aurez 
un large vote de L' , au 
ss comme à l'Assemblée, gi 
cela n’apportera aux Français 

Françaises que la moitié de 


la grande affaire, 


mésaventure vécue, mercredi à 


l'Assemblée, par M. Raymond Barre, Et ce ne 
sont pas les conseils de M. Roger Chinaud 
SRI — <« Ne vous laissez pas décourager Dar 
un. milisu politique trop soüveht Gtroit 

qui pourront l'en conseler. . 
politique, elle revient au galop, 
MM Chineud et Barre s'en aperqurent dans un 


8 


‘ tenrs 


hémicycle balayé par le souffle politique de 
M. Michel Debré. N'étaitce pas là cet « autre 
souffle» réclamé là veille par plusieurs ora- 
dont M, Claude Labbé, président du 


groups RP. ? 
Celui qui, 





‘ce qu'ils attendaient, c’est-à-dire 


une raison de combattre et de” 


dire ce qu'on aftendaït, ce qu'on 
aitend encore’ de vous: , 

x 1) On attend que vous tran- 
Fatmosphbse à celui qui Doris eur 
'atmosp: : celui porie sur 
la réforme decioras, 2 ur 
moyen Tessusci 'antipi un 
mentarisme serait de reprendre 
la détestable tradition qui con- 
siste, à la veille d'une consultu- 
Dion électorale, à modifier le mode 
de scrutin putes du 
RPR) et à er les députés en 
discuter. Un tel c ement n'at- 
teindrait pas de l'unité de 
a mais Olerait à la 

toute chance de cohé- 
sion et œpparaîtrait comme une 
de MAO : br pe 
ne peut pas se {aire. 
IT doit dire ce qu'il veut. Dans 
noire esprit, le problème est réglé, 
Puisque vous n'en avez pas parlé, 
nous sommes en droit de 
que vous ne voulez pas de , 
ét vous avez -raison ! (Applau- 
dissements du R.P.R. et de nom- 
breux députés républicains indé- 
pendants.) 


| SAN D'ENES IMOUEE 
Un COMpI voire 
de redressement. Vous affirmez 
votre volonté de solidarité et 
traitez avec gravité Le problème 
du chômage. Il est important 
d'avoir une monnule solide et une 
hausse mesurée des revenus. Mais 
vous avez lort de vous refuser à 
envisager la..protection de 
luins secieurS menacés. Tenir 
Jermement la vanne .des revenus 
et des crédits est une condition 
du , Mais aidez donc ln 
vicioire par une bonne relance 
des investissements productifs et 
rentables à effet immédiat sur 
lemploi (applaudissements de la 
majorité). Vous 


» — L'état des coûts de notre ‘ 


économie ; 
» — La détérioration excep- 
tionnelle des conditions de la 


compétition internationale ; 

» — Le retour des Etats-Unis 
à La, Rrotectonnieme forcené : 
latt du, gouvernement amé- 
» ricain à l'égard F3 Concorte Pet 
* à propremen = 
» leuse (applaudissements de ja 
majorité) : 


2 — L'inpuissance de la Com- 


(Dessin de PLANTU.) 


rnission européenne à faire face 
à le crise; 

: » — Le désordre monétaire 
international. » 


Pour l'anclen premier ministre, 
«üne s'agit pos de revenir au 
protectionn: , Mais, en pleine 
crise, de sauvegarder l'emploi 
dans certains secteurs industriels 
bien déterminés et de protéger 
certaines de nos entreprises conire 
leur achat par des sociétés multi- 
nationales » (applaudissements 
de la majorité) ; 

» 2) Puisque l'intérêt de la 
France n'es: Êgs de 

Assembi 
nationale au suffrage uriversel, 
est-il urgent de diviser la mafño- 
rilé sur un projet de lot ? Il 
semble que, une Jois encore, on 
se à imposer à une tendance 
de la majorité le reniement de 
ses croyances et à tendre à cer- 
taine fraction de la minorité un 
remeau d'olivier. Perdre ses amis 
Es séduire ses adversüires; c'est 
a 
(nombreux applaudissel 
majorité). L'intérét de la France 
et celui de la majorité sont liés 
en celte affaire. Je souhaite que 
vous le compreniez et le jassiez 
comprendre avant qu'il ne soit 
trop _ tard (applaudissements du 
RPR.). 

Pour terminer. M. Debré 
affirme : « J1 n'est pas trop lard 
pour expliquer aux Français que 
nous sommes enirés dans la plus 
grave crise de noire histoire. Il 
n'est pas trop tard pour expliquer 
que nous ne pOUTTONS surMmOonLer 
cette crise ni par un libéralisme 
qui n'est qu'un renoncement ni 
par l'application du progrämme 
commun, Qui n'est qu'un£ aUli- 
tion de promesses sur Jond d'ilu- 
sions ou de duperies. Il n'est pas 
trop tard pour mobiliser Les Fran- 
çais sur l'espoir, l'effort. la justice 
et la fierté nationale. Mais, pour 
denir ce langage. 4 faut jaire de 
la politique (applaudissements de 
la majorité). Si n'y avait pas de 
politique Îl n'y aurait pas de 
nation ; sans hommes politiques 
4 n'y aurait ni démocratie ni 
gouvernement (applaudissements 
de la majorité). 

Ii évoque l'attitude du génétal 
de Gaulle qui, « estimant que l'in- 
térêt de la nation était de gagner 
les élections, @ fait ce qu'H Jal- 

pour qu'elles fussent ga- 


lait 
‘ gnées» (vifs applaudissements de 


la majorité), 


Puis M. Debré conclut : « Vous 
avez ruison de Jaire appel à 
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parapbrasant Chateaubriand, 
aime à rappeler qu'il a fatigué le trône et sa 


“« Les mesures envisagées 


‘tion et une 


condamnés, à 
N'est:il pas 


l'union de le majorité. Face aus 
signälairée dti proÿramme côm- 

mun lés jofinations qui ld com-= 

posent sont embarquées sur le 

même navire. Encore faut-il que 

ce navire soit conduit. La majo- 

rlié ne doutéra plus d'elle-même 

dès l'instant où ellë ne douteru 

plus de san commande Aug 
élections municipales elle a été 
unie. Elle le serait encore si lé 
gouvernement la mengit au 
combat au Ueu de brouiller les 
cartes et d'embroufller les esprits 
(applaudissèments du RP.R). 
Ce débat est terminé avani même 
d'être achevé ; c'est qu' n'a pas 
été ce qu'il aurait dû £fre. Tirez- 
en les conclusions QUE vous bou: 
drez (anplaudissaments prolongés 
de la majorité). » « Sachez, 
ajoute-t-il qu'un grand nombre 
d'entre nous attend une volonté 
nolitique de vaincre. Cette valanié 
ne pourra animer l'esprit de la 


troupe que si elle ire d'abbré 
Tesprit de ses chefs el éclaire leur 
action. » 


M. BAILLOT (P.C., Paris) évo- 
que successivement la situation 
économique difficile de la sklé- 
rurgie, de la machine-outil de 
la mécanique, du textile, des 
chantiers navals. du bâtiment et 
des travaux publics, de l'informa- 
tique et de l'aéronautique. J1 es- 
time, sur ce dernier point, «irad- 


patrie de ses avertissements dédaignés, a prouvé 
qu'il lui restait encore assez d'énergie pour 
faire de la politique un superbe éloge et, sacri- 
lège, pour affirmier que ni Îé ti di süû inten- 
dätit n'en falsaüt, ils étaient nus, désatmés et 


moins d'an ultime sursaut, à 


perdre la batallle, 


trop tard? a usidrs demandé 


missible de présenier l'achat des 
Boeing comme la selle solution 
ur remplacer Leg Caravelle d'Air 
nce ». Et il conclut : «Une 
autre politique industrielle et 
énergétique est passible, qui ga- 
rantirüit l'indépendance de noire 
pays sans nour autant le conjt- 
net dans Le repliement Elle est 
définie dans le programme com- 
mur, à» 

M DUBEDOUT (PS, Isère) 
observe : «M. Debrbé a dit que 
veus éfiez un premier minisire en 
sursis À j'ai l'impression que Ce 
sursis est expiré, après avoir 
constaté avec Burprie, que les 


fouins dr 10 
Jestent autünt d'enthousiasme que 
le RPH. pouf Iles propos de 


avez été a; 6 
cendie, 1 semblait que vous suc- 
cédiéz à M. Chifac. Volà mainte- 


‘ nant que c'est M. Chirac qui, par 
grand 


Debré intérposé, mène Le 

débat politique.» Pour terminer, 
Ü s'étonne que ten n'ait été dit 
sur les problèmes du cadre de vie. 
fl coneil : x EG ras de Lange 
Tend ur hLéren 
L'aptaton de notre société à 
une autre croissance, celle de l4 
qualité de la vis.» 





M, SOUSTELLE (réf.) = 


il faut que le pouvoir gouverne 


M SOUSTELLE (réf, Rhône) 
regrette que « ce grave débat se 
poursuive alore ue, les caciques 
syndicaux oTga: t des grèves 
pour paraluser Le # et faire 

ue . entation GA 
avoir approuvé les 
ropositions annoncés dans le 
o économique, 1! déclare : 
« Politiquement, une des actions 
les plus importantes que nous 
ayons à mener, tous ensemble, 
est de faire la critique du pro- 
gronre commun, d'en MmOnIrTer 
es Jaibiesses, lea fausses naïvetés, 
des impostures, le vide, L'arrivée. 
au pouvoir des tenants du Far 
gramme cr pins , ce 
3 perle des libert, 
ture avec le monde a 

M. Soustelle conclut : « Pour 
rétablir Le courant de la confiance 
entre le gouvernement et le pays, 
 jaut que le pouvoir gouverne, 
qu'il n'admeite comme iné- 
luctable le su de l'unton de 
la gauche et ne CE 
qu'un compromis avec ses Lenanis 
serait possible. (..) IL importe 
également d'en Hnir avec les gué- 
rillas au sein da majorité. » 

« Décidément, déclare M. GAU 
. l'imagination n'est 
pas au pouvoir et les principales 
mesures annoncées hier n'ont 
suscilé que scepticisme et désen- 
chantement.» Evoquant les mesu- 
res de solidarité faveur des 
familles et des personnes âgées, 
il regrette que les handicapés en 
aient été exclus, Puls I} rappelle 
le retard accumulé par les pres- 
tations sociales, chlffrant à 35 % 
la revalorisation qui s'impose, 
Écrit arais= 
Fe de sure », affirme je 

éplore le retard 
dans la mise en œuvre Pas 
complément familial Quant aux 
personnes âgées, « comment peu- 
vent-elles vivre, en 1977, avec 
600 F par mois »? 

Puls 1 souligne « Le rejus des 
gouvernements de droite d'accor- 


der à la juitice sociale, & la lutte 
contre les inégalités, une véritable 
Priorité. » Il observe : « La bour- 
geoiste avait autrejois ses bonnes 
œuvres. . Vous üvea enCoTE v0s 


isme ique 
rtition des revenus sont 
conte les. » Pour terminer, f 
clame, 


milierds) dui ont permis d'as- 
surer pour un temps l'équilibre. 
1 affirme : «a Nous ferons ce qu'il 
Jour pour maintenir la Sécurité 
si , Que vous ris ez de 
mettre à mal» I e : «Si 
besoin est d'un débat, nous le. 
Jerons. Nous aviserons en temps 
opportun, » k 

Le débat se poursuit en séance 
de nuit sous la présidence de 
me FRITSCH (réf.). È 


M. ROYER N.L, Indre-et- 
Loire} propose d'ouvrir la fouc- 
tlon publique à (ous les chô- 
meurs de moins de vingt-cinq 
ans. « N'oublions jamais, déclare- 
t-il, que dans l'histoire Les gran- 
des crises du chômage ont coïn- 
cité avec les grandes 
politiques el.avec l'avènement du 
Joscisme, » Le maire de Tours 

ue « les inueslisse- 
ments publics prennent plus lar- 
gement le relais des investisse- 
ments privés » et que certaines 
industries, dont la &l 
solent protégées de la 
rence étrangère, : 

M BENOIST (PS, Nièvre). 
estlme que M. Barre a fait « deux 
omissions graves x : d'une 
les rapetriés, les handica et 
les anciens combattants, que le 
Premier ministre, éelon le dé- 





Le commissariat général au Plan étudie 


La commission sénatorlale des 
finances a entendu, mercredi 
27 avril, un de 
a les aspécis linanclens de 

aspec! anciers de la 
Sécurité soclale dont la masse des 
dépenses correspond, a-t-elle rap- 
pelé, à celle du budget de l'Etat. 
Plus de 90 % de ces dépenses 
sont couvertes par des cotisations 
na sur des revenus profes- 

Se 


mêni plan chiens à MOQUE 

ur  O0JECLI,, 

Mme vi de maltrier La crois- 

sance des dépenses de santé, en 

agissant sur l'offre de soins per 

une adapt 

des équipements hospitaliers pu= 

En ë PE Par un contrüle 
es dsmes et 

des prescripteurs & Roms, » 


I étudie aussi deux autres 
questions : la prise en charge 
dixecte par les organismes d'as- 
san ce one es se 

soins occasionn par 

accidents corporels de La cireula- 
tation de l'absen- 
téisme au travall. Enfin, le gou- 
vernement à conflé au commis- 
sarlat général du Plan uns étude 
sur une éventuelle réforme de 
l'assiette des cotisations sociales 
dans les différents secteurs éco- 
nomiques. 


Répondant aux questions qui 
lui étalent posées, an particulier 


une réforme de l'assiette des cotisations sociales 


le président de la commission, 
EDOUARD  BONNEFOUS 
{&auche démocratique), par son 
Tapporteur général M MAURICE 
BLIN (Union centriste) et par ie 
rapporteur du groupe de travail 
sur La sécurité sociale, M, MAR- 
MUR 
pren 8 précisions sui- 
© L'institution d'un « dossier 
lcal » pour les assurés ren- 
RU SR RQ er 
ticiens. RE RO AEU 


® Les mutuelles assumeront 
sans doute les frals de « forfait 
Journalier » à l'hôpital : mals ce 
æ 2 L'8& pas été im 
alter les dépenses, mais afin de 
Téduire le coût, parfois excessif 
pur, certains malades, de Je. 

frais actuellement mis à Jeur 

charge. 


® La vétusté de quelques hôpi- 
taux implique un eftort d'eaune 
ment au Cours des prochaînes 
années. 


® L'augmentatio 
l'effectif des médeuns hate de 
conduire à une augmentation des 
ä ses d'assurance-maladie. 


@ Ge référant à jn réflexion 
faite sur le coût élevé des sains 
Sa ee ELA 

ste *E d 
choix de aoclété En 
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ul de la première Puge.) 
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le de, “5 Ondes d'Europe: Ÿ. 
# ou Pérmet de se- mattré 
4h pie. 4 nécoscH6 ‘da :fiiré 
ab UE, de créer Je suréaut 
Va, je 07 Dour la batellla 
Agé LS GUe co débat ‘a 
à tu "er, * Ce débat demours 


out 
: # bien délicat pou 
Re eye Par MM, Debré, 
8 je 10. à faire de la pou. |.“ | 
Labo. Se sencdl dernier 
dm por? SUpplié d'en. faire. 
1, Le ru Aloïs que. de 1958 
cu ëvait “ majoritaire de: 1e}: 
an gt 
CA Minis 
N a re les mains de'ce 
8 he Go Li ENIOINt de: Gen 


Set y" PETSpecti 
ar, vie non Era 


















































































































+. LE MONDE — 





29 avril 1977 — Page 9 


POLITIQUE. 





D'ACTION DU GOUVERNEMENT 





doutera plus 


l'ancien premier ministre. Il ne le pense pas. 
Mails, homme politique, embarqué sur le méme 
bateau, pouvait-il tenir un autre langag: 
lui, Michel Debré, la volonté politique de 
vaincre. Mais Il n'en à pas les moyens. Aussi 
ati semblé, mercredi au Palais - Bourbon, 
rédiger l'épitaphe d'un pouvoir défunt : «I n'a 
pas été ce qu'il aurait dù étre. » 


puté, à «négligés»n ; d'autre part, 
a la vie quotidienne des ciloyens 
dons les communes ». M. Benoist 
se prononce contre la tutelle des 
préfets, qu'il déclare « insuppor- 
table ». LI déplore que Jes dispo- 
sitions annoncées par le premier 
ministre n'aient comporté aucune 
mesure en faveur des collectivités 
Jocales. 

M RIGOUT (PC, Haute- 
Vienne) ouvre quelques dossiers 
agricoles pour souligner 11 gra- 
vité de la situation dans ce sec- 


que soit mis sur pied un véritable 
fonds de garantie des prix et du 
revenu. I] ouvre ensuile le dos- 
sier de l'Europe pour dénoncer 
la domination du capital nord- 
américain, dont l'ambition est, 
selon lui, « de s'assurer la mai- 
trise absolue du marché agricole 
mondial ». 

M ROHEL (RE, Finistère) se 
déclare convaincu de la justesse 
de l'action menée par le gouver- 
nement, mais regrette que « Le 
courage dont le premier ministre 
a joit preuve ne Pait pos conduit 
à un efjort plus radical en faveur 
de la fam: 2. 

M. Plerre JOXE {PS, Saône- 
et-Loire), aprés avoir relevé le 
silence du premier ministre «sur 
plusisurs aspects importants de 
la politique étrangère de la 
France v, dénonce, dans les me- 
gures annoncées, UN « SAupou- 
drage à court terme s. « Les exo- 
nérations de cotisations sociales 
patronales jusqu'en juillet 1978, 
affime-t-il c'est la politique de 
l'indice, c'est la recherche d'un 
comouflage pour la prochaine 
rentrée. » Le député énumère 
ensuite les mesures annoncées 
par le premier ministre et s'ar- 
rète en particulier sur celle qui 
concerne les travailleurs immi- 
grès, dont 1 estime « qu'elle porte 
en elle le risque de réactions 
racistes, autorisera les pires 
froudes et sera contestée par des 
gouvernements amis ». Revenant 
sur le chômage, le député socia- 
liste déclare: « On di: à qui 
profite Le crime ? J'interroge: à 
qui profite le chômage ? Nul ne 
répondre € à PETSONTLE 3, CUT NOUS 
avons tous présents à l'esprit des 
exemples concreis, des cas précis 
récenis où Les intérêts au cupita- 
lisme ont triomphé avec l'appui 
du chômage, de sa présence ou 
de sa mennce ». I] prend ensuite 
la défense du pri com- 
mun face aux « CrÉiques Carica- 
turales » qui lui ont été adressées, 
e Comme en 1936, déclare-t-il 
comme chaque jois qu'une vic- 
toire des travailleurs se dessine, 
la classe dirigeante le présente 
comme suicidaire pour la nation.» 

Pour M ACHILLE ULD 
«pp. réf. Gironde) : « Le combat 
entre les deux camps que sont 
majorité et opposition cède sou- 
vent le pas à la guerre des clans 
au sein de la mujorilé elle-même. 
Nos querelles sont dérisoires et 
jugées comme telles par Ce pays 
qui nous regarde. » Aussi l'ancien 
secrétaire d'Etat estime-t-il né- 
cessaire « d'organiser dans le 
pluralisme emser et de an 
de l'a}, su », 
Mais Il faut aussi « solliciter ln 








Le malaise 


{Suite de la première page} 


L'ancien premier ministre agit-Ii 
une fois de plus en + enfant ler- 
rible » du gaullieme, inconträleble 
et isolé ? 11 ne semble plus que ce 
soit le cas puisque mercredi Soir. 
sur les antennes de FRS, M, Yves 
Guêna, délégué politique du R.P.AR., 
a fait une snalyse identique à [a 
sienne : « Le combat, a-il dit, est 
accessoirement économique et Îon- 
damentatement politique. » Dans le 
même moment, M. Jérôme Monod, 
secrétaire général du méme R.P.R, 
estimait sur els ondes d'Europs 1: 
« Si la débat permet de se mettre 
d'accord sur la nécessité de faire 
de la politique, de créer le sursaut 
de mobilisation pour la betaille poll- 
tique, je crois que cè débat n'aurs 
pas été vain. » Ce débat demeure 
en tout cas bion délicat pour 
M. Barre, invité par MM. Dabrë, 
Guéna et Monod, à falre de la poli- 
tige alors que, samedi dernier, 
M. Labbé l'avait supplié d'en faire 
le moins possible. Alors que, de 1858 
à 1978. Je parti majoritaire de la 
majorité avail été aux ordres de 
l'Elysée et de l'hôtel Matignon, le 
premier ministre, de 1977, semble 
être un jouet entre les maïns de ce 
méme parti qui lui enjoint de.chen- 
ger à la fois de perspectives, et de 
langage, et l'invite non seulement ë 
se détendre lui-même, mais à pren- 
dre la défense du chef de }'Etat 

Le retournement de shuation esl 
total et impressionnant el s'opère 
dans une telle confusion que l'on se 
poso partout désormais la mème 
question: comment feront ils » 
pour durer dix mois encore ? 


RAYMOND BARRILLON. 


de son commandement 


Ce qu'il veut, ce qu'il est, M. Barre aura 
encore une fois l'occasion de le dira, jeudi, aux 
députés. La veille, ainsi que l'a observé M. Paul 
Duraffour rad. g-}, il a, tel un saint Sébastien 
percé de flèches, mais impavide et serein, subi 
le martyre du plus habile et talentueux tireur 


de le majorité. 
PATRICK FRANCÈS. 


e?lla 


de-Marne) estime qu'aucune des 
dispositions prévues n'est de na- 
ture à satisfaire les personnes 
Agées. Il déclare notamment : 
«ll n'est pas possible de traiter 
dijiéremment les vieux travail- 
leurs selon qu'ils sont nés avant 
au après le J° janvier 1907, Vous 
semblez également ignorer le pro- 
bième réel de la situation des 
retraités à l'égard de la fiscalité,» 
Et Ü conclut en accusant le 
gouvernement de «se seruir des 
personnes âgées comme d'un 
levier sentimental, tout en leur 
accordant trop peus. 

M COMBRISSON (PC, 
Essonne) affirme : « La limitation 
de l'évoïulion des saïaires est la 
pièce maitresse de ce que Tous 
appelez l'exercice de La solidarité 
nationale.» Puis U met en doute 
le bilan favorable du commerce 
extérieur prése. 
« L'Etat sendette, le franc se 
déprécie, les capitaux s'expatrient, 
la structure des échanges se 
détériore. Comment croire, dans 
ces conditions, à une diminution 


confiance des Français à travers 

un mode de scrulin qu'ils con- 

naissent el qu'ils apprécient ». 
AL ALAIN VIVIEN (PS. Seine- 


ne tiennent co! 
de l'outre-mer et dénonce le dif 
ficultés qui entravent les inves- 
one dans les DOM et les 


M RALITE (P.C. Seine-Saint- 
Denis) ironise sur le « sémingire » 
qui a réuni le gouvernement à 
Rambouillet les 15 et 16 avril, 
conclut par une citation du 
ral de Gaulle : « Quand une 
sfluation est grave, il faut pren- 
dre des décisions, et pour cela 
regarder vers les sommets. Là, au 
moins, à n'y G pas d'encombre- 
ment » « C'est Ce que nous fai- 
sons, gjoute ML Rallte. Vous, n0n, 
et cela explique vos propos 
nues aient Tant Mange de 

aille, » 


che, Srône-et-Loire) évoque les 
difficuités de l'artisanat et du 


CM COMMENAY (pp. réf DureDie ‘qu GE NeIt te Commerce 
e , Se térieur ? » 
Landes) regrette l'absence dans 4} GANTIER (RL Paris) 


le plan du gouvernement de estime que «les mesures de soit- 


SJortifiants à forte dose » PONT GE peuvent être consilérées 
M (PS. Ter- Comme des mesures de relance », 
ritoire de Belfort) qualifie les Mais, qu'elles « semblent bien 


timides ». Quant à la relance de 
l'investissement privé, «l'effort, 
dit-il, ne représente que 3,4% des 

es en capital des services 
civils prévus par le budget de 
1977, ce qui est bien modeste, 
d'autant plus que le progrès de 
l'investissement privé reste 
limité : on devrait tout juste rat- 
traper en 1977 le niveau de 1973. 
Dans ce domaine également, on 
aurait pu s'attendre. à plus d'ima- 
gination. » 

M Gantier se prononce pour 
l'indexation de l'emprunt annoncé 
par le premier ministre. 

M. JOSSELIN (PS. Côtes-du- 
Nord) estime que les ressources 
locales doivent être mieux ufi- 
lisées. I conclut par une allusion 


mesures annoncées d'« Aabit d'Ar- 
lequin » et affirme qu'elles ne 
s'inscrivent « dans aucun grand 
dessein ». Le député ajoute : 
a Le président Pompidou parlait 
d'indusirialisation. Celle-ci est 
aujourd'hui en panne. L'indus- 
trialisolion en Projondeur de 
notre pays est en rélard. » 
Evoquant l'archaïîsme des struc- 
tures économiques françaises, 
M. Chevènement déclare : « Tan- 
dis que s'étiole Le tissu industriel 
ancien de la France, noÏre pays se 
révèle incapable de mener à bien, 
dans les secteurs de pointe, les 
grands programmes de l'ère gaul- 
liste. Nous cherchons à composer 
avec le géant américain el les 


opérations de restructuralion, en- », de M. Debré «L 
couragées par les pouvoirs publics, je È UTON] Ven 
sont, fes cheveus de Troie de de GO ent us Le ÉrOn den 


pénétration étrangère. La con- njorité 

centration, eujonra" hu, s'OPèrE politique, el ceux qui sont censés 

L& ne pas en faire, U y a cependant 

un poini commun: is ont fait 

longtemps, ei e maintenant, 
la même politique. » 

Eure- 


M. DO! 1APR- RI1, 
ue & jo MOQUE peuidire 
qu , 

à cœuse de sa stabilité, peut-être 
pe, re d'ambition, la vo- 
gne : aire aboutir un Le 


au profit des multinationales. 
libéralisme, c'est le démantèle- 
ment de l'industrie française. et 
vous Lenez les cordons du e », 
conclut-il à l'adresse de M. Barre 
M. ZELLER (NL. Bas-Rhin) 
reconnait l'efficacité des mesures 
destinées à réduire le chômage, 
mais il regrette que le mot de 
réforme ne soit p&s apparu une 
seule fois dans le discours du pre- 
mier ministre. Il relève, daris la 
politique exposée, « u7 
aspect d'im, 


mod 
société précis, capable de re- 
l'assentiment du plus 

grand nombre. » . 
La séance est levée le jeudi 
28 avr à 1h25 


certain 

provisalion Pré et 
post-électorale ». 

M FRANCESCHI (PS, Val- 


Une compacte : 








Certaines compactes ar- 
rivent enfin au niveau des chaf- 
nes par éléments séparès. Le 
dossier rm 5 vous 


expose leurs avantages, mais 


aussi leurs inconvénients, dont 
le principal ee le cale SOU 
vent encéintes, 
ane pars 
pour une Chaîne compacte. 
Alors sélectionnez d'a- 
bord de bonnes enceinles, puis 
choisissez votre compacte 
comme l'on choisi une chaine 
classique : TE D ee 
des parties (amp, tuner, el 
comme si elle était un élément 
séparé, en veillant à ls cohé- 
rence de l'ensemble. C'est ainsi que nous avons sélectionné 
les KLH CB 530 avec la Pioneer M 6500 : un remarquabie 
rapport qualité-pri 
Venez l'écouter avec nous. Et prendre les “Dossiers Quartz- 
HiFi” que nous avons mis de côté pour vous. 


QUARTZ 


% pour bien réussir votre chaîne. 


Neuil Paris | Marseille 


y je 
Lav.Ch.de Gaulle | 31, bd Sébastopol | 38, av. J. Cantini 
1 Me Sablons Me Châtelet {M8 Castellane ) 





qui disent Jatre de la. 


Âprès la « communication » 
de M. Barre 


LE PARTI RADICAL 
eNE SAURAIT CAUTIONNER 
CETTE CARENCE » 


Le _ parti radical, que préside 
M Gabriel Péronnet, a publié 
mercredi 21 avril une déclaration 
dans laquelle À estime que les 


mesures économiques et sociales 
présentées la veille à l'Assemblée 
nationale par: ML Barre, «pour 
utiles qu'elles soient, demeuren: 
mineures et ponctuelles ». Le parti 
radical, « ne pouvant y voir La 
grande politique annoncée, et que 

pays altend, ne saurait cau- 
tionner cette carence ». 


@ Le Centre indépendant (ma- 
jorité présidentielle) : « Les 
efforts du premier ministre pour 
redresser l'économie et résorber 
le chômage vont dans Le sens 
que Le pays ailena. (…) Le RP.R. 
porte la lourds responsabililé 
d'ajouter une crise politique à 
la crise 


qu'A entend provoquer. Il jaut 
dire Que Ceur Qui isageaient 
conire le gauliliste 


MOUVEMENE 
un rééquilibrage de la majorité 
Jurent les premiers à jouer ce 
jee Nous sommes en pleine 
e 0 


log: 

profondes réformes structurelles, 
l'énoncé du nouveau plan suscite 
ane grande déception. 1.) Ce 
n'est pas avec un tel catalogue 
électoral que Le gouvernement 
retrouvera la confiance du pays. x 


© M. Eric Hintermunn, secré- 
taire général de la Fédération des 
démocrates : &« Le 

deurième plan Barre n'est pas un 
plan, ni ur programme de réfor- 
mes des struciures de l'économie, 
encore moins un projet de société. 
A s'agit d'un ensemble de mesu- 
res sectorielles posittues mais 


QUESTIONS D'ACTUALITÉ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





M. Chaban-Delmas : à Bordeaux, l'esprit de la loi 


sur les communautés urbaines est trahi 


| Mercredi 27 avril à l'Assembiée 
au 


Bordeaux 
(le Monde du 28 avril). —] déclare : 
« Ma est menacée d'un Mau- 
vais coup. Je voudrais appeler 
votre aitention sur .les 
Êre 18, laquelle est interprétée 
û Le Lu 

nouripraent. Cette Ce 
avons scrupuleusement appliquée 
en 1967 et en 1971, dans A dettre 
et son esprit, en vue d'adap- 
ler la représeniaiion des com- 
munes à l'évolution démographi- 
que. Aujourd'hut, à la suite des 

ions municipales, les muni 
cipulités de gœuche veulent re- 
venir eur l'accord ancien. C'est 
leur droit. Mais elles veulent en 
profiter pour écraser Bordeaut, 
qui a eu dir-huit posies sur 
soixante-dix alors qu'elle compte 
40 % de la populalion en cause 
et journit 60 des recettes. Voilà 
comment on trahit l'esprit de la 
lot [.)J Ce mauvais coup est 
d'auiant plus surprenant qu'il ne 
ressemble pas aut hommes avec 
qui, depuis dir ans, j'ai adrmt- 
nistré la communauté, Ils n'ont 
pas changé, faut donc qu'ils 
aient agi sous la on, 
menace. Quoi qu'il en soil, fe dé- 
clare solennellement que ïe ne 
laisserai pes zssercir la ville dont 
Tai la responsabilité Etant en 


état de légitime dèjense, fem- 
mencer en ke Dose on 

T procédure, r 
empêcher un.abus de DOS 

S'adressant au ministre de l'In- 
.térieur, il demande : + Avez-nous 
da volonté de proposer une mo- 
dification de la loi? Laisserez- 
vous, plus de frente-cing ans 
après son maire, Bordeaux pren- 
dre Le maquis? 

_ BONNET, ministre de l'in- 
térieur, réf : « Selon la loi, 
la répartition entre les communes 
des sièges au conseil de Commu- 
nauté s'effectue par accord entre 
les conseils municipaux. À déjaut 
d'accord, la répartition se fait 
à la représentation proporti 
nelle. L'accord est entériné par 
arrété du préfet, qui doit consta- 
ler que les cordlilions sont Téu- 
mies et le rendre définifif. Il ga 


de soi que l'arcord doit ; 
lesprit de 
la loi, et tenir compte de l'im- 


au-delà de la lettre, 


de ne pas 
Jaire procéder, 

Pappréciazion souveraine de la 
furidiction compétente, à une ré- 
porlition à la proportionnelle, » 
+ Cest une extension de l'ar- 
ticle 161 », s'exclame M BOUL.- 
LOCHE, député laliste 


soci du 
Doubs. 


L'attentat contre la Bourse du travail de Grenoble 


limutées, dans la mesure où elles | 


ne s'ataquent pas aux couses de 

la crise économique, seulement à 

ses conséquences. De son côté; 

d'alliance socialiste - communiste 
enfermée : 


Teste dans 60% pro- 
gramme d'étatisation de l'indus- 
trie, qui aurait pour résultat 
d'ajouter une crise à 
none 
voie, lérre 
nécessaire que jamais entre le 
libéralisme et le programme com- 
mur, qui isolerait Fronce et 
son économie. » 
© L'Union des caûres et tech- 
miciens « estime que le champ 
d'application très restreint des 
mesures pour l' n'est pos 
à répondre, pompleur du 
LÈmME  POSÉ 'asrure | 
à court lerme, une Pré. 
partition des emplois entre les 
actifs, comme l'aurait foit une 
pénalisation des heures supplé- 


mentaires ». 


- @ L'Urmon nutionale A550- 
ciahons familiales (UNAPF) : 
«certains éléments» du dispositif 
gouvernemental « répondent pour 
prie à l'inquétudr des parents ». 

ostatant que la majoration des 
allocations familiales est supé- 
rieure à la hausse des prix, 
l'UNAF demande « quelle serait La 


des 


attendre un an La prochaine aug- 
mentation». Seules deux majo- 
rations annuelles, comme pour les 
prestations vieillesse.  répon- 
dralent à ce souci 


@ Les Associations familiales 
de la 


elles attendaient du gouvernement 
la mise en œuvre, dès 1977, de 
da politique jJamüiales globale, si 
souvent promise, et du statut 
socizl de la mère. C’est un pro- 
gramme bien modeste en face des 
mesures de salut public qu'il y 
avait à prendre pour les familles ». 


@ L'Union des femmes françai- 
ses « dénonce l'insuffisance des 
mesures, jfoce aux one 


vie des familles, l'UFF. appelle 
les femmes à agir pour obienir 
lotion de 50 % des 
Familiales et leur atiri- 
bution dès le premier enjant ». 


CORRESPONDANCE 


Dépôt de bilan 


L'écrivain algérien Driss 
Chraïbi nous écrit : 

J'ai été très sensible Aux récen- 
déclarations de AL Monory, 


Mercredi 27 avril, à l’Assemblée 
nationale, lors des questions au 
emen DUBRDOUT 


orales, encouragent. Ajin de 
ramener le Calme, pouvez-vous 
intervenir auprès des responsables 
politiques de la majorité ? Pou- 
vez-vous intervenir auprès de Ceux 
qui jettent de l’hutle sur le jeu. 
en présentant. comme un drame 
nulional une tuternonce au se 
vûtr, dans une démo- 
cratie.? Accepterez-vous que Le 
gouvernement prenne en charge 

remise en état des locauz P » 


M. BONNET, ministre de l'in- 
térieur, répond : « L'émotion des 
milieux grenoblois est partagée 


en cours et jai donne 
des ÿ afin que soient 
retrouvés, dans les plus brefs 





signification durable de cette me- 
sure si les familles devaient Porte 


© La commission des finances 
de l'Assemblée naliongle, réunie 
le mercredi 27 avril a renoncé à 
introduire dans la législation 
énale des sanctions contre la 
Hé ination raciale en matière 


israélites parmi: 
leurs Spens faisaient, Potiel 


d'on article ajouté par f' 
blée, à la demande de MM. Kriep 
(RPR) et Jean-Pierre Coi 


(P.S.), à un projet de loi portani 
diverses dispositions financière: 
(le Monde du 2 décembre 1976) 
La commission s'étant ralliée, par 
9 voix contre 5 RARES comrais- 
saires s'étant a us) à 

du Sénat, avait su & cet 
article (le Monde du 15 avril}. 
La commission 2, d'autre 
désigné M. Pierre Bauüis, é 
(app. RL) de la Haute-Garonne 
et maire de Toulouse, comme 
candidat à la commission de sur- 
vellance de la Caisse des dépôts 
et consignations. 


e Ze pe communisle de 
FAssemblée nationale 8, 
davs une déclaration remise à la 

27 avril, que le 


& est contraire à la légalité Tépu- 
blicaine ». Les dépu! commu- 
nistes précisent : « Des recours 
devant les tribunaux adminisira- 
tjs de Limoges et de Paris sont 
en cours. !l est donc inadmisst- 
ble que le ministre de l'intérieur, 
en développant l'interprétation 
foire mens des textes légis- 
lis, tenle de faire pression sur. 
le fonctionnement normal de la 
fustice.'n 


M. Jacques Chirac, maire de 
poès, ïs, mercredi 27 avril. 
la Ville de 


Péloge du dernier préfet « consu- 
laire x de la capitale en ces ter- 
mes : « J'ai Lu l'occasion d'appré- 
cier en vous deux traits de Cüruc- 
tère : celui du courage et celui 
du Cœur. » 

©, Le Consen de Paris 
se réunire, lundi 3 mai, en consell 
municipal L'ordre du jour sera le 
suivant : désignation de 


délais, Les auteurs de ces agisse- 
ments inlolérables. Des mesures 
de précaution ont d'autre part été 
prises. Toute violence, d'où 
qu'elle vienne, se heurtera à la 
détermination du gouvernement, 
et singulièrement du ministre de 
l'intérieur. » 

M. MAISONNAT (P.C. Isère), 
qui intervient sur le même t, 
déclare : «Les sièges d'organisa- 
tions démocratiques font l'objet 
d'attaques sans que les coupables 
soient recherchés: It est vrai que 
Les aîtentats servent la propa- 
qgande du gouvernement, qui 
cherche à semer la peur dans la 
population. Quelles dispositions 
complez-vous prendre pour que 
cessent les compholtés et Les pro- 
. tections dont bénéjicient des of}i- 
cines spécinitsées dans la provo- 
cation?» 


LE MINISTRE DE L'INTE- 
Lt 
com, on », 
contirme que à dés APecines Jor- 
melles onl été données à la 


l' “le seront, par la suile, ” 
séérement ché por du Je 
Hce » 





EN BREF. 





sentants de la ville dans un: 
certain nombre d'organes admi- 
nistratifs , examen du règlement 
Intérieur des commissions d'arron- 
dissement; examen de divers 
projets de délibération. 


© M. Gérard Alezard, secrétaire 
général de l'union départementale 
C.G-T. de Paris, a publié, mardi 
28 avril une protestation contre 
‘a façon dont M. Chirac a établi 
la composition des commissions 
d'arrondissement dans la capitale 

tle Monde du 27 avril). I! estime . 
. jue le maire de Paris «a imposé 
une procédure nntidémocratique 
pour choisir ceux qu'il veut avotr 
comme interlocuteurs, avec une 
liste truffée de personnalités 
enlèvement dévouées à la mafo- 

». 


@AuRPR.cinquantesie 
secrétaires départementaux vien- 
nent d'être nommés pour un man- 
dat de deux ans par M Jérôme 
Monod, secrétaire général du mou- 
vement. Cinquante et un sont 
reconduits dens leurs fonctions et 
cinq sont nouveaux. Ce 50né : 
MM. Jean-Michel de Cazenove 
Landes), Guy Vissac (Haute- 
Jean-Claude Casse (Lot- 
et- Garonne), Bernard Bailly 
(Saëne-et-Loire) et Michel Aujard 
(Seine-et-Marne). à 

Bellin (CDS), 


© M. Jacques 
conseiller municipal depuis 1971, 
a été élu, mercredi 27 avril 
de Locminé (Morbihan) en rem- 
placement de l'abbé Hervé 
Laudrin, député R.P.R. décédé le 
20 mars dernier. 


@ A Bourges, un incident a 
marque, 27 avril, le ses- 
sion du conseil général du Cher. 
ML Rimbault, maire de Bourges, 
et M Micourant, maire de Vier- 
zon, tous deux consefllers géné- . 
Taux communistes, ont d . 
après l'allocution d'ouverture du 
président, M. Charikes Durand, : 
sénateur pente Indépendant 


Le président & refi 
faisant remarquer que la journée 
était réservée aux travaux de 
commission. Les conseillers géné- 
raux cormmunistés sont alors 
demeurés dans la salle en compa- 
gnie de quelques Es d'ou- 
grève de 


l'emploi. 


ont fu une motion sur l 
qu'ils ont ensuite remise au Es 
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BELGRADE : les moyens d'information et la mise en œuvre. 
* de l'acte final de la conférence d'Helsinki - 


Belgrade. — A l'initiative 


de l'Union des journalistes 
yongoslaves et du Club euro- 
péen des journalistes, quatre- 
vingt-dix représentants de 
la presse d'Europe, des Etats- 
Unis et du Canada ont étudié, 
les 25 et 26 avril, à Belgrade, 
« le rôle de la presse, de la 
radiodiffusion .et de la télé- 
vision dans la mise en œuvre 
de l'acte final de la confé- 
rence d'Helsinki ». Cette ré- 
union peut être considérée 
comme un prélude à la confé 
rence de Belgrade qui doit 
commencer ses travaux le 


15 juin 


Elle a été ouverte par M Mitje 
Gorjup, président de l'Union des 
Fougoslaves, qui a 

réaffirmé l'opposition de son pays 
au fait que la détente est limitée 
aux deux blocs qui divisent ls 


l'ensemble du document d'Hel- 
sinki ». 

Succédant à Gorjup, Jean 
ne 2 Monde) à à présenté 


Club européen 
&s Journalistes, mi préside et 
décennies. 1 © Fppalé 406 ce cb, 
e, Il a rappel grue ce en 
qui réuait un an métiase laliste des aff: 
res étrangères, et bientôt Hole, 
de la plupart des pays signe 
taires de l'acte fine] d'Helsinki, 
vise essentiellement à créer en- 
tre ses membres un climat danse 
tié tel qu'il leur permette de 
mieux se comprendre et de lutter 


et qui rendent si malalsé le ren- 
forcement de la détente. Aux ter- 


2 


SEX TCLE: 


De notre correspondant, 
des tions contenues dans 
l'acte final d'Helsinki ; 

— De faire connaître LE soute 
ir les initiatives qui visen: 
démocratisér et à 
rapports intereuropéens ; 


— De cn à ones à 
est 1 


rope d'Helsinici, 
des pays ind du Nord 
ec De conne rgenEns 


mo 
cinquantatne conne 


tlers-monde acceptant de 
participer, à à l'instauretion d'un 
Ps économique 


d'un plus gran! respect des droifs 
del Phone et Len ère liberté de 


ique 3. 
Plusieurs orateurs ayant criti- 


ué le comportement des autorités 
Fhécosioniques. le représentant | 


de Rude a 7a00 de 


= 


LE 
FT RES LA ErT LES 


ï Pas 1 pars bee AU Den - 


tntre, ae le de et qu 


ne LUS isponioe a. 


dans tous les domaines. Piu- 
sieurs d'entre eux, éralement 
te qu'une Vale prise de Pose 
€! 
tion était de nature politique et 


‘n'entrait pas 


dans 
Néanmoins Îls se sont félicités des 
leur été 


PAUL YANKOVITCH. 
Le Syndicat de La qe poli- 
pas 


pui révisent 
gttitude comme l'a demandé 
M. Vinien, qui a invité Le gouver- 


NOUVELLES PROTESTATIONS CONTRE LE RÉGIME FISCAL 
© DES PÉMODIQUES POLITIQUES 


| LONDRES : les pourparlers pour la vente de l'<Eveñing Standard > 
traduisent les’ difficultés de l'<empire > Beaverbrook 


La fusion probable ‘cette semaine des deux 
journaux du soir londoniens, l'«Evening Stan- 
dard» et l - Evening News-, a provoqué, le 
27 avril, de vifs remous dans Fleet Street. 


journalistes de l'«Evening 
News» ont céssé le travaïl dans la matinée, mais 
le journal a pu sorûr normalement à midi, sans 
photos. Les journalistes des deux quotidiens, qui 
affirment ne pas avoir été consultés sur cette 
fusion — qui pourraît être annoncée le 
29 avril — par les deux groupes de presse pro- 


La majorité des 


Londres. — Le eoleil est en train 


t | de se coucher eur l'« empire » établit 


par lord Beaverbrook, Il y a plus 
d'un demi-siècle. En même temps, ce 
déclin du groups de presse qui a 
dominé Fleet Street pendant si long- 
temps fournit une ravanche — très 
modeste, il est vrai — À la « dynas- 
tie - rivale dont l6 fondateur fut lord 
Northeliffe. 

Atfred Harmeworth — le futur Jord 
Northcitfe — fut un véritable pré- 
curseur qui entravit le dévelop- 


pement de ja presse populaire avent 
même la fin du siècle dernier. En 
1894, il acheta l'Evening News de 





dès l'origine, les déclarations s0- 
lennelles du gouvernement Man- 
quxent de sincérité ou de sé- 
rleux v. 

Le Syndicat de la presse poli- 
tique rappelle qu que L Je deux condi- 
tlons posées. lors de la précédente 
session rte par M Fon- 
nil à l'examen, fi favorable par le 

l'assimilation 


ds Pénodiques politiques aux 
ce qui concerne le 
faux dela TVA, ont été réunies. 
« La Fédération de la presse s’est 
pour Lassimilgion Ga 


De el elle D rédigé da jet de 
taxe définissant ent les 


et offrez leur rlavue 


Faquai Nañonal- Puteaux /Bogtell. 7764115 -Puteaux/Bagatelle 7764115 


clement. I leur suffit de passer le 
Lire Lori ls 


BciaWe s une résidence dans là 


A Bellerive, vos amis viendront fe- 


Su ES 


dimanche de 14h 319h 





MANER 


BELLERIVE ARE | AMEEN 








De notre correspondant 


Londres pour la eomme de 
25000 fivres Deu£ ans plus tard, 
15 000 livres lui suffirent pour lancer 
le Daïy Mall, qui allait être la clé 
de volts de son entreprise de 
presse. 

La grande bataille de Fleet Street 
ne s'engagsa qu'en 1917, lorsque 
Max Aitken, un millionnaire canadien 
— qui deviendra lord Beaverbrook, 
— achete le Dajly Express, dont le 
tirage éleit alors de 230000 exem- 
plaires Cette acquisition coûta 
17000 livres au futur «baron de la 
presse ». À Son apogée durant los 
années 50, le journal allait tirer à 
plus de 4 millions d'exemplaires. 


La légende veut que, lors de l'ar- 
rivée du très dynamique Canadien 
& Londres, lord Northciliffe l'ait mile 
en garde contre {es Chausse-trapes 
du Journalisme. « Vous perdrez, dit-il, 
tous vos millions à Flest Stroet, » 
La prophétie a longtemps 616 dé- 
mentie de façon éclatante. Aujour- 
d'hui, cependant, ella semble 5e 
vérifier, puisque le groupe Beaver- 
brook est en prois à des difficultés 
financières. 

Lord Beaverbrook, qui fut l'ur des 
emis Intimes de Churchill, et qui 
organisa avec succès la production 
aéronautique de la Grande-Bretagne 
pendant la dernière guerre, n'aura 
pas vu la chute de son empire. 
Depuis sa mort, en 1964 le groupe 
est dirigé par son fils, Slr Max 
Aïtken, äg6 de solxante-hult ans, et 
victime tout récemment d'une atte- 
que cardiaque. 


« Faire de la propagande » 


A certains égards, le déclin de 
l'entreprige, qui édite le Dally 
Express, le Sunday Express et l'Eve- 
ning Standard, reflète l'évolution 
politique et soclale du pays depuis 
un demi-siècle. .Avec un eplomb 
imperturbable, lord Beaverbrook a 
toujours affirmé qu'il ne dirigeait pas 
des Joumaux pour gagner de l'argent, 
mals * pour faire de la propagande ». 
Celle-ci e'ast maniiestée à deux 
niveaux : {a défense vigoureuse par 
le Daily Express de la «cause de 
l'empire », même après que celui-ci 
e été perdu: l’optimisme eystëma- 
tique. 

Si, dans sa batallle contre la 
dynastie Northoliffe-Harmeworth, lord 
Beavarbrook a pu s'enorgusillir d'être 
le vainqueur, ses héritiers ee volant 
aujourd'hui acculés à une défaite 
humiliante. Depuis plusieurs semaines, 
des négociations ont été conduites 
secrètement en vue de la vente 
de l'Evening Standard au groupe 
Associated Newspapers, qui est pré- 
eidé par M. Vere Harmsworth, le 
petit-neveu de Iord Northciiffe. Depuis 
le début de la semaine, Fleet Street 
é'attend chaque Jour à epprendre 
que l'aflalre est conclus. Mals 11 est 


| possible que certaines interventions 


extérieures viennent encore faire 
obstacle à Cette cession. 

Le gouvernement peut opposer un 
veto eu moins provisoire en ren- 
voyant l'affaire devant la «commis- 
slon des monopoles ». Celle-ci pour- 
ra interdire une fusion qui ne 
laisserait plus aux Londonisns le 
choix entra deux Journaux du @oir. 
D'autre part, Îf n'est pas entlèrement 
exclu qu'un acheteur nouveau se 
mette sur les rangs pour assurer la 
survie de l'Evening Standard. La 
seule certituda est que le groupe 
Beaverbrook se voit contraint de 
sacrifier le Standard afin de s'at- 
surer les ressources Indispensables 
pour sauver le Dally Express. 


Force et faiblesse 
du « Standard > 


Depuis quelques années, le Daily 
Express a connu un déciin régulier. 
Au début de 1976, alors que 6eon 
tirègé était tombé à 2500000, Il a 
tenté une renaissance on adoplent 
le format tabloïd, qui est désormais 
cell de tous les Journaux populaires 
en Grande-Bratagne. Cette métamor- 
phoss cependant n'a pas réussi. 

Les menaces qui pèsent sur Île 
Jourmal sont d'autant plus sérieuses 
que le groupe Beaverbrook, contrai- 
rement à Associated Newspapers, ne 
peut pes compter eur le revenu d'in- 
vestissements extra - journallstiques 
{télévision et pétrole de la mer du 
Nord}. Ains! s'explique une situatfon 
tout à fait paradoxale. 

Après avoir subl des pertes sen- 
Slbles Quaqu'A 2 millions de livres 
par an), les résponsables de l'Eve- 
ning Standard affirment que l'explol. 
tation de leur journal est rédevenue 
satistalsante, tandis que l'Evening 


priétaires, Beaverbrook Newspapers (+ Evening 
Standard») et Associated Newspapers (« Even- 
ing News», ont menaté de se mettre en grève. 
La disparition de l'un des deux journaux -du 
soir entraînera de nombreux licenciements 
dans les deux entreprises, 


Cette fusion est la conséquence des difficultés 
du groupe Beaverbrook. Le tirage de son titre 
le plus important, le « Daily Express», Connaït 
un déclin régulier depuis son anogée dans le 
courant des années 50. 


News du groupe Harmsworth enragis- 
tre un déficit annuel de 4 millions de 
litres C'est néanmoins Ile groupe 
dont falt partie l'Evenfng News qui 
&e propose d'acquérir le Standard. 

Du point de vue de La qualite, 
l'Evening Standerd ge situe’ bien” au- 
dessus de l'Evaning News. H est vrai 
que ls journal du eoir a toujours 
bénéticié d'une pisce à part dens 
l'esprit de lord Beaverbrook. Il se 
servait du Delly Express et du Stan. . 
dard: Express pour mener 88 cam- 
pagne « Impériale », mals Il a fait 
preuve de beaucoup de fantaisie dens 
la conduite du Standard. Deux de 
ses rédacteurs en chef ont été des 
socialistes convaincue, dont M. ML 
chael Foot, actusilement Iord-préel- 
dent du conssil dans 18 gouvernement 
de M. Callaghan 

Cette relative Indépendance -a per- 
mis à l'Evening Standard de deve- 
air l'un des rares exemples de [our- 
naux populalres — il tire encore à 
plus de 400000 exemplaires — qui 
pulsse s'enorguelllir d'offrir les mell- 
leures chroniques eur la via lando- 
nlenne ainsi que de remarquables 
pages ilttéraires et artistiques. 

La faiblesses de l'Evening Slanderd 
est que non seulement les habltante 
de la capitale achètent beaucoup 
moins les Journaux du soir, maïs que 
la clientèle e'est transformée, . 

Aussi M. Vere Hermeworth, 
conscient qu'il ve pouvoir mettre à 
main eur l'Evening Standard, an- 
nonce-t-il que le marlage des deux 
Joumeux du &oir aboutirait à la 
création d'un journal entièrement 
nouveau qui assoclerait-les mallieurs 
aspects de l'un et de l'autre. Il s'agit 
là toutefols d'un objectif qui ne sera 
pas face à atteindre. Au eurplus, 
bien des rumeurs suggèrent que, dans 
ce cas, d'autres, notamment le ma- 
gnat australien Robert Murdoch, pro- 
priétaire du Sun et de l'hebdome- 
delre News of the World, pourrait à 
son tour entrer en-lice et combattre 
le monopole dont rêve l'héritier de 
lord Northcliffe. La bataille ne ferait 
que commencer. 


JEAN WETZ. 





À Amiens 


LES JOURNALISTES 
DU « COURRIER PICARD » 
REFUSENT LES PROPOSITIONS 
. DE LA CGT, 


Le nouveau conseil d'adminis- 
tration du Courrier Picard (le 
Monde du 22 
lundi 25 avril afin d'entendre les 
conclusions d'une première étude 
effectuée par son conseiller tech- 
nique, M. Eneoure membre de la 

Fédération française des travail- 
leurs du Xivre C.G.T. Celui-ci a 
proposé de faire voter à bulletin 
secret l'ensemble du personnel 
sur un plan en sept points ones 
nant les salaires, l'organisation 
du travail et l'implantation de 
matériel moderne, 


A la suite de cette proposition, 
la section du Syndicat national 
des journalistes (autonome) du 
Courrier Picard a diffusé le com- 
œunjqué sulvant : 


« Il n'est du pouvoir de per- 
sonne de faire voter lout le 
monde. IL n'est du pouvoir de 
personne de faire oublier le passé 
et la gestion désastreuse des caté- 
gories majoritaires. Les journalis- 
tes S.N.J. disent non à une paro- 
die de démocratie proposée par 
ceux qui restés 
sourds à toutes Les mises en garde 
et qui après avoir profilé du sys- 
tème corporatiste réclament au- 
jourd’hui l'égalité dans les sacri- 
fices. Partout les syndicats C.G.T., 
granè une maison se irouve en 

heure affirment que les sala- 

peuvent en aucun cas faire 
les frais de de l'incurie du paronat. 
Nous attendons de CGT. 
conjédérale (car la Er. Jour- 
naliste s'est rangée du bon côlé, 
celui des viciimes) une indispen- 
sable clarification. » 


Après les démissions au conseil 
d'administration du Courrier Pi- 
card, cing postes restaient à 
pourvoir. Le conseil pouvait, la 
lol l'autorlse, continuer à sléger 
& sept. Il pouvait aussi provoquer 
une nouvelle assemblée générale 
du personnel pour procéder à 
l'élection. I1 a préféré une troj- 
slème solution, tout aussi légale : 
l& cooptation. Trois membres de 
la C.G.T. ont ainsi été cooptés. 
Deux autres sièges ont été laissés 
vacants dans l'espoir qu'ils seront 
occupés pèr deux membtes de le 
rédaction (Ü n'y en avait qu'on 
dans Là précédents conseils). Ce- 
pendant, ce geste apparaît au- 
Jourd'hui blen tardif aux yeux de 
ceux des jou: qui refusent 
de cautlonner les actuelles tnitia- 
tives du conseil d'administration. 











— Froncts et Helle Amar, 
ans la Jole d'annoncer la naissance 
je 


Joséphine, Ryon, 
ñ Bangkok, le 26 avril 1977. 
65, avenue de Mategnin, 
1217 Meyrin. Sulsse, 
— M et Mme Guilerault - Danol 
sont heureux d'annoncer la nassance 
ds leur ruine petit-enfant, 


rançoise, je 
au foyer de Michel et Mirellté 
Guillerault- Astier, à Grenoble le 
















30 mars 1977. 


— M. Jean-José Marchand, 

Mme Marie-Aleth Rousselot, 
sont heureux de faire part ds lu 
palssance de leur petite-flile, 


Jeanne, 
Je 24 avril 1977 à Poris 








— M. et Mme Clauda Runult et 
Benoit, 
sont Heuroux d'annoncer la nafs 
sance de Sie 


rent, 
30. rus du Commonäant-Bindel, 
50300 Avranches. 


Fiançailles 


— On nous prle d'annoncer les 

fiançailles de 

Mie Véronique Chavane, 

fille dé M. Louis Chavane et de 
Mme. nés Ellsabeth Dehollain, 


Avec 
ML Jean-Louis Delvaux, 


fils de M. Léon Delvaux et de Mme, 
née Suranno Burban. 
Paris. 


. Mariages 





— On nous prie d'annoncer le 
mariage de ù 
Marie-Thérèse se carte la Rouwbène 


Bonuial: re Le Vert 
qui à êté RAIDS ana l'intimité. 
85, av, Georgre-Mandel, 75016 Paris. 


Corinne Ts Tanvet 
et. 


Hervé Veyssière 
sont heureux de faire part de leur 
mariage qui a eu Lieu le 23 avril 1877 
dans [a plus stricte intimité. 
Cette annonce tient Meu de faire- 


part 
98, rue Lecourbe, 75015 Paris, 
Décès 
— pu pous prie d'annoncer Je 


décès di 
Mme Just DERLAND, 
née Marsault, * 
dens Ba quatre-vingt-seirième année. 
Les obsèques religieuses et l'inhu- 
mation ont eu lieu le 26 avril à 
Châlons-sur-Morne, dans l'ntirmilé 
familiale. 
De In part de : 
Mme andré Berland, 
Le Docteur, Madame Arthur Grosse 
et leurs fils, 
Le Docteur Henri Berland. 
Une fidèle pensée est demandée 
en souvenir de 50D époux 
M Just Berland, 
ancien archiviste départemental 
de la Marne. 





Wormser, 

Pascale et Valérls Wormser, 

M. et Mme Claude Benard, 

Mme Gilbert Marco, 

Mme Francine Marco et $es 
enfants, 
ont la douleur de vous fairs part 
du dérès de 

Mme Andrée MARCO, 
née Blum, 

survenu le mardi 26 avril, à l'âge 
de solxante-cing ans, après une lon- 
gue maladie. 

L'inhumation aura New le mardi 
8 mal, à 11 heures. au cimetière 
du Montparnasse, 


Les cigares 
hollandais. 
par excellence 





Lo famille s'excuse de ne pas 
recevoir. 
So boulsrard de Courvelles, 





— Lérouvilla (55). 

Mme Reine Marguerite Mougenel, 

Ses enfants et toute ln famille, 
ont la douleur de faire part du détéa 


de 
Georges MOUGENEL, 
ehovaiter de la Légion honneur 
officler de l'Instruccion publique, 
médaille comméÉmMOornuve Faro, 
avec berrétte Extrème-Orlent, 
médaille 
de la reconn2lssence francaise. 


Mérite OS, 
retraité de l'enselgnement 


au Vietnam, 
survenu le 25 avril dans sa solxante- 
traine aûnée. 
obsèques ont eu lieu le 25 avril 
D Fgie Seinte-Walburge de Lérou- 





Éne Le docteur et Mme Robert 
ler, 
Didier et Gérard TixIer, 
Mme Albert Sazy, 
Et toute la famille, 
ont je douleur de faire part du Ter 
pel à Dieu de 
Mmé Auguste TIXIER, 
née Marthé Chosson. 
survenu à Paris le 26 avril 1977 dans 
sa anstre-vingt-hutième snnée. 
est prié d'associer & sa mé- 
môire celle se son tar, 


M Auguste TIXTER., 
grand othuer & la Légion d'honneur, 
Inspecteur général 
de la France d'outre-mer, 


{CR 
décédé le 12 avr 1972. 

Le service roligleux sera célébré 
eu l'église Saint-Pierre de Montrouge 
ga Alésia) le vendreë] 29 avrij 

à 19 h. 30, suivi de l'inhumation au 
.cimetière de Bagneux-Parisien dans 
‘le caveau de famille, 

et avis tient lieu de Jerepart 

docteur et Mme Tixier. 

Le Jééridien, 17. rue Érafie- Dubois: 

73014 Paris. 

Remerciements 
— Mme Jacques Andrault, 

Et ses enfants, 
ont été très émus par la sympathie 
que leur ont témoignée leurs anis, 
ls les remercient vivement du 
réconfort qu'ils leur ont apporté, 








M. Pierre Beigbeder, 
M, et Mme Leroy, 
Et toute La famille, 
profondément émus des marques de 
‘sympathie et d'affection qui leur 
ont été apportées lora du décès de 
Mme Pierre Beigbeder 
née Maria-Louise Leroy. 
expriment À tous leur profonde 
gratitude. 





— Au nom de la famille de M. et 
Mme Ciaude François Crés touchés 
des marques de sympathie que vous 
leur avez témolgnées À l'occaston de 
leur deufi cruel, vous nadressent 
Jeurs remerciements mue 


— Au nom de la famille de M, et 
Mmes Marcel Meries, très touchés des 
marques de srapatie aue vous leur 
Avez témOlgn à l'occasion de leur 
deuil cruel, vous adressgent leurs 
remerciements émus 


Annirersäties 


—'Pour le deuxième soRirerene 
du nee 


axime RDON, 
Br à 58 mémoire est dan 
eu ceux qui l'ont connu et 


Messes 
— La messe tradittonnelle du 5 mal 
Aa mémoire de 
l'empereur Napoléon fer 
et des soldats morts pour le France 
sera célébrée en la chanele du Dôme 
des Invalides, à 18 beures, en 
présences de 
AA. IL. le Prince et la Princesse 


Ps sera VOyE d'Invitatii 
pas en n on. 
Entrée Libre. 


Offices religieux 


— L'Amicale des anciens combat- 
tants de ia 3° division d'infanterie 
algérienne (3° DJI.A.) fera célébrer, 
le samedi 7 mal, à 10 heures, nne 
messe À la chapelle de l'Ecole mili- 


‘pelle >» ;5f. de La Ro 
4 h, davan! 


CARNET 


taire, 19, place Joffre, Paris (7°), à 
ln mémolrs des morts de 18 division. 
Cetts messe sera suivie. à 11 à. 15, 
de l'amemblée générale au mess du 
quartier Dupiélx. place Duplelz 
Paris (159. 


Communications diverses 


— M Jacques Chirme, maire de 
Paris, a roms. le mercredi! 27 avril 
= médaille d'ar de ls Ville de Paris 

M. Jean Taulelle, ancien pre 
de Paris. Au cours de cette cérémo- 
nie, à laquelle Darticipaicnt M, Lu- 
cien Lanler, préfet de la région Ile- 
de-Prance, préfet de Paris. et de 
nombreux élus de la capitale, 
M Cbirac reppvie notamment que 

pars la mise en place 
tarut de Paris. 


Soutenances de thèses 


Doctorat d'Etat 

— Lundi 2 msi, à 14 h 30, univer- 
sité de Poris-Sorbonne, salle Louis- 
Liard, Mlle Tahank Sabri : e L'in- 
ventaire thématique des Hadit sur la 
somplogie dans le Bibar el-anwar de 
Maglisi. 

— Mordi 3 ma, à 14 heures, unt- 
versité de la Sorbonne nouvelle, 
salle Louis-Linrd, Mme Slmone Ro- 
zenberg {née Clémendot) : « An- 
golsse et st eréstion poétique dans le 
romentisme Anglais » 

_ peser 4 mn, à 10 heures. 
université de la Sorbonne nouvelle, 
salle. Bourjac, M. Raymond Berton : 
æ L'effecement des compléments 
easentiela du verbe, » 

— Vendredi 8 mai. à 14 h 30, uni- 
veraité de Peris VIIL bâtiment H. 
salle 228, Mme Hélène Huot : € Re- 
cherches sur la subordination en 
françals. » 

— Samedi 7 mai, à 14 heures, un}- 
versité me 1e Sorbonne nouvelle, alle 

Gréard. M. AU : € Ana- 
lyse tosaatique du tchèque. Vers 
un algorithme de « compréhension » 
implicite des sclentifiques. 
Définition d'un module prédicatif 
général. » 





Visites et conférences 


VENDREDI 29 AVRIL 


VISITES GUIDEES £T PROME- 
NADES. — 14 h. devant l'entrée du 
musée : « LA manufacture de Géra- 
mique de Sèvres s (Paris et son 
histoire) 

14 NL. 45, métro Champs-Elysées - 
Clemenceau. Mme Hulot : « Paris 


1900 ». 

14 HD. 45, 42, avenue des Gobelins, 
Mme Oswald : « La manufacture 
“+ Ge entrés d l'exposition, Mme 

LE en! le 1" on, 
Bacheller : * Dieux et démons de 
l'Himalaya » (entrées limitées). 

15 b., 2, rus des Archives, me, 
Gatouillat : € Du cloitre des Bil- 
lettes au couvent des Blancs-Man- 


teaux ». 
15 k, métro Mairie-d'Ivry, Mme 
Guillier & Rénovation d'Ivry » 


(Calase natlonale des monuments | 


historiques). 

IV 2 rie de Sérigné : « Jardins 
et hôtels du Marais restaurés + 
LA travers Paris), 

15 h. 47, rue Raypouard : € EvO- 
cation de M de Balzut en-na mai- 
So céca, LA (Mme Ferrand) (entrées 

15 da” ‘porche : s a Sainte-Cha- 


nt Le l'entrée de du rausée ae 
bistoire 


Sevres » Parts et on à )- 
SRE 20 b. 26, rue 


, M. os Meglla 5 « Pour- 
sommes-nous tous médium ? » 


AJ. Vosges 
30, 11 D: SL 
Bhagayad Gltal et le Karma + 
le des théosophes)} (entrée don. 
b. amphithéâätre bles, 
Paris-XI, avenue du Général-de- 
Gaulle à Crétell : € Le secret des 
x + (entrée gratuits). 
= b., 49, avenue Gsorges-Clemen- 
u, Sceaux, M. Jern-Paul Aron : 
€ $ Introduction à l'étude de La morale 
bourgeoise au ZXIX° giècls ». 





son geste raffiné : 
urnes une bouteille 
de SCHWÉPRES Bitter Lemon. 








ANCIENS COMBATTANTS 





CORRESPONDANCE 
La défense des Évadés de France 


L'article de Jean Houdart sur 
des Eradés de France 1\le Monde 
des 27-28 février) nous a valu 
une lettre, de M. Pierre Lamai- 
[ins ga affirme : 
lument inexact que rien n'ait été 
fait dès l'origine pour !es Evadés 
de France et qu'ils aient dû at- 
tendre vingt ans pour que l'on 
s'occupe d'eux. » Lamaison, 
secrétaire général Arational 
l'Union des Evadés de France, 


| (Jakzkibel, 64700 Hendaye-Plage) 


aiou: notamment : 


"Union des évadés de France 
a ie crée pour la défense de 


(6 mai 1943), le siége de Fasso- 
tation à été fixé à Casab'anca, 
ent tous les évadés 

où. un centre d'accueil et 
hébergement a été organisé 
Je fus dés'"nè par le gouverne- 
ment provisoire de la France 
libtr pour enregistrer et recevoir 
les déclarations des évadés (-) 


Après la HVbération de Paris, 
l'Union des évadés s'installa. à 
Paris, 6, rue d'Artois, avec une 
disaine d'em-lovés, la plupart 
bénévoles. ‘ü son importance 
grandissante, le gouvernement 
put à la disposition des Evadés 
Dnrre Etné Fiat, 

où furent ac- 


ete et aidés, même france 
rement, des milliers d'évadés. 


Près dé 8 millions de fonds saisis * 


sur eux leur furent remboursés. 
Des sections de province furent 


* 


avente des 


aussi constituées, sans que les 


dép 
d'efants des évadés en a:cuell- 
lt des centaines à Saint-Nom- 
la-Bre..che et reçut la visite du 
généra] de Gaulle (—.) 

Mals, par la suite, Inscrits dans 
les puissantes et agissantes 2850- 
ciatlons des Français libres et 
soit à la 3° D.B, soit à Rhin- 
Danube, soit aux parachutistes 
SAS, les évadés de la région 
parisienne se sont regroupés tout 
pature!'2ment dans leurs aï- 
ciennes formations de conte où 
ils ont leurs cotlsa 

DH faut préciser que, press 
ment à leurs staiuts d'origine, 


ne s'est ue que des dossiers 
TT t la médaille des Éva- 


jra: ke évadés pi 

TM 

{3, rue Gutlœumot, 75012 Paris. 

tél 344-21-87} esl venue COmMm- 

De los Me de Taninnds 
nant DOUT 

Les de . dÉSPETSÉS 


Boite a orne nous l'avons 
co: 

di, elle les suuve, nujourd’hui, 

de oubli 





veste PROPRIÉTÉ 
A MEUNG-SUR-LOIRE (45) 


Cadre except. av. terr.-bolsé 21.7! 
Mals. 5 p. CUS. conf. À restaur. Sd, 
Me Robluet, not. 45130 Meuug-s.Loire. 


À Compr. rex-de-ch. 4 n 


AENSEMBLE IMMOBILIER, 


A S'acresser 4° 

















Jour et Nuit 
24 h.X24 h, 
Paris - Banlieue 
Province 


| GARDES-MALADES 


LOMA MÉDICAL - 2855-07-08 


Les'lailleurs 
de Qualité 


_ CLUB DES GRANDS CISEAUX 


BERCEVILLE, 4, bd Malesherbes - 265.36.2B 
BUNTLEY, 29, rue de Marignan - 225.59.95 
CAMBOURAKIS, 97, bd'Raspail - 548.22.28 
COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81 

DESTRAC & Cie, 47, rue des Mathurins - 265.47.27 
LL. GUERIOT, 17, rue de Choiseul -742.47.12 
LORYS, 33, av. Pierre-l”-de-Serble - 720.80.46 
PITTARD, Succ* de J. CARETTE - 225.20.21 
QUIN, 2, place des Victoires - 239.75.05 . 

À SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66 


VOIRE ÉATIS CES 


RC 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES ae Vans À EVERY pue des Maitre 
PAR ADJUDICATION 


le mardi 3 mal 1977. À 14 heures 


D'UN APPARTEMENT 


de 4 pièces principales avec cave et 
parking, bâtiment V 4, escal, unique 
seu 4° étage - Ascenseur 


à GRIGNY E (91) 


8, rue Victor 
MISE a pk : are) Ë Cr 500 F 
pour le parking onsignation pour 
enchérir - Renseignements à 
bord LOIRE | M« TRUXILLO et AKOUN, avocats à 
SUR 160 M. | CORBEIL-ESSONNES 1,3 51, rue 
Champloulis, tél. 16-30-26 - conigiss $ 
Etude de M HABER et V. DAMOI- 
2|-SEAU:; avocats Associés à CORBEIL- 
ESSONNES, 20, rue du 
Leclerc, t€l. 406-30-51. 


à VENTE SUR SURENCHERE du dixième au Gr dre Justice à NANTERRE, 


le mercredi 18 mai 1977, à M 


LUNE PROPRIÉTÉ à NEUILLY-SUR SEINE (92) 


62 bis | ayenue Charles Gale ae 
CONTENAN: 


Mise à Prix : 1.391. 500 francs 


S'adr. M° JABBO Es à Paris (16), 55, avenue pisser ul 


T04-60-88 ; M LAFO! 
AVOCALS à -PArîE : sen, avocat- À Neulily ; tous avocats s'prs Jes 


Trib Grande inst. “e Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil ; s. feux pr vis. 


Venté sur saisie Immoblllére au Tribuna] de Grande Instance à Nanterre, 
au Palaia de Justice, le mercredi LE mal 1977, à 14 heures 
avec toilette 


d'UN APPARTEMENT Sascue UNE CHAMBRE; 5e vue. 


principales 
22, rue des Bures et 


SIS à GARCHES (Hauts-de-Seine) 99, rue du 19-Janvier 
Mise à Prix : 100.000 francs 
Pour tous GR Lenemen te pad sue à M° GUEILHERS, avocat, 21, rue 


den Etats-Cénéraux à tél 950-02-62 et & tous entres 
avorats À Versailles. 


Vente sur CCR au Palais de Justico à EVERY, rue des Mazières. 
le mardi 17 mai 1977, À 14 henres 


UN APPARTEMENT principales à 


principales à RIS-O 
(91) - 16. rue des Pansereaux, Escalier 3, 7° 


Etage, Bâtiment À 1 
Mise à Prix : 100.000 francs 
de mise à prix possible. B'adresser & Me ARQUN et TROXILLO, 
vocats à CORBEIL-ESSONNES, 51, rue Champlouls, 16l. 496-30-26 et 
ans 14-18 : M” BREMAED et JOUBERT, avocats à SAVIGNY-SUR-ORGE, 
À. boulevard Aristide-Briand. t6]. 9805-37-78, à 


Vente au Palais de Justice à VERSAILLES, le mercrad} 18 mal 1977, 4 10 h. 


atitué 
‘par USINE 


par une , 


COMMUNE DE COIGNIÈRES (YVELINES) 


10. route Nationale - Superficie 51 a. 86 ca. 


(Bureaux, Bâtiments industriels et Usine) 
Mise à Prix : : 600.000 francs 


LES : S.C.P. BALONE, société d'avocats, 19, rue } 


VERSAIL: 
AAA BOPRIN à Me MOURICROUX. avocat. 24 rue des Esservolrs. k 


Vente au Palais de Justice À Paris, le lundi 23 maj 1977. à 14 heur-s 
en 4 LOTS. Haeuité de réualon des 3 premiers lots 


à OISSEL (76), rue du Soleil 
ne PAVILLON “rente fe PAVILION aies à iopem 


r-de-chaussée et lot rt div. ee Etes logem. 
Fe ee CAN. ca “briques cémporiant deux loge 1orements 
"lot MA Conrenance 3 ares 28 centla! 
PORT BRUT ANNUEL DES 5 LOTS : 15. 000 F ENVIRON 
4e tot 


à SAINT-ETIENNE-DU-ROUVRAY (76) 


1 4 18. rue Lambert-Lafontalne ” 


CITÉ à USAGE dé MAISONS OUVRIÈRES 


Comportant 18 MAISONS comprenant chacune au rez-de-chaussée : salle 
jour, Cuiroe : au le bag, one chambre, grenler au-demus ; pente 
cour dans laquelle existe un perticuller. sur fosse Een 

2 MAISONS et buanderie - CONTENANCE TOTALE : 12 ares 45 centlares 


DEUX MAISONS SONT URRE LES AURE SONT LOUÉES 


RAPPORT BRUT ANN UEL L 20.000 F 


MISES À PR 40.000 F pour chacan des 3 ous Fer 


2 DO F on Le 6° 10€ 
des Pyramides à pe 
dresser B N° Ceres DE MET The de Flo are ME L. 


Godo$-de= 
LE bi Ste Prhiers à ROUEN 


St-Germs 
Faure. Paris : Cabinet DESERT, mins de 
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Les pülytechniciens sont ca- 
pables de parodier les clowns. 
C'est sans doute ce que retien- 
dront d'abord les spectateurs du 
dernier né des ‘spectacles de. 
cirque parisiens, le . Gala des 
grandäs Gcoles, dont la = géné-- 
rale » aval lou mercradl 27 avril. 
Sur ta plate du chapiteau Jean 
Richard, au son d'une musique 
lengoureuse, quatre élèves de 

- FX abandonnent leur uniforme 
au célèbre bicorne pour raväür 
des oripaaux, sous Îles accla- 
mations du pubiic, heureux de 
ca atrip-teuse Irévérenclaux. 

L'Ironte transparaït ainsi dans 
d'autres numéros. Les éclenti 
fiques de l'Ecole polytechnique 
féminine lèvant, maladroltement, 
les jambes à la façon des blue- 


‘ suspendues, dans un «ballet 
aérien digne de Bamume». Les 
élèves vétérinaires so livrant à 
une “jungle party- an prome- 
nant quefques animaux sauvages 
en laisse : un étudlant et un 
léopard ensommelllé mlment un 
corps à corps. Les élèves des 
ponts et chaussées présentent 
un «CaITOUSS| éQUesire », caux 
de «Sup. de Co.» on! réglé 
un numéro de ski acrobatique, 
l'Ecole supérieure du bois, une 
parade d'équilibristes… . ” 


C'est encore mal ficelé, Le 
musique, le ‘décorum, la mise 
en scène, le présence ds pro- 
fesslonneis du cirque, sauvent 
souvent les numéros, et donnent 
à ces exercices de b-a-ba des 
écoles de cirque l'illusion d'un 
spectacle plaisant. Jesen-Marie' 
Aivière, Monsieur Loyai d'un 
soir, Insiste à chaque nouvelle 
entrée en piste sur les offorts 
des élèves st la courte: durée 
des répétitions. «Ceïtte école 
d'un soir, écrif dans le pro- 
gramme Mme Saunier-Seité, 

. secrétaire d'Etat aux universités, 


| DANS L'ARDÈCHE 
Deux établissements pour enfants handicapés 
sont mis en règlement judiciaire 


De’ notre correspondant 


PURE bd D mt PME 
Terce engs & MIS - 
tion vivaraise d'accueil (ASSOVI- 
VAC) en règlement fudiciatre et 
désigné un syndic, M° Jean Bau- 
auis. L'ASSOVIVAC, association 
selon la loi fe 1901, géruit les deux 
établissements pour enfants han- 
dicapés installés à Ucel et à 
Saint-Privat (Ardèche) jermés 
le 18 avril à la suite de 
ficuttés financières fle Monde 
du 20 avril). Saisi de l'affaire, le 
tribunal d'instance Privas 


s'était déclaré incompétert, Les. 


élus de gauche au consefl général 
de l'Ardèche ont l'intention de 
demander à l'assemblée départe- 
mentale, qui se réunira le 2 mai, 


de voter une suboention aux deur . 
- établissements afin d'éviter 


là 
fermeture définitive qui entraîne-: 
rait le licenciement du 
Une nouvelle réunion doi avoir 
lieu à La préfecture entre le direc- 
teur d de laction 
Sanitaire el sociale, celui de la 
main-d'œuvre et les représeniants 
du personnel. £ 
Dans les jours qui viennent, le 
département de l'Ardèche, déjà 
sévèrement touché par le chô- 
vraisemblable 


mage, comptera 
ment près de cent demandeurs 


‘Epreuves d'éducation ph 
sie reportées. — La dlrestion 


25 avril Le Syndicat natlonal'de 


l'éducation, Physique _ (SNEP- 


ugeaien: 
conditions matérielles d'organisa- 
filon « inacceptables ». - 








@ Le corse ! 
JUNESCO a ouvert lundi % avril 


sa session de printem . doit 
durer jusqu'au 18 mel 8 lu 
Te 


dernier, 

décédé. Le conseil ja. Le 
hommage, ainsi L'} 

Broglie, qui était 1e délégué Tran 
çals au consell exécutif. La France 


m'a ‘pas encore officlal- 
lement de ne Der sa suc- 


Le cirque des grandes écoles 


bell ghis et jouent les nympheë . {ngis du cirque, à s'atta 


* aussi de travailler avec fes huh 





vous apporters la Joie profonde, 
exaltante, &a l'effort et de la 
réussite que vous offrez à ‘vos 
parents, à VOS amis gt aux 
plus démunis de vos cams- 
rades {.).- Ces précisions sont 
Inutñes : personne ne s'atfond 
à des miracles et, comme pour 
le Gala des artistes, choisi 
comme modèle, fa public vient 
surtout pour appleudir la bonne 
volonté de l'emateur [eié dans 
l'univers du cirque. « 


La plus méritent de tous est 
sûrement Philippe Gimond, 
vingt-trois ans, élève de l'Ecole 
supérieure .de gestion. En un an 
et demi, ce garçon, doué pour 
les entreprises folles, a réussi à 
décider les élèves des grandes 
écoles, à séduire certains pro- 



















cher l'amitié de M. Dominique 
Mauclair, président du Gala .-de 
de piste. Sans argent, Philippe 
Gimond est parvenu à trouver 
de l'aïde, notemment on vendant 
au Diners Club et au groupe 
Express un fichier d'anciens 
élèves, 61 & négoëler avec 
M. Armand Jemmot la ratrans- 
mission télévisée du spectacle. 


Ca gala, plus guindë que 
Populaire, coûtera cependant 
très cher, ef i! n'eat pes cer- 
tein que beaucoup d'argent allle 
aux Fonds de solidarité des 
étudiants des grandes écoles. 
Le jeurs organisateur espère 
récupérer les 450 000 F engagés 
pour Je spectacle, per la vente 
de places aflant jusqu'à 250 F. 
Mais !! souhaite, l'an prochain, 
réaliser un autre spectacle avec 
des étudiants d'universités.… et 
faire balsser les prix. I! rêve . 



























cents étudiants et élèves de 
toutes sortes qui, en Francs, 
epprennent les loïs du cirque 
pendent feurs loisirs. — Ph. Bg. 









d'emploi supplémentaires. Le 
Hcenciement du personnel de 
l'ASSOVIVAC 


paraît, en effet, 
inévitable (le Monde du 20 avril). 
Cette association qui gérait l'As- 
cuell vivaroïis à‘Ucel. un établis 
sement spécialisé dans les défi- 


POUT gar- 
cons débiles légers à Saint-Privat, 
. dû déposer PER En 1975, 

Association a enregistré un 
déficit de 530000 francs et l'an- 
000 francs. - 


Fabrèges, directeur des deux 
blissements fermés, cette sltua- 
tion s'expiique par le ne 
Cours Ces deux 12 
Caisse régionale d'asusrance-ma- 
ladie refusait d'appliquer le prix 
de journée fixé par la préfecture. 
En 1976, la Sécurité sociale accor- 
dait 128,76 francs par jour et 
enfant, alors que le prix fixé 

la préfecture était de 167,80 


Mais, à. 

d'assurance-mialadie, on sde 
que l'ASSOVIVAC n'entre pas 
dans le cadre de ce réglement. On 


nyme qui était composée des 

mes membres que l'ASSOVIVAC 

et l'on doute quelque peu du 
tion à but 


supérieur à 
ments de même nature dans la 
région Rhône-Alpes, la différence 
étant due, particulier. à l'ef- 
fectif du personne] : le nombre 
de personnes employées à l'Ac- 
cuell vivarolks par exemple, était 
d'un tiers au moins à 
Fi FE cernes de même 
capaoi dans Iégion. -. ‘©: 
‘ Ce personnel est jugé nécessaire 
par l'ASSOVIVAC. Mais des com- 


‘ | pressions avaient été envisagées 
. an, début de l'année. Selon la: 


régionale, elles auraient 
de faire entrer les établis- 
sements dans les 
Mals la mesure 


5 de 
pores eë les membres du 
ë d'administration de 


l'ASSOVIVAC auprès des adm 
astrations 


Sécurité sociale, La seule solution 
atruitelle été de faire appel aux 
tribunaux com 


Aubenas en! 
cette procédure. 





Mme. SAUNIER - SEMÉ : Vir- 
cennes n'a pas l'exchisivité 
des non-bacheliers. 


t à une question de 
M. l, député (apparenté 
RL) de Saint-Plerre-et-Miquelon, 
sur Poriginalité de l'université de 
Paris-VITI-Vincennes et les pro- 
Let - gouvernement à Son 
re Mme Saunier-Selté, secré- 
taire d'Etat aux universités, 
déclaré à l'Assemblée nationale, 
jeudi 27 avril : « Aprés neuf 
de T'origi- 
de l'université de Vin- 
cennes réside essentiellement en 
, L'un est l'importance 
étudiants nYETS 
rous de 
l'équivalence du ba En 
octobra 1976, sur 19000 nouveaux 
änscrits à Vincennes, s0it 


crits dans l’enseignement supé- 
rieur, on compéait 9000 non- 
bachellers, dont pius de la-moitié 
myers. sans L' di 
baccalauréat, 


plus fortunée que dans les autres 
universités. Mais l'université de 
Vincennes n'a nullement l'exclu- 
sivité de l'accuell des non-bache- 
Llers, puisque ceux-ci sont 110 000 
dans l'ensemble de université 
française, sur. 825000 étudiants. » 


En 1978 
a Coite université à été instal- 
lée dons des bâtiments provisoires, 
Saut je sreate eue sur 
por la Vie de Paris, à échéance 
e à donc grand t JS 
de la transférer ailleurs, Tétut des 
bätiments se dégradant et ia Ville 


L reprendre som Lerrain. 

Pen Durislen je re 
, puis qu” 
dépourvu Œwninersité. Contraire- 
ment à ce que l'on a dit, U ne 
s’agit pas d'un ‘démantèlement, 
muils d'une installation définitive. 
Le contenu des prograntmes est 
en cours d'étude par les organes 
de l'université, en lixison avec le 
recteur de Créteil Le coût du 
transfert et de. la nouvelle instal- 
lation dépassera 100 millions de 
francs lourds. » 





MÉDECINE 


Le soixante-quinrième amiversaire du Comité natinal de l'enfance 


De la génétique à la médecine et à la jusfice moléculaire 


Pour célébrer son solxante- 
quinrième anniversaire, le Comité 
national de l'enfance (1) a choisi 
d'organiser deux séances d'études 
consacrées l'une à la génétique et 
Vautre aux grosecses À haut 
risque. 

En présence de Mmes Valéry 
Giscard d , Slmone Veil, 













d'Etat auprès du 
ministre de la santé et de la sécu- 


docteur Diriart, à rappelé, 
mercredi 27 avril. que les efforts 
inlassables de Paul Strauss, 
conseiller munictpai de Paris, 
sénateur de la Seine, ministre de 
r ne, faveur de la famille 
et l'enfance, avaient condult, 
dès le début de ce siècle, à l'éla- 
boration des premières mesures 
de protection de la mére (congé 
pré- et postnatal) et de l'enfant 
(la mortalité infantile. attetgnait 
entre un et deux enfants sur dix 
vers 1900). C'est en 1902 qu'il créa 
ls Ligue contre la mortalité 
infantile qui devint, en 192%, ie 
Comité national de J'enfance, dont 
ll LARPeuTA la présidence jusqu'en 
1942. à 

< Duns ce domaine, comme.dans 
dien d'autres, » dit Mme Vell dans . 
son alocution, les inifiatives, 
d'œuvres privées ont su servir de 
dencs geste et de modèles aux 
pouvoirs publics. » 

Elle ait évoquer ensuite les 
actions conduites en ce moment 
même sous l'égide du Comité 
national : la campagne de pré- 
.vention bucco-dentaire de l'Aisne, 
je jardin d'enfants débiles 
légers de la Haute-Garonne, la 
gason gour arriérés profonds a 

yo) ’action vigoureuse du 
Calvados faveur des enfants 
de détenus. 


À la recherche du père 


Sous la présidence du profes- 
seur Jean Bernard, divers ora- 
teurs ont retracé ensuite les 
acquisitions et les applications 
les plus récentes de la génétique, 
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Cours secondaire privé 


RÉVISIONS 
« A LA CARTE» 


x BAC 


en MATHÉMATIQUES-PHYSIQUE : 2 mai au 9 Juin 


Parce qu'une 
LANGUE : 
ÉTRANGÈRE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 
: ANGLETERRE 
ÉCOSSE 
ÉTATS-UNIS 
. . ALLEMAGNE 
AUTRICHE-ESPAGNE 


préparer le BEPC. ou le BAC 


dans Une ambiance ugréable. 
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CRGANISATION SCOLAIRE FRANCG-ERTTANNIQUE 


rue de Provence «75009 PARIS ». 





Tél: 526-63-49 





‘déjà fait l'objet de négociations 
. Confédération nationale des syn- 


cette science de l'hérédité, de Ia 
singularité, science de: PRoqupe 
par excellence, et gl est en 
passe d'ouvrir la voie d'une 
véritable médecipe moli 


M. Louis Kornprobst, président 
de chambre honoraire à la cour 
d'apnel d'Ais-en-Provence, & 
décrit l'utilisation que font 
aujourd'hi les juristes des tech- 
na les plus, raffnées de je 

étique, de l'enzymatique 

de l'anthropobiométrie pour l'éta- 
blisement de preuves de non- 
paternité, basé sur le fait que 
famais ne peut exister dans le 

d'un enfant une propriété 

taire dominante qui n'exis- 
terait ni chez sa mère: ni chez 
son père, La précision actuelle 
de ces différentes méthodes, dont 
certaines sont largement utilisées 
à l'étranger mais encore insuffi- 
samment en France, dépasse 
95%. soit une quasi-certitude. 

Ces « gènes MATQUEUTS » AUX- 
quels la justice a recours ont une 
tout au tion jorsque 


tre significa 
le caractère qu'ils indiquent est 
celui d'une maladie héréditaire 


évidente ou latente conditionnant 
non seulement l'existence du 
malade mais l'avenir de ses 
enfants éventuels. 

Le professeur Jacques-Michel 
Robert, qui dirige à Lyon un 
Centre de consell génétique où 
des milliers de femmes ont été 
ou sont encore guidées, a décrit 
le degré actuel de précision 

a pu arriver ce conseil 
génétique, grâce à l'emploi des 
moyens les plus modernes de 
prélèvements durant la grossesse, 
de dosages enzymatiques et de 





cultures puis d'examens cellu- 
laires, : 


Les clertés nouvelles qu' 
tent les acquisitions de La né 
tique à la connaissance des e nala- 
dies de terrain » (certains diabètes 
graves, les maladies de Basedow 
de la thyroïde, certains trauma- 
tismes- graves, ete.) ont été rap- 
pelés per le professeur Jean Dans- 
set (Parier. I F à la décou- 
Tontitionnent des dnoatin 
morbide une rene décisive 
qui facilite grandement aujour- 
d'hui les dépistages, la prévention 


et les thérapeutiques précoces de * 
nombre d'af! ù F5 


fections (le Monde du 


la santé et de la recherche médi- 
cale) a commenté un de 
déterminisemes très différent de 
celui des groupes tlesulaires, et 
qui, lui aussi, conditionne l’appa- 


un rôle de protection cellulaire (Le 
Monde äu 27 octobre 1976 a com- 


pour 
fait l'objet des conclusions du 
professeur Jean Bernard. 
Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
d -] 
{1) 51 mvenue Franklin-Rocsevelt, 





Pour obtenir la signature d'une convention céquitable» 





Les dentistes de la Fédération de France : 


fermeront leurs cabinets le 29 avril 


Depuis l'expiration de la convention nationale, le 1°" janvier 


dernier, l'absence de revalorisation tarifaire et ln 


persistance de 


revendications déjà anciennes — notamment la révision de la 
nomenclature, — préoccupent beaucoup les lentistes, 
La Fédération des chirurgiens-dentistes de France (F.C.D.F.), qui 
affirme représenter cinq mille des vingt-cinq mille dentistes et 
dont l'implantation est surtout forte dans: La région pari- 
sienne, appelle ses adhérents à fermer leurs cabinets, le vendredi. 


29 avril, pour obtenir la signature 


d'une convention « équitable ». 


Des rassemblements sont prévus à Paris et à Marseille. 

La Confédération nationale des syndicats dentaires (quinze 
mille membres environ) ne s'associe pas à cette journée d'action, 
réprouvant les méthodes d'action de ia F.C.D.F. qu'il s'agisse des 


défilés dans les rues on des occupations de 
Sécurité sociale par certains dentistes. ; L 


le, ds- 
tre de la santé et de la Sécurité 
sociale, 4 annoncé qu'une révision 
de la nomenclature des actes des 
chirurgiens-dentistes devralt in- 
tervenir Je 1°" janvier 1978. Les 
modalités de cette révision ont 
entre les représentants de la 
dicats dentaires (C-N.S.D.) et de 
la Sécurité sociale. qui se sont mis 
d'accord pour procéder aux réa- 
lustements nécessaires par des 


gué à L 
et Mme Simone Veil, doivent en- 
core se prononcer SUr ces propo- 
sitions qui permettraient un rem- 
boursement effectif 4 75% des 
soins conservateurs et de prothèse 
mais supposent une dépense sup- 
plémentaire d'un milliard de 
ancs. 


Deux auires 
revendications 


Si un accord semble se dessiner 
sur ce point, le docteur Jardiné, 
président de la C-NS.D. estime 
que deux autres revendications 
constituent « autant de préalables 
à la signature de la convention 
nationale ». La première concerne 
la révision de la loi de juillet 
1975, qui permet au æouvermement, 


l'absence d'accord 


dicats dentaires « un moyen de 
pression intolérable ». La seconde 
revendication de la profession 
réside en un certain nombre 
d'aménagements en matière s0- 
ciale et fiscale. : 


Tant qu'un accord n'est pas 
n'est pas signés, les représentants 
n'est pas 
de la fe sociale ne semblent 
pas disposés à signer un avenant 
tarifaire qui ne reposerait sur 
aucune base juridique. Le C.N.SD., 


faires actuelles veulent, d'après 
son président,-«s’insorire dans le 
cadre du plan Barre» : elles ne 
dépassent pas 65 % pour l'en- 
semble de l'année 1977. Les adhé- 
rents de la FCDF appliquent, 
quant à eux, dépuis le le jänvier 
dernier, un «tarif syndical» qui 
a fait la valeur de la 
lettre-clé D de 720 F à 10 K 
Un certain nombre d'entre eux 
ont été soumis au terif d'antorité 
par les calases de Sécurité soclale, 
notamment dans l'Olse, dans les 


















pénales, 
NICOLAS BEAU. 


: une école 
::Mivante’. 


un enseignement 
“sur mesure" 

à portir d'une ortentation 
personnalisée 


des méthodes 
dynamiques - 
rite ne melleurs 
spédioistes 
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par le Service de Placement 
de l'Association 
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la plus prose 
des employeurs 
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L'anthropologie française en crise 


Zes anthropologues de France sont en crise. Ils viennent d’expri- 


meT CE sentiment au Cours d'un 


colloque qui a récemment réuni 


plusieurs centarnes d'enire eux, ainsi qu'une vinglaine de spérialisles 
étrangers ei un nombre important de représentanis d'autres sciences 
humaines. Ce colloque international sur la situation actuclle et 
l'avenir de l'anthropologie en France, qui & en lieu au Centre 
netionel de la recherche scientifique, avait trois buts : définir l'an- 
thropologie — ou ethnologie (1} — per rapport aur autres sciences 


humaines, examiner les conditions 


de son exercice, s'interroger sur 


son avenir. L'événement & son importance. Mails pourquoi crise, et 


crise de quoir 


Une situation contradictoire est 
nettement apparue : d'une part 
l'anthropologie manifeste sa vita- 
lité, son effervescence, sa faculté 
de s'lnsérer dans la réalité ac- 
tuelle, son importance all carre- 
four de toutes les sciences 
humaines ; mais, d'autre part, 

l'opinion et Jes pouvoirs pu- 
billes, elle est inexistante ou cari- 
cal , tandis qu'en elle-mème 
elle étouffe du fait de structures 
pesantes, de clivages paralysants, 
de carences financières et maté- 
rielles, de bien d'autres vices 
socre C'est cela la crise LA l'an- 
ti loge en nCe, e de 
Jiostitution plutot que de la dis- 
cipline. ne 

A un degré plus élevé peut-être 
que tout autre, l'anthropologie est 
upe science cinterdisciplinaire » 
dont le champ inclut maintenant 
des préoccupations d'un fintéret 
évident, méme pour les non-spé- 
cialistes, si l'on songe par exemple 
à son rôle la connaissance 
des rapports entre groupes hu- 
mains et leur milieu naturel, des 
littératures orales, des phéno- 
mènes de changement culturel, 
des patrimolnes régionaux encore 
vivants. des relations avec les 
communautés de travailleurs im- 
migrés, etc. Et l'on imagine le 
rôle plus grand encore qu'elle 
pourrait jouer si elle s'appliquait 
à l'étude de milieux spécifiques 
‘on a proposé l'entreprise, la 
bo: la pègre.) dont le 
fonctionnement interne et la place 
dans La soclété présentent bien 
des aspects encore connus, 
On est loin de l'image caricatu- 
rale et malheureusement répan- 
due d'une ethnolo, adonnée à 
la taxidermle de spécimens cultu- 
rels périmés et à Ja nécrophagie 
de civilisations mortes. 

Dans le cadre d'une discussion 
sur les «difficultés et crises ac- 
tuelles de la pratique anthropo- 
logique », l'étude des rapports 
entre observateurs et observés a 
montré que, malgré le décloison- 
pement systématique de ses objets 
et méthodes d'étude, l'anthropo- 
logie reste 1m e de pensée 
européen et nord-américain, dont 
les concepts sont « ethnocen- 
triques ». D'où la nécessité, re- 
connue par les participants, de 
développer une anthropologie 
africaine faite par les Africains, 
une poéconioge asiatique faite 

T ques... 

Ps représentants de l'Afrique, 
de l'Asie et de l'Amérique du Sud 
présents au colloque ont donné 

r leurs critiques une bonne 
eçcon aux ethnologues français 
en leur montrant que l'on peus 
D een, de Pope 
anthropologique sans n 
dans une culpabilité masachiste 
et abstraite qui caractérise sou- 
vent les débats sur l'histoire de 
cette acience. 
soie puise D développer de da- 

pi se opper de ma- 
nière conforme aux tés et 
aux besoins de leurs pays, nos 
visiteurs ont reconnu qu'un effort 
considérable s'impose pour pro- 
mouvoir « l'implantation s de 
J'anthropologie les institu- 
tions publiques et les consciences 
collectives de leurs compatriotes. 





Le premier des loisirs, c'est d 
volant. Asseyez-vous dans le 


fa RENAULT 15. i réalise l'alience parfaite du 
dessin et de la fonction: les huit éléments 


modulaires — dont six réglebl 


confort exceptionnel. Pour les passagers arrière 


C'est aussi, pour les anthropolo- 
gues du monde occidental, un 
rs essentiel de renouvelle- 
men 


Alors que les pays francophones 
de l'Afrique viennent de se réunir 
à Dakar avec la France pour 
mieux comprendre leurs aspira- 
tions réciproques, peut-on espérer 
que l'anthropologie puisse trouver 
un rôle dans l'approfondissement 
et l'enrichissement des contacts 
entre peuples différents ? 


La difficulté des recherches 


. Comme l'ont souligus les par- 
ticipants, il est vrai que l'accès 
de plus en plus difficile aux pays 
où les ethnologues trouvatent 
betitaellement Le Heu rs leurs 
enq et que la disparition, par 
ethnocide et génocide, de groupes 
et de cultures, sont la cause d'une 
difficuité et parfois d'une impos- 
sibilité tant matérielle que morale 
à poursuivre certaines recherches. 
Mals les facteurs de crise tiennent 
plus à des raisons propres à la 
D à la dijfusion de 
l'anthropologie en France. 

Permi les plus importantes : 
l'absence d'un enseignement d'an- 
thropologie dans le primaire et 
le secondaire et dans une large 
mesure aussi dans le supérieur, 
la position quasiment «colo- 
nlale » de la province dans un 
système excessivement centralisé, 
enfin une situation très particn- 
lière qui fait que l'anthropologie 
en France est assumée par une 
majorité de chercheurs et de tech- 
niciens dits «hors statut», c'est- 
à-dire de chômeurs qui vivent 
d'emplois précaires dans des con- 
ditions lamentables mails qui 
continuent des travaux d'une im- 
portance vitale pour la recherche 
et la discipline dans son ensemble. 
Les discussions du colloque ont 
bien montré que Ja était le nœud 
du problème et que là se jouait 
Tapenr de l'anthropologie fran- 
ça 


Comment remédier à une telle 
situation ? L'unanimité s'est faite 
autour d'un projet d'association 
française d'anthropologie qi Te- 
grouperait les chercheurs, les en- 
seignants et les utilisateurs de Ja 


pline, 

A. l'issue de ce colloque et en 
dépit de son programme sur- 
chargé, la valeur de ce qu'ont osé 
faire ses organisateurs (Mme Si- 
mone  Dreyfus-Gamelon et 
M. Georges Condominas) reste 
incontesiable. Pendant cinq jours. 
l'anthropologie française & pu se 
rendre Compte de ce qu'elle fait, 
de ce qu'elle est et de ce qu'elle 
pourrait être. 


Te. 
MARTIN BARBER 
et CHARLES MACDONALD. 


{11 En France, waditionnellement, 
le terme < anthropologie » désigne 
l'étude physique de l'homme. S 
coutumes, les mœurs, les industries, 
J'art, soht regroupés sous le terme 
d'+ethnologie s. Dans les pays anglo- 
Lhropologie 2 englobe 


loque ont pris ls mot «anthropo- 
loge» dans 20n sens le plus Jarge. 
(NDLR. 


Etre détendu au 
siège “pétale” de 


les — offrent un 
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SOCIÉTÉ 


rw Répondre aux jeunes 


A jeunesss a souvent, peut-êtra 
L trop, fait parier d'elle, eurtout 

depuis mai 68. Les uns la 
louent, d'autres la bläment, beaucoup 
la plaignent. L'avons-nous assez inter- 
rogée, ne fûüt-cs que pour eavoir sur 
quoi elle brûle de nous questionner 
& son tour? « Quel est donc, au 
dourd'hui, r'aigulflon qui irrite la sub- 
stance profonde de nos jeunes hom- 
mes el les exclle à surmonter ce 
qu'ils sont ? Je ne sais. avoueit 
Paui Valéry. il y à presque un demi- 
siècle. Le savons-nous devantage à 
présent, et commeni nous y prendre 
Pour essayer de le découvrir ? 

L'entreprise est triplement péril 
leuse : elle implique au départ une 
confiance muiwells, lors que tout 
conspire à nous mettre en défiance 
les uns à l'égard des autres. Elle 
suppose que l'on emplois le même 
langage : or, d'une rive à l'autre, 
du fossé qui s'élargit entre deux 
générations. la voix ne porte plus, 
les mots ayant changé de valeur 
quand ce n'est pas de sens. Et 
qui nous assure que, ei nous réus- 
slssons à interpréter les appels. nous 
serons capables de tournir les ré- 
ponses ? 

La jeunesse se pose at nous pose, 
comme ji! sa dot, des questions sur 
son devenir, dont elle est par défi- 
nftion plus proche que nous Ses 
rêves, ses aspiralions, ges Inquié- 
tudes aussi la projettent vers l'avant, 
tandis qu'un faisceau crolssant de 
Jens nous üre vers l'arrière : notre 
curlosilé même se fait de plus en 
Plus historienne et pulse aux facilités 
de la mémoire plus qu'aux trésors 
de l'imagination. È : 

Mais à cet obstacle de toujours 
vient maintenant s'en ajouter un 


- por GÉRALD ANTOINE (*) 


au manque de visage opposé à la 
quéte des Jeunes. Prenons l'exemple 
de l'école Autrefois c'était, pour 
ceux qui avaient le privilège de la 
fréquenter, une société de maltres 
et de disciples, les premiers dispen- 
sant aux seconds non seulement un 
savoir, mals aussi, en accord tacite 
ou explicite avec 18 tamille, uns part 
d'éducation, des conseils, des règles 
de conduite. Ainsi, l'adolescent était- 
Il. par degrés, guidé, dirigé, orienté 
vers la vie. Aujourd'hul, l'écols n'est 
plus une ecciété : C'est un système. 
Un de nos derniers plans de réforme 
ne toduisah- pes cette inquiétante 
évolution dans son litre même : 
- Projet de réforme du système 
éducatif. » 

Le mal remonte loin. Dans son 
discours à des lycéens, délà ché, 
Valéry n'hésitait pas à prédire : 
+ L'Etet se fait ses hommes. Je ne 
crois pas que Ja culture y gagnere. » 
Non seulement la culture n'y a pas 
gagné, mais l'école y e perdu peu 
à peu de son prestige et la foi que 
les jeunes — et les moins jeunes — 
mettaient en elle. 

Par un effet de déplorable conta- 
glon, les organismes péri-scolaires 
comme tous ceux qui Ont en charge 
ce qui déborde l'ensalgnement pro- 
prement dit et touche à l'existence 
quotidienne — l'éducation du citoyen, 
l'exercice des responsabilités socia- 
les, l'information et l'orentation pro- 
fessionnehes, l'usage des loisirs — 
souffrent à leur tour du discrédit 
qui s'attache à note pédagogie. 
Hélas! ll est blen vral qu'il arrive 
à ces rouages de se lalsser entraîner 


autre, imputable au visage, ou plutôt par «l'esprit de système», per [a 


tyrannie livresque et catégoriellé, par 
le rituel administratif : on préfère 
Ouvrir un dossier plutôt qu'un diaio- 
gue : diffuser des brochures en style 
froid plutôt que s'exposer aux flam- 
bantes surprises du réel; renvoyer 
les visiteurs à l'abstraction des réfé- 
riences. Or cette atlitude est impu- 
fable non Point tant aux arlisans de 
tâches exigeantes qu'à un appareil 
dont lis sont, an général, les pre- 
mières victimes et où l'uniforme rat 


deur des structures contraint la 
souple et multifomme liberté des 
êtres. 


C'est dans le dessein de contribuer, 
avec modestie, mais efficacité, à la 
solution de ce problème qu'a été 
créé, voilà blentôt dix ans, le Centre 
d'information et de documentation 
jeunesse — alias le CAD. 11 fonc- 
tonne sous le patronage du secré- 
taire d'Etat à ja jeunesse et aux 
sports, mais if est une association, 
non un service — et cela seul change 
presque tout, sans que nul en son 
sein puisse s'en arroger le mérite, 
Chacun, en eflet, reçoit an y entrant 
ce cadeau inestimable qu'est la fa- 
cuité d'innover, d’expérimenter, de 
nouer des liens de coopération avec 
les organismes publics et privés 
ayant mission de répondre à un mo- 
ment ou à l'autre aux appels des 
jeunes en mel de lumières dans tous 
les ordres d'idées et de Jails qui 
les touchent, les Intéressent ou les 
préoccupent. 

Nu! secrst de méthode jalousement 
gardé, mals un effort permanent pour 
accueillir du mieux possible ceux qui 
viennent, les iralier comme des étres 
individuels et non comme des spéci- 


mens extraits d'une série : respecter 
leur personnalité et fleur liberté ; ser- 
rer au lue Prés {a réalité vécue de 
leurs angolsses: aider ains! cha- 
cun {e) 3 devenir l'agent principal 
de son information, à trouver et à 
taire trouver son chemin dans la 
direction qu'il (elle) souhaite. C'est 
dire la place majeure que doivent 
tenir la documentation et aussi l’ini- 
tiaton à la recherche et au choix 
des documenis uiiles, en prise avec 
le vrai. 

Mais. per voie de coroliaire, l’afflioc 
des questions assidüment cernèes 
et clarifiées conduit le Centre à 
alerter de manière préche un réseau 
de plus en plus dense de correspon- 
dents choisis parmi l'ansemble des 
organes d'information, de documen- 
tatlon et de diffusion existant dans 
tous les domaines et relevant des 
divers secteurs de l'activité natio- 
nale. I! n'en est au bout du compte 
aucun qui puisse se sentir étranger 
aux questions des jeunes, même si 
quelques-uns ant, à leur égard, une 
priorité de pouvoirs et de devoirs : 
ainst l'éducation, la défense et la 
coopération, le travall, Ja culiure et 
l'environnement Mais pourquoi ns 
pes citer encore l'agnculiure, la re- 
cherche, les affaires sociales, etc. 

Quand j'aurai indiqué, pour finir, 
que ce sont prés d'un million de 
jeunes gens qui, cette ennée, sont 
entrés en contact avec le C.I.0.J., il 
faudra bien reconnaître qu'il y a 
là un phénomène à creuser, une piste 
à explorer. Publièr quelques Idées un 
Peu plus netes sera mon soucl lors- 
que j'y aurai fait mol-mäme, avec 
jaie et ardeur, mes premiers pas. 

Président du Centre d'infor- 


ee 
mation et de documentation Jeunesse 
(CID... 
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‘les jardins 


Ja RENAULT 15 est tout aussi généreu 
une vraie quatre places. 
Une ligne sportive 








se, c'est 


et bien profilée, une irès large 
surface vitrée, un moteur 1300 cm accrocheur 
et sobre et une boîte de vitesses irés précise 
donnent à la RENAULT 15 sa véritable vocation 
de loisir automobile. 


de Gergovie” 
73 RUE DE GERGOVIE 


petit immeuble de haute qualité 
donnant sur grand jardin 


STUDIOS : 
PRIX FERME ET DEFINITI - LIVRAISON 3° TRIM. 77 


Réalisation FONCIMMO EN 
Renselgnemenis et vente : 


GEFCO (© 2248306 


Visite appartement témoin tous les après-midi 


TEL.542.67.13 
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EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H À 19 H. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 






Finition exportation 
Faible kilométrage 
Garantie usine 
Toutes possibilitès 
de crédit-leasing 




















A places — 7 CV — Moteur 1289 cm° — 60 ch DIN à 5500 tr/mn - Traction avant — 6.8 1 
100 km à vitesse stabilisée de 90 km/h — 9,3 ! à 120 kmyh et 10,6 | sur l'essai de 
type urbain. Prix clés en main, Renault 15 GTL.: 30 000 F, (modèle présenté), Renault 
16 TL: 28 506 F, au 28/2777. 
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Boquen « hors des murs >: 
un nouveau départ 


Aprés l'éclatement, en octobre 
1974, de la communion de 
Boqueñ, qui a «ulvi le départ 
de son animateur principal, Ber- 
nerd Besret, et l'expulsion, deux 
ans plus tard, de l'équipe de 
permanents de l'abbaye, on mur- 
raurait un peu partout : « Boquen, 
c'est fini. » 

C'était compter sans la téna- 
cité d'un moine de Lérins, hon- 
grois d'origine, à la fois Lémolin 
ét acteur de  l'expériencs 
conçue par dom Alexis Presse, 
puis développée par Bernerd 
Besret : Guy Luzsenezky, grêce 
à qui l' + aventure » continue 
ou prend plutôt un nouveau 
départ, 


Demlérement, s'est réunla la 
première assemblée générale de 
Boquen « hors les murs ». Une 
centaine de personnes y ont 
assisté à Saint-Brieuc pour faire 
le point sur la communion, défi- 
nir celle-ci à partir d'un texte 
tatituté «Pour un projet de 
Boquen », réalisé par Guy 
Luzsenszky et Pierre Toulller, et 
ss prononcer sur la réinstallation 
de Ia communion dans un nou- 
veau lieu. 

Aujourd'hui, lit-on dans ce 
document, « nous voulons que 
la communion soit excentrée, 
déciéricallsée, sans permanents, 
une communion spirituelle, une 
communion d'Eglise », Une tells 
communion peut-elle trouver en 









(PUBLICITÉ) 
Le Conaistoire Israélite de Paris 
fidèles à faire 







POur les 
FAGHANA et HIPPOUR 5738 
(septembre 1977), cs l'une des 
Synagogues suivantes 
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ele-même le dynamisme de ra 
#émblemeñt du réseau de eoll- 
derités qu'elle veut être7 Tel 
est l'enjeu de Boquen -« hors 
les murs ». 

Le principe de [a réinstallation 
a recuellll 4132 volx sur 159 
votants. Il s"agit da trouver une 
maison, sl possible dans les ‘ 
environs de l'abbaye de Boquen, 
et de voir si la nouvelle expé- 
rence peut fonciionner 6ans 
permanents. 

Cette insistance à fuir les 
structures, les dirigeants, les 
vedettes, s'explique, sans doute 
par le rôle démesuré joué par 
Bernard Besret dans le passé, 
et la crise provoquée par 8on 
départ. Par bien des côtés, Guy 
Luzsenszky est différent de Ber- 
nard Besret : renfermé, taci- 
tume, Il fuit le vedettarlat. Mala 
c'est un roc dont la solidité a 
été maintes fois éprouvée par 
ses amis, ei le lien Indisper- 


Sable pour cimenter la nouvéile 


communion qui se cherche, qui 
commence « sans feu nl leu à 
se dessiner un chemin », comime 
écrit Guy Luzsenszky, dans ls 
livre passionnant qu'il vient de 
publier (1), « un Chemin qui 
s'ouvre, qui invite: mais sans 
dire où Hi nous mène, un chemin 
d'Abraham, d'Israel, de Jésus ». 
AM. 


1) Boguen_: chronique d'un 
er. Edit, Stock, 265 p. 32 F. 
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‘| témes, nl ‘un beau’ feu. de. 


Pâques 


à Taizé 





[pour De vue Une colline de silence 


nauté des frères de Talzé annon- 

çait: l'organisation d'un concile 
des jeunes La jeunesse est par 
essence changeante et les conciles 
s'usent aussi. C'est pourquoi la pre- 
mière surprise — quand on revient à 
Taizé après quelques années de fré- 
quentetion seulement journalistique — 
eat de constater que les jeunes ne 
cessent d'y affluer. Is étaient, m'a-1-on 
dit, & moi, qui ne suis arrivé qu'après 
la. tte, prés de vingt mille à 
Pâques (1) Les gros bataillons sont 
sans doute espagnols et ellemands, 
mals faut-ll parter de gros bataillons 
quand: chacun dans cette foule appa- 
raît plus attiré qu'embrigadé ou plus 
écouté que conselké ? Pâques était 
cette année-ci boue at froidure. La 
Bourgogne est finalement pauvre, 
une fois dépassé le eeuil des vignes. 
Rien n’attire extérieurement eur cette 
colline doucément austère. Et pour- 
tent ïfs sont là qui piétinent calme- 
ment dans la boue. 

Me frappe eurtout le sHence de 
cette fouis assise par terre qui 
occupe la totalité de l'église. Albert 
Béguin me racontalt que 62 plus 
forte impression de l'Inde avalt été 
d'entendre Nehru parler sans micro 
à un million d'hommes. Taizé est 
fort blen pourvu en micros et nous 
n'en sommes qu'à quelques milliers 
de jeunes. Mais le plus étonnant est 
bien -cette propagation du silence, 
qui a presque envahi la Iturgie. A 
peine quelques répons qui s'élèvent 
comme une twipe sonore dans l'am- 
pleur de la nef octogonale, quelques 
psaumes recto tono, des lectures 
bibliques pas sl faciles st même pas 
commentées (nous avons écouté, au 
long de la semaine, l'argumentation 
rhétorique et métaphorique de saint 
Paul dans Corinthiéns, 1, 15, sur la 
résurrection des morts) et toujours 
de si tongs silences, qui ne semblent 
ni prostrés, ni forcés, mals simple- 
ment bus par des milliers de têtes 
et de corps posés côte à côle. 


Latte et contemplation 


Quelle orientation se trouve ce- 
pendant proposés pour que ce fa 
meux concile des jeunes ne soit nl 
la danse du scalp, Jouée contre 
les Eglses, les adultes et. les y. 


I y a sept ens, déjà, la commu- 


pour: adolescents qui se serrent les 
coudes à défaut de ss battre ? On 
sait qu'il y eut d'abord le doublet 
de deux mots: lutte et contempla- 
tion, l'un marquant l'engagement dans 
les situations de détresse, l'autre la 
rencontre de Dieu en sa. face de 
fraicheur et de lumière. - Ja pense 


ce) Fasteir, théologien protestant. 


Le 


camp”. 


par ANDRÉ 


que ces mots demeurent les deux 
pliers du etyle de Taizé et qu'ils 
expriment bien les expériences com- 
munes de ceux qui proviennent des 
deux portions apparemment les plus 
opposées du monde, je veux dire la 
fatalité de la misère et la solitude 
de l'abondance. 

Typique dans la Lettre de Tairé 
de mal 1977 est ainsi le face-à-face 
de deux lettres. L'un vient d'un 
Jeune Indonésien : « Nous subissons 
une réalité qui rend notre vie très 
confuse. Dans nos villes, les anl- 
maux et les hommes sont en Compé- 
tion pour trouver de quoi se nourrir 
dans les ordures. Les raïs ef les 
chiens paraissent plus gros et en 
meilleur état que les êtres humains 
perce qu'ils résistent mieux que 1es 
hommes aux nulls passées sous {68 


Bruno Lagrange et Marc Oral- 
son, auteurs des Dossiers 
cocess#s, ont mille fols raison 
de dire que les gens toujours 
sérieux ne sont pas… sérieux 
Quelqu'un qui ne sait pas rire 
ou fairs rire, qui ne comprend 
pas l'humour, manque générale- 
ment de Jugement. Passe encore 
qu'il soit ennuyeux, mais pis, 
il est dangereux. Marc Oraison 
dirait peut-être : = HN nous 
pompes l'airt » 

« Un saint triste est un triste 
saint » geelon le dicton. Cela 
“vaut pour les petits et les gros 
pécheurs, c'est-à-dire pour tout 
te monde. 11 y a plus de santé 
dans Rabelais ou Femandel qua 
chez les « prophètes de mal- 
heur » stigmatisès par Jean XXIH. 
Ce bon pape qui disait précisé- 
ment : « Nous n'avons pas mal 
au joie, grâce à Dieu, ni eux 
nerfs. » 

H se trouvera sûrement des 
grincheux pour trouver à redire 
aux histoires farfelues ou grivol- 
ses de ce livra. Qu'un -prôtre 
renommé alt envie de nous diver- 
tir avec des gaudrioles scanda- 
.isere ‘toujours certäines bonnes 
ämés ‘qui imaginen#-mab; qu'un 
ecclésiastique, doublé d'un cara- 
bin, alt, plus qu'un autre, -le droit 
de sa détendre. : . 

Un tel Ilyre ne s8 raconte pes, 
ll se lit, très vite.-et ne s’oublie 
pas si facilement 

HF. 


k Dossiers cocasses, 185 pages. 
édit. Jacques Grancher, S F. 







































DUMAS (*) 


ponts salas et malodorants. » L'autre 
vient d'une jeune Allemande: «La 
mot qui caractérise peut-être le mieux 


notre situation actuelle en Allema-. 


gne est celui de l'isolement. Un iso- 
lement sur deux plans : Isolement, 
d'une part, face à d'autres pays. Cela 
est dû à notre situation politique et 
économique particulière. 1 s'agit 
d'une atiitude da repliement sur 
nous-mêmes, dens une position de 
force et de pouvoir. Le sentiment 
de culpabilité et la mauvaise cons- 
clence sont compensés par la re- 
mérque : « Nous avons tout créé 
= per nos propres fcrces », ou par 
une attitude da donateurs ou, à l'ex- 
tr8me, par la phifenthropie. isolement, 
d'autre part, dans Ja vie de chaque 
Personne. Accomplir des perlor- 
mances et ëfre en CONCUrenCe ne 
sont pas seulement Ies principes 
de notre système économique. La 
réussite individuella en dépend ége- 
lement. On peut dire que le carrlé- 
rlsme est devenu un but en sol qui 
remplace un sens de fa vie que 
lon ne trouve pes ailleurs. Et c'est 
parce qua le sens de la vie se 
trouve seulement dans les bilans ma- 
fériels que les gens on tellement 
peur de les perdre, = Chacun a donc 
sa propre lutte, là où Il est, et pour 
tous Il y a une même contemplation, 
si Dieu, et non pas le vide, se trouve 
être la parole insérée au cœur du 
silence. 


Le merveilisux partage 


Mais peut-être ces deux mots, lutte et 
contemplation, représentent-ils encore 
trop une transcription modernisée des 
fameux tandems : politique et mys- 
tique, temporel et spirituel, dont on 
sait combien ils ant servi aux chré- 
tiens, et aux hommes en général, à 
compartimenter stérilement leurs vies. 
Aussi voit-on apparaître dans les 
récentes Lettre de Taizé un seul mot 
nouveau : partage. Mot merveilleux, 
mais ei peu réalisé. Or toute parole 
qui ne 8e réalise pas pourrit sur place 
comme la tige d'une plante sans 
fruits. C'est pourquoi Taizé, sans 
grande théorie explicative ou annon- 
-, clatice, cherche à provoquer au. tra- 
‘vers df monde des partages üe situa- 
tions. 

Ayant décidé depuis ses débuts de 
refuser toule subvention, toute dona- 
tlon, toute fondation, tout héritage, 
pour vivre de son seul travail, Talzé 
n'est pas riche, hormis la foule des 
ieunes qu'ii attire.. fl ne peut donc 
partager qua ce qu'il a, en fait trois 
choses : 6es frères, qui vont désor- 





mais pics nombreux alier deux à deux 
partager des existences ailleurs (2) ; 
un temps d'accueil, qui paraît inépul- 
sable, et peut-être surtout celte litur- 
gie où le Dieu de l'alliance se montra 
en Incessent partage avec lhomme. 
Il reste que l'œcuménisme entre {es 
Eglises chrétiennes n'est pas encore 
réalisé et que l'œcuménisme entre les 
nations, quel que soit leur régime, a 
plutét tendance à diminuer qu'à pro- 
gresser en temps de crise. On pour- 
raît alors ne partager que ses déco 
ragements ou ses illusions, ce qui 
revient vite au même. C'est pourtant 
du partage de la croix qua chaqua 
année, pour chaque nouvelle géné- 
ration, renaissent la lumière de 
Pâques et le feu de Pentecôte. 

Il m'a semblé que cette colline du 
sïlence continuait d'offrir la chance 
à mille partages. 





(1) Un € rassemblement œcumé- 
nique mondiei ‘de jeunes = sera 
organisé dans Quelques annéés pour 
permettre aux multitudes de Jeunes 
venus à Talzé durant sept ans de 
se réunir plusieurs jours sur 1s 
colline. 

{2) Le prieur lui-même, frère 
Roger, a annoncé à Pâques qu'il 
irait cet eutomne quelque jee 
< prier et arLparaper ie A mie des ph ve 
PaUDrEs QUE portes me, dans 
Le terrlioire de Hongkong, espérant 
entrer à l'intérieur des frontières 
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RIESI, TERRE D’ÉVANGILE 


La célébrité du pasteur italien 
Tulio Vinay qui mène depuis 
1961 un combat de rénovation 80- 
clale en Sicile est aujourd'hui in- 
ternationale. Grâce à son action 
et malgré les menaces de la Mafia, 
le ville de Riesi a vu reculer la 
paurreté ‘la maladie, l'insécurité, 


allo Vinay à réussi à persuader 
le, population de prendre “eee 


même destin 
jme aude piéhard-Molarg Bree 
et un a 

RAGE l'Histoire de 
& Se mon ses aléas et ses 





pe Gedrges Ri -Molard. 
siège dés Amis français de 
Riesi se trouve ‘116, avenue de 
la Paix. 92320 Châtillon. Prési- 


* 
per Tullio Vinay et Georges RIChArG- 
Molard, éditeur _ Buchet - Chastel, 
pus d eos, Ro RTE EXT 
réservés 


Pour Rien ee °. 








LE QUARTER : Rue Soyer métro Foétde Neu}. 
Rue çalme de ER LR Soerér otdee des transports en 
commu, des écoles et lycées, commerçants et administrations. 


LIMMEUBLE : 6 étages, façades en pierre de taile. 
luxueusement décorés. Isolation thermique 


LES PRESTANIONS : Chauffage électrique intégré, moquette de 
laine, dans les pièces à vivre, larges placards, 
équipées lues veus Eeviede rer réfrigérateur congélateur, 
four électrique, etc}, salles de bains howeusement aménagées 
{aailes de marbre et moquette, mirok, bandeau lumineux, ete]. : 


euismes entiérement 


Pour recévoir une documentation gratuite, 
remphssez et adressez ce bon à: 








ren 


1 BON pour une documentation gratuite “4, Rue Soyer". L 
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dun prices 
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Téphone installé dans tous les appartements, | 


£t phonique, 
LES APPARTEMENTS : 13 appartements du 3 au 5 pièces, tous LES FRX : Mois de 7600 F le m£ (balcon non comprrs). Marbeuf, 75008 Paris 
pralohgs de Enges balcons ou dé Jerins rfi en rer de chaussée. Vérifier et comparez : le 4, Rue Soyer est réellement une opportunité. STORE? L 





! 
} 
caen LIT Ti 


























Onze organisations (1) ont 
réunt mercredi 27 avril à Paris 









prochain, « dans l'inlérét du ser- 
vice », à la police de l'air et des 
frontières d'Annemasse (Haute- 












jaxidique de ]' 
se trouvalent quelque peu dému- 
ais, le la muta- 






par le ministre de l'intérieur sans 
le mofndre recours au conseil de 


des représentants du personnel 
Les espoirs se reportant aujour- 
d'hui vers le tribunal adminis 
tratif que M Rude entend saisir. 

La fut ausel l'occasion 





















qua-t-o1n L' « élifisme » de ces 
structures, que va créer un sys- 
tème de promotion basé large- 
ment sur le choix des hommes 
par l'autorité hié ue et non 
plus sur la « reconnaissance de 
leur aplilude à exercer des res- 
ponsabilités plus tn: te », va 
donner naissance une police 
docile, « aur ordres ». 















(1) Fédération générale des syn- 
dicate da la police nationsle C.G.T. 
Syndicat de police C.FD.T, Confé- 
dération C.G.T. Syndicat de 13 nin- 
gistrature, Syndicat des avocats de 
France, Syndicat national indépen- 
dant des officiers de C.RS. Syndicat 
des commendents et officlers de la 
police nationale, CFTC. clulls, 
Juristes démocrates, des droits 
& l'homme, Interco-C.FD.T. 
. 
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POLICE 





Après les sanctions contre un officier de CRS. 


Onze organisations dénoncent les dangers 
de lu réforme des structures 





Mais plusieurs intervenants 
insistèrent surtout sur le 
de confusion des VOLrS 
l'autorité civile la force 
publique que va en! n 
metière de maintien de l'ordre, 
la fusion des corps des commis- 
saires de police et des officiers 
supérieurs de la police en tenue. 
Jusqu'ici la force publique — 


(préfet, maire, 

police ou officier de police judi- 
cialre) qui avait seule qualité 
pour en décider l'emploi. 
comtfssaire de  poilee poses pers 

e police 

dans ses seules mains deux 
pouvoirs, et même davantage : 
« IL disposera de l'emploi de la 
Jorce, procédera aux sommations, 
comrmandera la charge, fera les 
enquêtes après la jin des opére- 
tions et, à l'occasion, se reirou- 
verc ministère public au 

de police. J1 aura vraiment tous 
les pouvoirs 2 affirma NM Jean 


Duraud, général du 
syndicat national indépendant 
des officiers de CRS. 

Enfin, plusieurs participants 
exprimérent leur ingulétude de 
voir la réforme mise en œuvre 
par voie réglementaire, procédure 
qui excturait tout débat devant 
Je Parlement. Or, fut-il rappelé, 
l'article 34 de la Constitution 
voit que « la loi fixe les les 


concernant les droits civiques et |” 


les garanties fondamentales 
accordées aux ciloyens pOur 
l'exercice des libertés publiques ». 
En conséquence, des interventions 
sont faites auprès des pariemen- 
taires afin qu'ils se saisisent 
d'un problème qui, afftrme-t-0n, 
les concerne tout à fait. 


JAMES SARAZIN. 


© M. Maxime Kalinsky, député 
du Val-de-Marne (P.C, protes- 
tant au nom du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, 
contre les sanctions prises envers 
M Daniel Rude demande, dans 
une question orale avec débat, 
a que soit inscrit à l'orüre du 
four un large débat sur les pro- 
jets de réforme de structures de 
la police. » 





LA PRISON 
NE VEUT PAS 
BE M, HALLIER 


ML. denn-Ædern ŒHallier s'est 
présenté mercredi 27 avril à 
la prison de Ia Santé à Paris 
pour y être lucercéré, après le 
Jugement en date du 18 avril qui 
la condamné, par défaut, à 
quinsa mols de prison ferme 
pour émission de chèques sans 
provision (le Monde du 19 avril). 
L'écrivain entendnit par cette 
action qu'H qualifie 4° « exem- 
Plalre n profeste contre &« l'in- 
cohérence du fonctionnement de 
la juatice quotidiennes n, & Ce 
n'est pas à mol, mois À tous 
les sans-emplois émigrant pour 
2e falre embaucher, aux expulsés, 
aux saisies (doubles victimes de 
la crise économiqne et injustice 
quotidienne, que je pongse 3, 
a-t-lt précisé avant de se prêter 
aux volontés d'une foule de 
photographes devant La porte de 
la maison d'arrêt où 5e trouvait 
une trentaine de personnes 
attendant l'heure de La visite. 

AL Hallier aingi que s0n avoc- 
cat, Me Pierre Novai, ont été 
reçus par le directeur de l’éta- 
blissement, M. Hubert Bonaldl, 
qui a refusé d'incarcérer l'Edi- 


à la Œsposition de la justice », 
at-il indiqué À 82 sortla en 
précisant qu'il fallait introäuire 
Yhabsas corpus dans le pro- 
gramme commun. 


MOINS DE CAMBRIOLAGES EN 1976 





nérale de la PR 
Leur nombre est entre ces 


passé 
deux dates de 204584 à 183 395. 
Pour les résidences secondaires, 
la diminution atteint 32 %. « Ce 
résullat est dû à la campagne 
L'information lancée au printemps 
Paie pour obliger Le able 
pour obliger 

prendre un certain nombre de 
précautions élémentaires conju- 
guées à l'action préventive de la 

ice », souligne-t-on. A noter 








Gueugnot, 
| Touchard. 
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JUSTICE 


LES SUITES D'UN ACCIDENT DU TRAVAIL 
M. Baumgartner et plusieurs dirigeants de Rhône-Poulenc sont inculpés 


Muthouse. — M. Germain Sengelin, juge Clouzean, administrateur - de Rhôüne-Poulenc 
d'instruction au tribunal de grande. instance jasqu'en avril 1975 et président de la SU.CREP. 
de Mulhouse, a inculpé, mercredi matin (Société des usines chimiques de Rhône- 
27 avril, d'homicide et blessures involontaires Poulenc); Roger Delbes, P.-D.G de ia 
M Wäfrid Banumpyartmer, anclen ministre de S.U.CRP. : André Pacoud, directenr des usines 
l'économie et des finances, président d'hon- et techniques de La S.U.CRP., responsable de 
neur du groupes Rhône-Pouienc, ainsi que cinq La fonction recherche, ainsi que Gérard Vuil- 
autres dirigeants de cette entreprise. à savoir . lard, directeur de lusine Rhône-Poulenc de 
ce mé CHaat-Rhin). — (Nos dernières 
itions. 





MM. Jean-Claude Achille, aëministrateur et 
directeur général de Rhône-Poulenc S.A,, Louis 


Poulenc, qui s'est assuré avec ce 


nos dans le cadre de 12 procédure De notre correspondant FOCÉdE" une . ï 
judiciaire ouverte après lo- ie de Je nes ponton F- os 
5 le 26 mars 1974, à l lactique, réaction qui s'opère dans de fabrication des acides axali- 
de C runité de un mieu chhnique extrémement ques-lactiques, « de au 
fabrication acide lactique. Li = complere dont l'évolution com- stade industriel ». Eten que 
cent _ fait cinq et portait en eee n'étant pas FDL peu, de « garan- 
mort, Maurice ea, d'imprévisi , Cette E “une Co’: trise 
quarante-clnq Ans, é à sibilité rendait elle-même alëu ë mil mi FA 


Mu = réachion chimique 
Mulhonse et père de trois enfants  lofres le contrôle ef la maîtrise de évolution vers un sitde éro- 
était électricien 4 rézction chimique ». lutif », la direction générale de 
Les notent également, la SUCRP. à pris décision 
entreprise extérieure chargée de se référant à la catastrophe (six « en pleine connaissance de 
morts) intrevenue en 1966 à cause (…), avec l'accord de la 
La section CFDT. de Rhône- Saint-Fons (Rhône) sur l'instal- direction général 
Chalampé s'étant consti- lation pilote du procédé, que Poulenc S.A. qui anime el coor- 
« les résultats oblenus à Cho- donne l'ensemble Ges activités dx 
lampé diffèrent sensiblement de groupe (—.), la direction de l'usine 
par le magistrat instructeur, ceux qui avaient pu être constatés de Chalampé n'ayant joué qu'un 
une lors des erpérimentations entre- rôle d'exécutant ». 
X— pour prises à Saint-Fons ». Les 





information contre 

homicide et blessures invoilon- observent que la complexité des BERNARD LEDERER. 
taires. Les conclusions des rap- réac‘ions chimiques mi ———— 
porte de ces deux commissions œuvre et la multiplicité des fac- 

ont été rendues publiques mer- teurs interdépendenis qui ‘la LE RAPT 


credi après-midi par 28 CFDT. déterminent « ne nermeétiolent 
pes à Rhône-Poulene, en l'état] DE M, REVELLI-BEAUMONT 
aciue! des connaissances et du CE 
d'une la Savoir-faire en ce domaine, de 
de l'acide nitrique sur l'acide Corriger les anomalies conslalées Un démenti 
———__—, . EU 
ques, Bien, que le Me de Ia police judiciaire 


des mises au 
générale et réalisation des Le directeur de la police judi- 
appareillages et des installations | ciaire de Paris, M. Jean Ducret, 
20 % du nombre total sinistrés ne puissent préler à]8e démenti une nouvelle fois 
F 5 cambrio sig T la sen u- | crilique, l'ensemble des précanr mercredi matin 27 avril les infor- 
2 u en 
2e que.de: 22) différentes sécurités | selon 1 





A 

© Mme Mondessi-Bell, avocat | face au caractère imprévisible de | son flis Paolo, 
au barreau de Paris, dont nous | l’évolution de La réaciion chimi-|' M Ducret a affirmé que 
avons rapporté dans nos éditions | que mise en service ». 
du 26 avrii qu'elle s'était vu Les de conelure : « Ces | rendu à- 
allouer par le tribunal d'instance | réactions n'avaient pas été tota- | ‘le pour des ralsons familales et 
du 8° arrondissement des indem- | lement maîtrisées, le procédé de 
nités apour ruplure abusive du | fabrication uadopilé était encore 
contrat de travail», nous prie de | au stade expérimental, alors que | a confirmé d'autre part que des 


préciser que son adversaire dans | par ailleurs son application t@us-| policiers français enquêtent ac- 
cette était l'association | ‘trielle avait été décuiée et réalisée | tuellement sur cette affaire en 
d'avocats Brane, Bloch, Fabre, | par Rhône- » - Italle et qu'lls ont rendu visite à 

Kachelmann, Roîne et Du second rapport, 1 faut| leurs collègues de Turin et de 


retenir l'urgence, ‘Pour Rome. . 


Diners Club. 
Tout est possible partout. 


h a = , 
Quand on mène une vie active, c'est 


Res  iitant d'être gêné par de simples détails 
\ ae nm d'intendance. Avec une carte du. 
\ EEE Diners Club, partout dans le monde, les 
affaires comime les loisirs deviennent soudain plus 
faciles. La carte du Diners vous permet 24h sur 24, de 
disposer des 100 plus grandes compagnies aériennes, de 
dizaines de milliers d'hôtels, de restaurants, de boutiques, des 
grandes chaînes de location de voitures, et, en France, de | 
Diners Club 


Acceprée dans 143 pays 


1 200 stations-service. Vous n'êtes plus jamais pris au 
dépourvu. Réfléchissez. Combien de fois, cette année, 
auriez-vous eu besoin EE 
d'une carte du Diners? 
Maintenant prenez une . 
bonne décision.Remplissez 
le bon ci-contre ou télé- 
phonez à Mme Thébaud, 
225.28.37. 


Je suis intéressé (e) par le Diners Club et 
souhaite recevoir, sans aucune obligation, votre 
brochure m'expliquant tous les avantages de 
la carte,accompagnée d'une demande dadhésion 


pour une: 

C1 carte soviété [carte personnelle 
M. Mme Mlle: 
Adresse : [] professionnelle [] privée 














code postal ville 


A reramer au Diness Club. 
É Service adhésions 1820 rue François 1” 75380 Paris Cedex 


LE en œ00 on 00e Qu cn mn me en me con ee me 0 me ee 
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JUSTIC 





Faits ef jugements 





Ricrre Cardin 
- et Ted Lapidus 
poursuivis 


pour hausse Hficite, 


Le substitut du procureur de la 
ue a requis mercredi 27 
& devant la onzième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris une peine de 50000 F 
d'amende contre MML Pierre Car- 
. din et Ted Lapidus, poursuivis 
“our haussse illicite et défaut 
Ï en vitrine des arti- 
: Cles 
Barre, 


les 

majoré le prix de plusieurs arti- 
: les notamment des chaussures ef 
‘ des ceintures. Les hausses va- 
rlaient de 65 à 104 %. Seul 
M. Cardin s'est présenté à l'au- 
- dience. Le jugement sera rendu 
le 18 mai 


e, La fusillade de Saini-Denis. 
" — Cinq malfaiteurs et non quatre 
comme on l'avait cru au début 
{nos dernières éditions) ont pris 
part au hold-up commis mercredi 
. 27 avril contre la recette-percep- 
‘lon de Saint-Denis (Seine-Saint- 
Denis). L'un des malfaiteurs a été 
tué ; ses trols complices ont été 
mue et ene qui sendeient 
54 anti-gang ai en 
ces hommes à la sortie de la 


quième homme falsait le guet à 
l'extérieur. I1 a été arrêté comme 
ses complices, L'un de ces der- 
niers avait bénéficié le 14 octobre 
1976 d‘une permission de sortir 
et n'avait pas rejoint l'établisse- 
pers cl ï Fa nn De 2 
trente mois d'em, u 
‘propos de ces incklents, la fédé- 
.ration des finances CFDT. 
condamne « l'incroyable insécu- 
.rité des locaux, les méthodes ir- 
responsables employées par la 
hiérarchie policière de la brigade 
de recherche et d'intervention 
pecre ant encore cette insécu- 
: x. . 


-. © Un ancien C.R.S. de Monté- 
“mar, M. Jean-Pierre Polge, ègé 
‘de auerante-deux aus, à été 
‘co: par la cour d'assises 
de la Drôme à cinq ans d'empri- 
sonnement dont deux avec sursis 
:pour le meurtre de l'amant de 
son épouse, M. Roland Jourdan. 

© Le tribunal de grande ins- 
tance de Chaumont (\EHaute- 
‘Merne) a condamné, mardi 26 
avril, M Reblal Boubrima, âgé 
de vingt-hulé aus, auteur d'une 
tentative de viol sur une ml- 
.neure agée de selze ans, le 17 dé- 
cembre, à trois ans d'emprison- 
‘nement et à verser 2000 F à titre 


ges et intérêts à la 


de 

i jen fille D'autre part, la cour 
-d' de Saône—t-Loire a 
.condamné à dix ans d* DD 


Hrierpelbations à Ajaccio 
après lattoniat 
contre le Club Méditerranée. 


Onze persannes ont été inter- 
pales M TT ARE Oo, pour 
entendues sur les circonstan- 

ces de l'attentat à l'explosif qui 
2 646 noms dns ls ntit Ou SL 


Club Méditerranée, à Cargèse (le 
Monde des PO  préd jen Ces 
personnes — q -t-0D, ne 
sont entendues qu'à titre de 
témoins — sont connues pour leurs 
opinions autonomistes. Un Cer- 
tain nombre d'entre elles avaient 


enq 
dues plus lo 
ont été relächées, 


D'autre part, un agriculteur du 
village de Cuttoli- Corticchiato, 
près d'Ajaccio, M. Jean-François 
Peilé parle gendamerte après une 

Par la ge e aprés une 
série de psirages dans ce vil- 
lage, s'est évadé, le 27 avril, des 
locaux de la brigade de Péri, où 
#l était interrogé On indique à 
Ajaccio que cette série d'a atien- 
daits» n'avaient pas de motifs 
«politiques ». 


@ Affaire de Broglie — 
M* Jean-Marie avocat à 
Paris, mis en cause par le docteur 
Nelly Azerad, a été entendu par 


tra mercredi 27 avril L'avo- 
cat a n'avoir jamais été 
mélé, de près ou de loin, à l'af- 


rad, en mai 1975 ‘et en avril 1977 
et que cette dernière avait soigné 
son épouse pour un infarctus. 
Soupçonné de détenir des docu- 
ments du dossier, une perquisi- 
tion a eu lieu, mercredi 27 avril 
dans son coffre bancaire. Celle-ci 
semble n'avoir donné aucun 
résultat. 


© Le directeur du casino de 
Divornne -les- Bains, M. Denis 
Baille et un membre du comité 
de direction de cet établissement, 
M. Porte, vis pOur «@voir 
dissimulé une pariie des recettes 
provenant des jeux de la roulette » 
ont com mercredi 27 avril, 
devant le tribunal correctionnel 
de Bourg-en-Bresse (Ain). Le 
jugement sera rendu le 18 mal 

Une enquête ouverte par la 


police des avait abouti, le 
janvier 1977, à l'inculpation des 
deux hommes, a; les 


sure 


client du casino, (le Monde du 
8 mars 1977). 


DÉFENSE 


M. Barre est favorable à une commande supplémentaire 
de vingt-cinq avions Transall par l'armée de l'air française 


e 
Le ministre de la défense a 
tional 


une décision de cipe du pre- 
mier ministre qui prévoit la com- 
mande, à de l'an pro- 


M André Etesse, directeur de la 
division « avions » de la SNIAS, 
Aérospattale, mai dépend du mn 
vice d'information de le société 
nationale. : 





La chaîne de du 
Transall s'est achevée à la fin de 
1972 avec la sortie ge a qua- 
tre-vingtième apparel avion 
biturbopropulseur, capable de 


quatre exemplaires — pour Je 
centre d'exploitation de d'aéropos- 
taie française, 


Dur fravañl 
dans quaire usines 
de la SNIAS 


Aujourd'hui, l'armée de l'atr 
française estime avoir besoin 
d'une trentaine de Transall sup- 
plémentaires, et M. Etesse précise 
que la SNIAS a conclu un proto- 
coke industriel détaillé avec ses 
partenaires européens. 


VFW.- 
la firme ouest-alle- 
mande  Messerschmidt-Bolkow- 
Blohm]. Dans ce partage, nous 
avons la chaine de montage, 
indispensable si nous voulons es- 
sayer de conserver à l'usine de 
ne sa pouson i se Tas- 
semblage général et la mise en 
vol des avions tmporianis ». 


ML Etesse précise que la charge 
de travail représentée par la re- 
lance de la fabrication du Tran- 

.sall intéresse les usines de Tou- 


La publicité change, la richesse de notre soût reste. 


TAN Tes nl CONTE 


S. EURE 


louse, de Nantes, de Mesulte 
(Somme) et de Saint-Nazaire, 
É les jres ouest- 


allemands de la SNIAS feront, en 
particulier, le fuselage. 
"Ancien technique de 


Del plus 

ment de promouvoir Ia 
vente à l'étranger du Transäll — 
en au Proche-Orient, 
en Âsie et en ique latine — 
de manière à obtenir des com- 
mandes à !' ion qui s'Ajou- 
teraient à France. 


LES DANOIS DEMANDENT UN NOUVEAU REPORT 
DE LA SIGNATURE DU MARCHÉ DU SIÈCIE 


De notre correspondante 


e. — Ie ministre 


danois de Fe défense, M O 
Moeller, vient une nouvelle fois de 


.de reporter d'un mois la signature 


officielle du contrat de principe 
conclu en juin 1975 par les quatre 
Etats membres de l'OTAN avec 
la firme General Dynamics pour 
l'achat d'avions F-16. Cette céré- 
môonie, vue pour le ie avril, 
avalt déjà été repoussée au 1°° mai 


Ge Monde des 11, 16 et 26 mars). 


«Air France ne doit pas être l'instrument 
d'une politique gouvernementale à courte vue > 


« Air France ne doit pas être 
Tinstrument d'une politique aëéro- 
nautique du 7 ë 
courte vue », a estimé, mercredi 
27 avril à Paris, Bernard 
Lai paministrateur-pérané 


E 


Tech où de oi de myan— 
&e à ses RS ne 
dicaux Qu indnsriels, France, 
ralement ame € CS hi 





édérale | estime l’adminisirateur-gérant d’Airbus-Industrie 


peut espérer venüire 

Airbus supplémentaires. Ce serait 
une mauvaise solution que d'im- 
poser, à force de protection- 
d: un avion à Air France. 


, 
le responsable socialiste n'étant 
pas défavorable à l'achat de 
Boeing-737. 3 

A ce jour, le moyen-courrier 
franco-allemand a été vendu à 
neuf com! aériennes, à 
raison de trente-sept exemplaires 
command! 


és ferme et vingt-trois | 


options, et 
plaires sont en service. 

M Lathière a estimé, d'autre 
part, que, malgré l'échec de la 
vente d'Atrbus à la compagnie 
Y Énropéen commençait 
l'avion 
«d’être pris désormais au sérieux 
cette son ï Es pue à 

co: e 
américaine Festen Alines dat 
en discussion avec Airbus-Indus- 
trie. « L'avion à été présenté à la 
compagnie, a dit M. Eathière, el 
nous ne SOMMES PUS SUNS ESPOIT. D 

nr ze doraie pas. 
cependan 'enLAEET cel 
année. Ji semble, en effet, que. la 
compagnie américaine, qui à 
obtenu un moratoire pour ses 
ste précédentes, pourrait choi- 
mental, l’Airbus sur ses lignes 
_. son prochain programme 
l'hiver. 


Le Danemark se trouve dans 
l'impossibilité de respoc rer les 
délais fixés, car Je & 
exigé, à la rentrée de Pâques, 
qu'un débat — dont la date n'est 
pas encore fixée — soit ouvert 
dans l'hémicycle sur «l'opération 
en cours» aVan6 qu'aucun pas 
définitif ne soit franchi 

Ce qui inquiète nombre de dépu- 
tés (en particulier ceux du groupe 
radical) n'est plus 
comme il y à quelques 
l'augmentation du prix des &ppa- 
reils commandés (cinquante-huit 
pour le et les trop 
PE Gin te Depan ov ee 
par 2 
venu un facteur d'incertitude sup- 
plémentaire : il s’agit du rapport 
üu G.AO. (comité de contrûle du 
Congrès améril l'équivalent de 
le Cour des en France). 
Ce rapport jette le doute, aujour- 
d'hui, sur la qualité et les perfor- 
mances des F-16, présentés 
jusqu'à présent comme la plus 
parfaite réalisation de la techno- 


leur 

insistan! 

faire subir d'autres tests. 
CAMILLE OLSEN. 


Pour la somme 
de 5 milliards de francs 


L'IRAN SE PROPOSE D'ACHETER 
AUX ÉTATS-UNIS. 
CINQ AVIONS-RADARS . 








borne warning € 

tem) d'un coût de près d'un mil- 
hard de dollars (environ 5 mil- 
liards de francs), apprend-on de 
source autorisée, 

Le coût de l'équipement au sol, 
celui de la f des æt 
nels et des 
nécessaires 


Fiemange que nous 1 
: FT, des miroirs, du 


noriance. » 


d'autre chose- que: -diù 
de l'identité : dédoutiéer 


fe ou du tigre... {ces 
me de La Los ns l'œuvre, 
ttrian ). « Ouf r dt 


Re | 
Se lui qui parle, UX 


ï, sont mi 
à EUX, l 


We 
x 


4 commencer par 1 BY. feel, : 
,fette manie. 
Qui lui vient. de un pie 

a : 


770 sit »: € 
icveur» ? 















































































































@ Le grand écrivain 
argentin vient de passer 
guatre jours à Paris. 


L s'est rendu en Europe À l'in- 
vitetion de l'éditeur italien 
Franco Ricc{, qu'il connaît 

bien et pour qui il dirige une col- 
iection de littérature fantastique, 
« La bibliothèque de Babel >» — 
sa bibliothèque idéale en quelque 
sorte. Cette coHection, qui compte 
une vingtaine d'auteurs, verra le 
jour en français dés la fin de 
cette année grâce aux éditions 
Retz qui offrent à Ricci la posst- 
bilité d'une co-édition. 

Borges à Paris donc, avant 
Genève qu'il veut retrouver (il y 
æ étudié au début du siècle, et 
passé son baccalauréat), Milan, 
Venise, Parme (il y séjournera 
plus longuement chez Ricci}, puis 
Florence et Rome. 

Borges, un mythe, un monu- 
ment, un des plus grands érudits 
qui soient, un des plus grands 
écrivains vivants. Le rencontrer, 
Je rêve de tout critique Httéraire. 
Voici quelques-unes des notes 
prises au vol durant son passage 
dans la capitale française, une 
conversation avec Borges au na- 
turel 


Mercredi soir, 


Borges arrive de Buenos-Aires. 
Nous dînons ensemble à 
le Hôtel », rue des Beaux-Arts, où 
il est descendu, en face de la 
lbrairie parisienne de Ricci Il 
est accompagné de Maris Koda- 

* ma, une jeune fille qui a étudié 
le norrois et le vieux saxon avec 
Jui et qui lui sert de secrétaire 
ï à soixante-dix-huit ans. Très 
élégant, beaucoup plus jeune que 


bleu, intérieur mals non vide.. 
Borges est aveugle avec autant 
d'aisance qu'il est possible. Jamais 
îl ne se trompe, et, quand fi 
s'adresse à VOUS, VOUS Avez Par- 
fois le sentiment qu'il vous re- 


tins, nous sommes un peu Îles 

de TEurope. Nous 
sommes des miroirs ternis face à 
Tous.» 

Le Monde, ça ne lui dit pas 
grand-chose, I1 y 2 plus.de vingt 
ans qu'il ne Lit plus de journaux, 
ne xegarde plus la télévision et 
vit dans son temps. Nous avons 
annoncé s& venue en Europe: 
« Mais non! Ecoutez, çu n'a 
aucune fmporiance, » D'emblée, 


rinthe ou du tigre. (ces notions- 
force sont dans l'œuvre, fl n'est 
que de le lire). « Ouf ! dit-H en 
souriant, font Mieux, asses de 
gloss ! »° 

Et c'est lui qui parle Un feu 
d'artifice. A bâtons rompus, tout 
déflle. A commencer par les éty- 
mologies, cette manie passion- 
nante qui lui vient de son père, 
qui éclaire’ autrement toute 
chose, qui tisse des réseaux de 


qu'un jeu, non ? Et plein de 
poésie. » I1 lèvera sa coupe de 


gai — « Tout le monde croit que 
c'est de l'allemand, mais c'est du 
tatin. » Un raccourci de « pro- 
lua salute sit », introduit par les 
Jeunes Allemands romantiques, 
dont le snoblsme a toujours été 
de latiniser, ou peut-être, sim- 
plement, « pro sif »: « que CE 
soit en ta fuveur» ? 

Les étymologies, à “l'infini, 


lan, en italien, ep anglais, en 
allemand. Saviez-vous que le mob 
e cauchemar » vient, comme le 
« nignimare » anglais, de « MArA 2, 
qui veut dire « fantome » en 
sexon ? En italien et en alle- 
mané, on retrouve la même 
image du démon nocturne qui 
vous plétine le ventre. Et Victor 
Hugo, fin angliciste comme 
Borges, avait raison d'évoquer 
« Le Cheval noir de la nul. » 
Borges aime Hngo: « L'hyüre 
» univers lordant son COTPS 
à d'astres. » « Quelle merveille cet 
« écafllé », non ? » Lui qui 


fx Qu'est-ce que cela veut dire? 
Il faut plutôt laisser Les choses 
prendre place en nous 2) me 


récite pendant ce seu] diner : Le °° 


Pater Noster en saxon, un mMOr- 
ceau d'élégie dans la même 
langue, un poëme de Kipling en 
anglais, un tango de Carlos Gar- 
del en lonfardo, un poème de 
Verlaine (les Sanpglots -Lor:gs….), 
du Bernard Shaw et du Wilde. 

1 a apporté un nouveau. texte 
à Ricci, pour la Bibliothèque de 
‘Babel, le dernier morceau, inédit, 
‘d'une anthologie de réves litté- 
raires qu'il a composée et préfa- 
cée. J'aimerais, c'est un peu 
indiscret, ou cruel savokr si, 
quand 1 rêve, il visuelise. « Mais 
naturellement, je vois des pay- 
sages, des gens, je lis des livres 
entiers, je vois deur couleurs 
que Ÿai cessé de percevoir depuis 
vingt ans, le rouge (écarlate, 
quel beau mot en français) et 
Le noir. Quand je rêve, je ne suis 
pas aveugle. » 

Jeudi midi 

Après une courte promenade, 
nous déjeunons à la Route man- 
Garine, un restaurant chinois 
(a L'Orient ! » « Dans Orient dé- 
» sert, quel devint mon ennuil» 
«C'est drôle!» On ne dirait pas 
du Rucine, non? »). Conversation 
Mttéruire. 

James. « Le Tour d'écrou 2. 
Quelle est son explication du 
drame final ? « On ne sci pus. 
James lui-mème ne devait pas 
‘ le savoir. Les enfants sont peut- 
étre des victimes, peut-être des 
complices. Les specirès, peut- 
être des démons, peut-être des 
démons qui se déguisent en spec- 
tres. » . 

Shakespeare. Borg nous de- 
mande' dans quelle langue nous 
l'avons lu. Ricci en italien, moi 
en partie en français, en partie 
en anglais, ce qui est parfois 
difficile : « Ouf, mais TOus s0- 
vez, c'est surtout difficile pour 
les Anglais. Shakespeare écrivait 
en Shakespeare et non pas en 
anglais 1 » 

Faust. « C'est un livre bête, 
vous ne (Trouvez pus, Ceite v0- 
tonté de faire à tout prir un 
chef-d'œuvre. » - 

Le Don Quichotte: « Le seul 
livre qu'aient jait les Espagnols. 
Pourquoi la littéraisre espagnole 
est-elle si pauvre ? »- 

Et ses, poètes préférés : Vir- 
gile, Dante, Robert Frost, Ki- 
. pling. Et les fantastiques (e Mais, 
au jond, toute litiérature est 
jantastique. Saint Thomas aussi 
Le rétisme, c'est une hérésie de 
notre temps. ») 

A fait doux Borges est hèu- 
reux d'être à Paris Maria ne 
connaît pas Paris Ils ont envie 
de se promener. Nous leur 
conseillons d'aller au Palais- 
Royal, « où vivait Colette » : 
« Ah ! Colette, un grand écri- 
vain malgré ce nom. Colette. 
Oui, un grand écrivain ». Une 
provinciale encore, comme les 
Français qu'il eine, Flaubert, 
Corneille, Montaigne. 


Jeudi, 19 heures 








L'intelligentsia parisienne est là, 
De nombreuses personnalités — 
Jean d'Ormesson, Jean Dutourd, 
Jean Lacouture — qu'on voit ra- 
rement dans ce genre de récep- 
tions se sont déplacées pour 





hommage au grand écrivain qu'On' 
assied dans un fauteuil, eb qui. 






situation Li y 2 les grands, mais 






cela « ridicule », qu'il déteste 
l'académisme, 1 préfère qu'on 
l'appelle Borges, simplement. . 


Vendredi, 19 heures. 


Pere TR Eee res 
reço: 

ges retrouve son viell ami Cail- 
Jois. Une amitié qui remonte aux 





années 30 On se souvient du|- 


is eo 
Le ?», a 1e: 

mier a compris Le traducteur, 
l'introducteur, et interlocuteur 
par excellence de Borges. eNous 
sommes, vous et moi, dans un 
temps cyclique » dit Caïllois 
a Cest vrai, répond Borges, uz. 
temps cyclique ui peut s'inscrire 


déteste qu'on apprenne par CŒUT - 


‘journée à Versailles 


Cocktaïl, rue des Beaux-Arts, - 





de bonne grâce, se prête à le |- 






dira par Ia suite qu'il trouvef. 


ininter- 
rompa, se poursuit 
entre eux. 
Dimanche 
+ 
Nous passons la 


négation 
de l'individu) dans le 
Michigan. ! aime 
New-York, la Nou- 
vele-, 


Michel | 
(D 7= Te] 


AA") LCI 






la civitisation urbaine. » 

Dans la Galerie des Glaces, 
évoque la naïssance de l'empire 
allemand. « VOUS ne CrOYEæ pas 
que c'était un peu une vantardise 
de Bismark, non? » Tant de 


” classicisme le ravit. fe Je ne suis 


. pas un moderne, -heureuse- 
ment !»), cependant pour lui : 
« Tous. les rois sont vulgaires, ious 
les, vainqueurs sont vulgaires.» 
Devant les peintures des appar- - 
tements royaux, !!l déclare qu'au 
fond e la peinture entière est un 
trompe-l'œll. Et, peut-être, tout 
ce qu'on voit aussi, n0B visages, 
les villes, la lune», et Qu'«l est 
difficile de définir l'essentiel. 
mais bien plus jaclle de défmir 
‘Paccessotre.… ».. + © 

Je doute que ces bribeæs de 

‘ conversation rendent assez 
compte de la profonde sagesse de 
cet homme de savoir, non plus 


bien, à comdtion de ne pas en 
‘abuser.» Eb qui vous quitte en 
- vous remerciant gentiment de ce 
que « vous » lui avez appris 


FRANÇOISE WAGENER. - 





© @. Quand Ceorges 
‘Conchon: fait un roman 

sùr le sucre, il dévoilé 
‘ les secret de la spécu 

lation sauvage et donne 

une belle leçon d'éco-. 
” nomié appliquée. 


blancs de Paris en décembre 1974 
-  Sofxente milliards (anciens) en, 


DAT CE 0); CAS DE 


(KelRarS A 


GALLIMARD 









Georges Conchon 
à la bourse du sucre 





-cienne. blafarde de Carpentras, 
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-. - de Patrick. Modiano 
/ <LE SOMMEIL AGITÉ > 
de Jean-Marc Roberts 


“ E satané « talent » auquel se ramène tôt ou tard tout 
i Jugement littéraire, y compris pour les scientistes de 
- l'écriture impersonnelle; cette « voix » Sur laquelle, d'un 
claquement de doigts ou de langus, se mettent d'accord les 
lecteurs les plus Inconciliables:- cs don du ciel dont toute 
conversation artistique fait sa monnale sans le gager d'aucune 
définition; ce chärme sur lequel on se retourne au bout de 
quelques lignes sans besoin de l'expliquer, comme sur la grâce 
des adolescents : ce je-ne-sals-Qquoi, deux ‘jeunes auteurs 
qui en-sont pleins, donnent l'occasion cette semaine de se 
demander, à la fin des fins, ce qu'il cache. 
_ On ne présente plus Patrick Modiano. En dix ans et quatre 
livres “brefs — fa Place de l'Étoile, la Ronde de nu, les 
+ Soulavards de ceinture, Villa triste, — cet écrivain secret d'à 
peine trente ans a pris dans des dizaines de milliers de 
mémoires la place familière, famillale, à quoi se mesure la 
singuiartté d'un styie. {I existe. désormais -un climat Modiano 
reconnalssable au premier coup d'eæill, en partie par son obses- 
sion d'une Occupation qu'on dirait « vécue », alors que l'auteur 
n'était pas né 
Les fervents qu'intrigualt cette nostalgle d'emprunt devralent 
étre comblés : les nouvelles en forme de souvenirs de Livret 
de famkle en donnent toutes les clefs biographiques et psycho- 
logiques. Mais c'est à la façon dont certains illusionnistes, en 
faisant mine de dévoiler leur truc, épaississent le mystère. 


par Bertrand Poirot-Delpech 





A mesure que 18 romancier révèle ses sources, passé, présent, 
êtres et choses s’enveloppent d'un soupçon général, d'une 
espèce d'étourderie songeuse — d'où proviennent probable- 
ment sa vocation littéraire et l'inimitable tremblé de sa plume. 
Même ce qui le concerne directement et récemment, comme 
la déclaration d'un nouveau-n6 à la mairie, prend les contours 
indécidables . d'une réminiscence par ouï-dire ou d'un rêve. 
A peine vécus, la réalité se mange de roullle, l'instant tourne 






«LIVRET DE FAMILLE» 


au Jauni) de .photos retrouvées au fond d'un tiroir par un. 


‘dimanche de pluie. : 


7 ES rapports étranges avec la mémoire viennent de ce que, 
‘juif comme Proust, Modiano rêve de retrouver le temps 
perdu mais qu'il lul manque le minimum de lleux sûrs où 
enraciner sa recherche. Né par hasard d'une actrice hollandaise 


en -partance pour l'Amérique et d'un mystérieux : trafiquant- 


. d'Alexandria, cet enfant de la balle ne dispose, en guise de 
Combrey, que de meublés Incertains aux portes de Paris, et, 
F_ comme Balbec, que d'hôtels désaffectés pour comédians miteux 
-Le beau monde se réduit pour lui à une grotesque chasse à 
‘courre, at'la terre à un moulin truqué. Son Charius ést un 
ancien. boy e 

. Greffuthe ne lui rappelle qu'une... rue à géstapistes. 
. Car tout le ramène à la guerre : les agendas maternels 


de Mistinguett disparu en ‘1940, et le nom de | 


” avidement. feullletés, un appartement re-visité, une . simple « 


voix entendue vers 1960 à la radio suisse et aussitôt soup- 
çonnésa de cacher un ancien bourreau. - je 
‘Cette obsession, Modiano l'a en partie héritée, comme 


| tous les survivants du génocide nazi. Son mariage en Tunisie: 


lui fait regretter que ses ancêtres ajent préféré les risques 
de l'Europe persécutée aux sables d'Orient où se perd leur 
trace. Mais l'Occupation ne le fascineralit pas à ce point si 
ses parents ne s'y étaient connus. Le hasard qui présidait aux 
rencontres d'alors et le danger qui les menaçait mettent un 


comble, pour lui, aux aléas de toute naissance. Devoir la vie : 
à un réveillon d'acteurs traqués, à une chanson. da Lucienne . 


Boyer ou à un couvre-feu, tandis:que roulent les convois de 
‘la mort, comment ne pas s’en étonner à jamals ? 


. (Lire la suite page 20) . 
%X LIVRET DE FAMILLE, de Patrick Modiano, Gallimard, 
parcs, 29 F. . ed 








riches qui pètent dans la saie et 
qui ne pétent plus; les requins de 
la finance-qui clagnent des mA- 
choires, qui s’entre-déchirent, qui. 

millirds perdus. 


è L'inspecteur des impôts. en re- . 
traite Adrien Courtols, qui a 
épousé sur le. tard une nharma- 


est vralment- dans les grand 
secrets. Pensez, la pharmacienne 


2 Dé nn magoN Eee Pop Dre ent de Caisse de En es 
moyën . : nuilions. tion, qui luite, intègre, et 
compétent, Adrien place. L'ImBo- viré comme un Bans 


(Läre la suite page 19.) 










en & plus. Tout Tous les doigts cro- 
. me ep 
Un conseil en placement, : 


_'X LE SUCRE, de Georges 
Conchou. Albin Miehel, 299 p, 29.8. 
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English and American books à 
des milliers de:livres de poche étrangers 


NOUVEAU os LATIN 


78, boulevard ri 167: — r 326-1270 * 


événements ! 


de 5000 
avant J.C. 
à fin 1976 


. Sachez tout ce qui s'est passé à 1 date précise 

- grâce à une lecture synoptique sur 4 colonnes. * 
Histoire * Littérature - Arts - Sciences. . 
Découvrez en 1 minute ce que vous cherchez grâce 
à l'index de fin d'ouvrage. ‘ 


vient de 


DICTIONNAIRE DE LA LANGUE FRANÇAISE DU 18° ET 
DU 20": SIÈCLE, édité par le C.N.RS. sous la direction de 


. P.IMBS delinsttut |: : 


pour l'homme cultivé et le professionnel" 
de la langue française. ” 


= Prix de lancement finchongé depuis la parution] pour [es°5 

premier£ tomes parus ...................:.. 1270 F 
m“ Le tome 5, 1480 pages, relié reluskin ........ 330 F 
# La collection sera complète en 14 volumes. 


0 — 


Pour recevoir une documentation grotuite et sans engo-*+ 
gemeñt sur le TRESOR DE LA LANGUE FRANÇAISE 

découpez ce-bon et adressez-le ‘à votre libraire ou au. 

diffuseur Fr exclusif : 5 : ; 


11, RUE DE LILLE/75007 PARIS 


EU UOTE 


LIU CONS CE 


REVOLUTIONS 


SOS CUT 


DER n RSR ES estate be Le EL LT EL 


tte Tee pe ENS 


-domaines de la cuiture… 


Robert ee ERRor ee 


pen 








Le Toie Ed: 


paraître 






















Touchez pas au grisbi ! 
Les Presses de la Cité (département Plon) 


réclament 10000 F. de dommages et intérêts . - 


aux Editions de lAthanor, qu'elles accusent 
d'avoir contrefait la collection SAS, avec un 
roman d'esplonnage. S.AB. 005 à Dakar, 
de Roberl Ajavon. Jean-Luc Maxence, qu! 
dirige les éditions de l'Athanor, ne cache 
pas qu'it s'agit d'un pastiche. !l présente 
méme ls publication de S.A.B. 009 comme 
« un canular littéraire =. « L'édition, dit-il. ne 
sourit pas assez - Loin de sourire les édt 
teurs de Gérard de. Villlers- ont engagé une 
action judiciaire, malgré la disproporilon en- 
tre les tirages énormes de SAS et celui très 
modeste de S.AB. (trois mille exemplaires}. 
Fautil voir dans celte effaire une nouvelle 
version de Touchez pas au grisbi ? 


Eb bien ! l'abbé... 


Une couverture joviale, ur tilre qui ne l'est 
pas moins : Dossiers cocasses. Mais, au- 
delà ? Soit, ces « dossiers - nous viennent 
de l'abbé Marc Oraison que, paraît-il, Bruno 
Lagrange a eu beaucoup de mal à. confes- 
ser. Pour confier ou révéler quol ? Des hls- 
tolres de salle de garde, des scènss de 
conseil de’ révision, des familiarités à la 
limite du bon goût. L'abbé veut-il nous montrer 
qu'il n'a pas froid aux ÿeux ? On Ie savait, 
comme on savait qu'il fut carabin et chirur- 
glen avant l'état ecclésiastique. En eait-on 
un peu plus après lecture de ces « dossiers 
cocasses » ? Oui, l'abbé Oraison a connu des 
atfres de conférencier un jour que 1e gra- 
touiliaient des mürpions. 
© C'est fou ce qui s'édite I 


€Cagliostro à Nuremberg 


François Ribadeau-Dumas vient de s'in- 
téresser aux procèa des criminels de guetre 
nezis. Ayant beaucoup lu, il a écrit Son 
ouvrage, édité par Beifond, s'intitule : Jes 
Demnés de Nuremberg. || est constitué d'un 
récit nourri maïs qui, aux yeux de l'auteur, 


ne doit pas être tenu pour l'essentiel. L'es- . 


sentiel, c'est de toute évidence l'épllogue 
aveu cette phrase : « Les pendus de Nurem- 
berg furent-ils suppliciés pour avoir approché 
dé trop près les mystères de la connais- 
sence ? » Ce n'est pas seulement une ques- 
tion. François Ribadeau-Dumas est convaincu 
d'avoir trouvé Ià le secret de tout II est 
vrai que lorsque l'occultisme s'en méle… 


la vie littéraire 








Lire le livre marxiste 
Les Editions sociales et le Centre de dif- 
fusion du livre et de la presse viennent de 


‘téncer une cempagrie intitulée « Lire fe livre 


manxisie « qui se déroulera jusqu'à l'été dans 
toute la France. 

M. Guy Hermler, membre du bureau pall- 
tique du P.C. a indiqué que cette :zmpa- 
gne remplaceralt les «trois jours du livre 
marxisie -. organisés depuis plusieurs an- 
nées. Eke a pour objel, a-t-il précisé de 
« donner une impuision nouvelle aux eloris 
pour faire connaître le livre marxiste =, qui. 
.8-t-it ajouté, « est un moyen de répondre aux 
questions qui se posent dans le monde 
contemporain ». 

La campagne se déroulera dans plusieurs 
domaines : ventes-débats organisées dans 
toute la Frans, autour de livres comme 
les Communistes et l'Etat. qui développe les 
ldées du vingt-deuxlème congrès du PCF. 
« Réussir à l'école (débat le 6 mai à la 
Mutualité), « Lire le théâtre » ile 5 mal au 
Festival de théâtre de Nancy}. etc. 


Entre chien et chat 


- Derek Tangye nous offre, chez Albin 
Michai, un blen joil livre fl y a loujours 
quelque part un chat. qui vous atend 
raconte la métamorphose d'un homme. Issu 
d'une « famille de chiens -. en ami lervent 
des chats. conjointement à la métamorphose 
d'un’ couple londonien à !a vie très active 
et mondaine, en un couple d'horticulteurs 
à Minack, une maison de Cornouailles, où 
il découvre un art de vivre. 

Les héros de ce récil sont d'abord Monty, 
le chaton couleur de fougère d'automne qui 
a arraché l'auteur «au monde résolument 
antichat = où il avait vécu et a décidé ses 
meltres à abandonner la ville, ensuite Lama, 
la chatte noire «née dans fes bruits de {a 
mer » qui avait repoint Minack, petite boule 
sauvage, par une nuit de tempête, enfin 
Ambrose et Oliver. « magiques - doublures 
de Monty et de Lama 

L'amour des chals n'est en rien exclusif 
de celui d'autres bêtes, sauvages ou domes- 
tiques. Le description des amitiés de Monty 
avec un rouge-gorge et un pinson. un chat- 
huant ou un goéland, celle de Lama avec 
un canard blanc ou Fred et Penny, Îes ânes 
de la malson, sont particulièrement atta- 


chantes. 


commanditaires pour la monter. 


I  —————— 










: . FC 

Une quinzaine Albert Béguin 

Ou 2 au 14 mai, une exposition consacrée 
à Albert Béguin — < La vie et l'œuvre d'un 
écrivain engagé » — sera ouverte au public 
de 11 heures à 19 heures à la salle Porte 
de la Suisse, 11 bis, rue Scribe, à Parle-3*, 
Cette manifestation, organisée par la Fonda- 
tion Pro Helvetia en collaboration svec l'am- 
bassade de Suisse en France, eera accom- 
pagnée durant la quinzaine dé deux confé- 
rences et d'un débat qui auront lieu à la 
même adresse. Le première conférence — 
3 mai, à 18 heures — sera donnée Par 
Georges Poulet. qui parlera d'Albert Béguin 
et de la critique contemporaine, et sera suivie 
d'une causerie de Mgr Pézeril : « Albert 
Béguin, mOn ami. » Le débat — 5 mal, 
18 heures — sera conduit par Jean-Merie 
Domenach sur le sujet : « Albert ‘Béguin ou 
Is responsabilité de l'écrivain », avec: a 
participation, notamment, de Plerre Emmanuel 
et de Plerre Grotzer. La dernière conférence 
— 9 mai, 18 heures — sera consacrée à : 
« La pensée critique fece au rêve et à l'in. 
conscient », sujet traité par Jean Starobinski. 

Ainsi sera honoré, pour le vingtième annt- 
verssire de sa mort, survenue à Païis- en 
1957, le critique et l’universitaire, né en 1901. 
à La Chaux-de-Fonds, et qui restera surtout 
18 fondateur, en 1942, des Cahiers du Rhône, 
et. à parär de 1950, le successeur d'Emma- 
nuei Mounier à la direction, d'Esprit, en 
mème temps que l'exégète de Bernarios. On 
le retrouvera tel qu'il combattit et aussi pré- 
curseur soucieux, déjà, de « Justice et So- 
ciété - comme du « Monde des prisons ». 





L'usive au théâtre 


Alors que :les jeunes compagnies théa- 
traies rêvent de planter leurs tréteaux dans 
Ia cour des usines, Françoise Perturier a 
choïsi le cheminement Inverse. Elle fait des 
problèmes de l'usine — et de ceux qui le 
édlrigent — le thème de sa premièré pléca : 
la Folie Vie, parue chez Aïbin Michel. Ger- 
tes, l'action se déroule encore, pour l'essen- 
üél, dans l'appartement et la malson de 
campagne du patron. L'usine reste en cou- 
lisses. Mais tout de même, par rapport au 
bon vieux théâtre de Boulevard, où les ocou- 
pations des personnages et leurs préoccu- 
petions professionnelles étaient soigneuse- 
ment bannies, /2 Folle Vie est un progrès. 
H ne reste plus qu'à lui trouver des 
Des indus- 
triels ? ; 




























































vient de paraître 





Romans français 
JACQUELINE BRULLER .: Roce- 
dou, — Un roman hiswrique qui 
se déroule dans le cadre d'on 
château du cœusse avec un héros 
rotnanrique er fatal. Préface d'Ar- 
mand Essoux. (julliard, 300 p. 


ROGER BORNICHE : l'lndie — 


Borniche. (Grasset, 414 p., 42 FE.) 
Critique littéraire 
GEORGES POULET : Emsre moi et 
moi, — Essais Criciqnes sur ls 
©nscience de soi. Par l'aureur des 
.ÆEsudes sor le temps humain. Ce 
recueil pat des. études conss- 
crées au romantisme, à Amiel. : 
Valéry, à Du Bos, à Ælusrd, 
DE Le. Uosf Cr, 


Arts. 


Chroniques 
GEORGES HALDAS : À Es recher- 
che du ramces d'or. — Un 
recueil de chroniques des 
déot les sujets vont d' pre 
svec Bermasos aû soliloque d'as 
Frog. d'une visite i nue” vieille 
su $ouvenir de Jean 
te erc. (Chrisrien Bourgois, 
« L'âge d'homme ». 220 p., 35 7) 


Philosophie 
SYLVIANE AGACINSKI : Aparté. 
— ‘Une nès lecmre de 


- l'œuvre de Kierkegaard. (Aubier- 
Flammarion, col. « La philosophie 
‘ea élfer », 256 p.. 55 F) 


Documents . 
CHENG YING-HSIANG er 
CLAUDE CADART : es Dex 
Mons de Mao Tiètourg. — Un 
- récit e son commentaire de la 
Journée. F 3 avril 1976 qui 
expiims l'opposition au ‘Grand 
Thhonier. (Seuil, 166 p., 29 FE) 
. Sciences humaines  . 
D BERNART THIS : Nare_ 


sans viclen Ice » € ses conséquen ces. 
fanbies. -Monssigoc, 356 p.. 55 F.) 


Histoire 


MICHEL DE SAINT-PJERRE : Mon.” 


séeur de Charente. cheralier du ros. 
ie dr 
rend pas être neutre, La guerre de 
Vendée et son chef, (la Tabk 
ronde, 427 p., 52 F) 





- CHRISTIAN PETTTFILS : 
l'Afsire des poïsons. — Une nou- 
velle enquèe sur l'affaire qui 
< empoisonna » le règne de 
Louis XIV. Mystère, alcôves et 
aichimie. (Albin Michel, 251 p. 
39F) 

Tourisme -— 
HENRI-PAUL EYDOUX : Mons. 
ments méconnus, Paris et lle-de- 
France, tome Il. — De l'Aisne 
à l'Eureer-Loir, de l'Oise à l'Es- 
sonne, le guide Eydoux monte 


- en bref 








@ LE PREMIER rex DES SEPT, 
cn montant de 70000 F, fondé 
et doté par l'écrivain Boris 
Schreiber pour couronner une 
œuvre de prose. fiction ou non, 
de qualité littéraire a été attribué 
pour la première fois, a  recnell 
de nouvelles d'Henri Thomas. « Les 
Tours de Notre-Dame (Galli- 
mard). « Dulle Griet », de Domi- 
nique Rodin (Denoël). « la Ter- 
rasse de Dialagar », de Claude 
Mauriac (Grasset), ont aussi 
obtenu des voix. 


@e UN PRIX INTERNATIONAL 
DES SEPT EDITEURS rlient d'être 


son savoir et invire les sutres à 
profiter encore de ses -connais- 
sances. (Librairie académique Perrin, 
580 p., 55 F) 


en poche 


Un psychanalyste \ 
dans les camps de concentration 


ORSQUE Bruno Bettelheim. en 1939. voulut publier aux - 

Etats-Unis ses Premiers souvenirs sur [es camps de 

concentration, il commença par ns pas trouver d'éditeur. 
rappelle Madeleine Chapsal dans sa prétace au Cœur conscient. 
Personne ne voulait crolre alors à la thèse sur les Camps de 
la mort que soutenait un témoin direct el Un survivant 
conscient de Dachau et de Buchenwald, à savoir que les 
camps n'étaient pas un accident. mais la conséquence normale 
et inévilable de taul système totalitaire et de tout Etat de masse. 
: En outre, pour la première lois. Bruno Bettelheim décrivait 
et tenlait d'expliquer les buts psychologiques poursuivis par la 
Gestapo dans les sévices. tortyres et humiliations diverses qu'elle 
Infligeait aux détenus. || ne s'agissait pas tent, selon lui, de 
manifestations de sadisme de ‘le part des S.S. que d'un vaste 
projet visant à détruire loute autonomie personnelle chez les 
prisonniers, à les réduire a un pur « produit de Consommation », 
à une = marchandise ». La méthode la plus efflcace consistait à 











L imposer aux détenus un comportement infantile par règression 


aux stades prégénltaux ; il leur fallait non seulement renoncer 
à tout individuallsme pour se -fondre dans une massa amorphe, 
mais perdre littéralement toute identité. Les mécanismes psycho- 


- logiques les plus habituels cesssient alors de fonclionner pour 


faire placs à toutes sories de délires. voire à des altitudes 
franchement sulcidaires. 

Cette expétience unique est à l'origine de la théorie enviran- 
nementale qu'élabora par la sulle Bruno Bettelhelm à l'Ecole 
orthogénique de Chicago : un milieu striciement inverse à celui 
des camps, c'est-à-dire entièrement respectueux de [a personne 
et des droits de l'indlviqu, ne peut manquer d'avoir un effet 
strücturant sur [a parsonnalité 

Le Cœur conscient amène ‘à mieux comprendra les choix 


et: les. -Convictions de Bruno Betieihelm : témoignage sur les 


camps de concantrailon, ij témoigne aussi des lorces dont l'homme 
dispose pour résister à la tyrennie. — À. J 

%* LE CŒUR CONSCIENT, de Bruno Bettelhelm, traduit de 
Y'américain par L. Casseau et G. Liéhert-Carreras, Le Livre de 
poche, 353 p. 16 F. 

© Parmi les autres rééditions : La Troisième Orellie, de Marcel 
Belline. Les”« dialogues = d'un père evéc son fils disparu, et 
les témoignages de diverses personnalités sur le problème de 
la survie: (J'ai Iu, 254 p.. 6.50 F): Céser Birofteau, de Balzac, 


‘avec. Une prélace de. Maunce Bardèche {Presses Pocket, 341 p., 


8.50 F): Six romans de ‘Simenon : {es Suicidés, l'Alné-des Fer. 
chéaux, les Demolseiles de Concarneau, le Testament Donadieu, 
le Voyageur de le Toussaint, le Bourgmestre de Furnes (tous dasn 


HA le collection 2 Pal } 
Ke : 





créé. Les éditeurs réunis sont : 
Feltrinelll (Milan), John Calder 
«Londres), Christian Bourgois 
Œaris), Klaus Wagenbach (Ber- 





Un), Ausgrama (Madrid), Van 
Gennen  (Arustsrdam), , Don 


Quixute (Lisbonte). Ce: pris, d'un 


montant de 3500 $, sera décerné 
chaque année à la Foire de, Franc- 
fort. L'ouvrage distingué .(docu- 
ment, essai où roman) sera Choisi 
parmi tes manuscrits inédits remis 
par chacun -des éditeurs membres 
du jury, ceux-ci s'engageant à le 
publier simultanément dans leurs 
Pays respectifs. En créant ce prix, 
ces édlteurs entendent. soutenir 
et promouvoir des œuvres dont 
le non-conformisme littéraire et 
politique pourrait entraver la dif- 
fusion. 


e LE GRAND PRIX DES 
TREIZE, cécerné par l'Offica 
chrétien du Livre et les parents 
d'élèves de l’enseignement. libre, 
a été attribué à Wii Fabrman 
pour son ‘ilvre a N'oublie pas 
Christina ». Traduit de l'allemand 
par Michel Beanvallet. Œditions 
G.P.. « Rouge et or ».) 


e LE CENT CINQUANTENAIRE 
DS LA LIBRAIRIE HACHETTE 
avalt été marqué, on janvier, 1977, 
par une exposition aux Archives 
de France, à laquelle le graud 
pubile n'avait pas en accès. Cette 
lacune tre réparée, Du 29 avril 
au 15 mai, l'essentiel des docu- 
ments alors présentés seront expo- 
sés à la BlbHothèque natlonole 
Entrée gratulte tous les jours, de 
10 heures à 18 heures. 


-@ UNE SEMAINE DE LA POE- 
SLE FRANÇAISE CONTEMPO- 
RAINE se tient à Rome depuis le 
26 avril sous l'égide du Centre 
cultures français, En même temps 
qu'une exposition de livres et de 
menuscrits représentant eavkon 
buit cents volumes ou plaguettes 
de poësle de toutes les tendances 
Contemporaines ; plusieurs débats 
sont proposés au public, animés 
notamment par Alain Bosquet et 
Robert Sabatier. 


e LA REVUE POETIQUE 
& ENTAILLES » publie un numéro 
spécial sur Jeau Joubert On y 
trouve, notamment, nn long 
entretien avec cet auseur, en 
même temps poète et romancier, 
qui obtint en 1975 le prix Renau- 
dot pour « l'Homme de sable ». 
tBP. 2140. 34026 Montpellier Ce- 
déx} « ZONE ». dans 502 numéro 
7-8. lait paraître un poème d'Yves 
Martin, dont voici les vers : 
«Je n'ai falt qu'imaginer entre 
[deux violents apérittfs 
A Les collériennes de Californie.» 
{Didier Arnaudet, 6 rue. Fer 
33000 Bordeaus.} 


e LA REVUE « EMÉUTE 
donne ia parole, dans son nauéro 
4/5, aux poètes polonais contesta- 
taires. On trouve, parmi ceur-ci 
Stanisiaw Baronczak. un des 
créateurs du comité de défense 
des ouvriers, qui a dénoucé Ia 
répression dont furent victimes 
les grévistes et manifestants Ve 
l'été 1976, CP. SUIS 31032 Tou- 
louse Cedex). Sur jes mêmes êvé- 
mements parait un ouvrage 
d'Heuri Simon, « Le ?5 juin 1976 
ta Pologne x {Echanges et HIOU- 
vement, BP. 241, 73866 Paris, 
Cettex 18.7 
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@ M° Joolas est un 
homme étrange. Parce 
qu'il fait toujours ce 
qu’il croit devoir faire. 






E destin de ce livre com- 
mence comme un miracle. 
I redonnera espoir .à tous 
ceux qu'a tentés, abusivement, le 
miroir fallacieux du compte d'au- 


















si l'honorable maître et ucadé- 
micien voulatt bien jeter un 








n songe déjà, avec ennui, qu'il 
va devoir changer de kiosque. 




















Joseph Kessel avait vu juste. 
1 y 2 là en effet un ton ou 







parente à l’épate ou à l’esbroute. 
Simplement, cet art de distinguer 
dans la réalité le trait à la fois 
le plus juste et le plus rare, qui 
révèle le romancier de race et 
lui confère sa marque. 

Une manière de renvoyer du 
monte une imagé un peu étran- 
ge comme décalée par rapport 
à celle que nous connaissons. 
Elle nous trouble et cependant 
s'impose, fait qu'après elle nous 
ne voyons plus les choses comme 
avant. 
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nouvelle 
traduction 
par Georges 
Pilement 
et Dorita 
Nouhand 















Une découverte de Joseph Kessel | 


L'histoire est pourtant des plus 
simples. Elle pourrait être celle 


cepen 
femme et ses enfants demeurent 
dans. la banlieue parisienne, On 
ne saura rien des motifs de cette 
séparation. On ne pourra .que 


plement ce qu'il croit devoir 





Un homme juste: 
dans un monde injuste 





Tous les jeudis, 11 va à Ja ville 
retrouver Sidonie qui est une 
jolie jeune femme entretenue par 
plusieurs amants riches, Mais 
Sidonie est juive et ne tarderz 
pas à devoir porter l'étoile jaune, 
Qu'à cela me tienne 1 M" Joolas 
x proposera très simplement 
l'hospitalité qu château. De la 
même manière, 1 hébergera un 
déserteur 


pas devant la vie, mais il la dô- 
mine, Il assume ses responsabili- 


Me Joolas est un homme juste 
dans un monde injuste. Un 


homme en paix avec Ini-même : 


dans un monde en guerre contre 
lui-même. Un homme qui se 
tient dans un monde qui se dé- 


Tout, autour de lui, se fait et 
se défait dans le vacarme des 
armes. Son fils — le Gabin, — 
qui est trop beau pour une viri- 
lité trop faible, part à la guerre 
et ne revient pas. Disparu comme 
une bulle de 8&avon: dans un 
soleil trop ardent. Sa fille Rose 
s'évade et devient papillon. Sido- 
nie est happée, comme un {rop 










‘Un événement 
littéraire : 

Les deux Asturias 

les plus attendus. 


Son dernier livre: 
VENDREDI 
roman traduit 


par Claude 
Couffon 








DES DOULEURS 


PAUL MORELLE 
‘x LE GARIN, de Gesrges Dronil- 
lat, Gallimard, 19% p. 35 F. 


Georges Conchon 


(Suite de la page 17.) 


Un tantinet de parti pris 


aussi, avec ses œæillades racol- 
leuses aux producteurs de ci- 
nérna. ir 

Mais quelle belle leçon d'éco- 
momie applouée L Toute per- 
aléchée par les offres de 
placement des remisiers et des 
commissionnaires qui creulent à 
nouveau actuellement doivent 
kre Le Sucre avant de plonger. 
A titre préventif. Tous les 


après 
« Avis aux spéculateurs » (1) 
Se 
clair, 


Un beau pied de nez pour 


héros ex-inspecteur finances, 

choisit la vie et la marche à 

pied. ‘ 
ALAIN GIRAUDO. 


(1) Dans « le Monde » du 19 avril - 


sous le titre & Avls aux spécule- 
tours! 2, nous avons mis en garde 
les épargnants contre Ion place- 
ments miracles à la :Boursa de 
commerce proposés par des commis- 
sionnsires et des remisiers. 


. S'émervelllant 
‘ensemble ls réapprennent a 








LE MONDE DES: LIVRES 


e L'honhé d’effaires 


- et la « primitive » sons 


les cieux de Gauguin. 


pas même dix-huit ans, la peau 


. douce et fruitée, l'ignorance et 


la fraîcheur: Faut-il, dira-t-on, 
aler jusqu'en Nouvelle - Guinée 
pour trouver dans des épousailles 
cette disparité plutôt banale 7 
Or pour Saint-Paul, homme 
d'affäires de Port-Moresby, et 
pour Aeros, jeune « primitive x», 
leur rencontre, toute de hasard 
et d'évidence, ‘au fin fond de 1n 
Papouasie, plice d'emblée leur 
histoire sous le signe du-bon- 
heur. fon. qe 

Se guettaunt l'un l'autre, 
de leur différence, 


vivre. Sous le regard neuf et 
cependant sagace qu'Aema pose 
sur les choses et ‘les gens, un 
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monde £e découvre peu à peu : 
missionnaires dens.un 


-Coin peñdn, puis le-petite société 


coloniale de: Port-Moresby, sil- 
houettes croquées avec quelque 
dérision mais sans âpreté. Alors 
que CES Personnages ne £ONÉ 
qu'entrevus, la réalité semble se 
concentrer, à fleur de sens, chez 
‘les amants, qui explorent et 
inventorient coquillages, arbres, 

insectes, tous les cré- 


‘8ors d'une mature inépuisable. : - : 


Plongée en bathyscaphe, halte 
amoureuse dans.le nid d'un 


aiseau-satin. les scènes pittores- . 


ques alternent avec les tableaux 
immobiles, qui sont autant de 
prétextées à célébrer Aema ac- 
croupie dans une gloriette, Aema 
dans la posture de l'Otahi de 
Gauguin. Pour Saint-Paul, Aema 
incarne le pays où D vit depuis 


toujours sans lui appartenir, . 


avec elle 11 oublie sa vie déserte, 


ses égoïsmes d'esthète sportif et 


‘Lui qui s'asperge 


solgneux. 
. d'odeurs florales parce qu'il 


pense. qu'un homme mûr sent le 





| Un bonheur fou en Papouasie 


x Les Fruits de la passion, de 
Jacques Ferry. Albin Michel, 2%4 pa- 
ges, 55 franes 





bumour 





EN CROISIÈRE AVEC MALKINE 


© Pour se refaire une 
santé et un langage, une 
croisière de cent cin- 


quante pages au pays de’ 
. Fhumour fou. . 


&. vrai dire,‘peu importe. Miëux 
que beaucoup d'autres qui n'ont 


convainc chez ‘Lecan .que paï 
cette grâce. savante qui séduit 
chez Hélène Cixous. Songez : on 
s'interroge pendant dix pages 
pour savoir si le mari de ma 










. 


À ceux qui se font une 
certaine idée de lPhumout.. 
comme d'autres une cer- 
taine idée de la France, 
prière de s'äbstenir. Mais 
Vous qui avez appris à 

he 1 ï 


î 
k 


tout discours, alors n'hé- 


sitez. plus : alles vite 
reloindre, sous les ordres 
MacRaw, .fils 





qu'i y a, tout au ford on plutôt 
tout à la surface, une morale. 
: .!”_ JACQUES BERSANL 
A BORD DU « VIOLON-DE- 
» de Georges Malkine, él 
ons de la Différence, 155 p., 26 F. 
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Au seuil du XVII° siècle, dans un ciel 
sorubre, lourd de nuages, Pei 
érudit aixois, défenseur de 
ami de Gassendi, des Dupuy, de Rubens 
© Chez lés meilleurs Hbrairés : 20-rr/200 F8 
. Diffusion Nonvean Quartier. Latin 
78, boulevard Saini-Mi®. 75006 Pas 


resc grand 
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(Suite de la page 17.) 


N devine, à la rigueur, ce qui a animé sa mère : ls 

même trésor de crédultté qui l'a jetée, depuis son 
js premier film interrompu par la débâcle, dans les espoirs 
de carrière les plus chimériques. ; 
: On saisit moins bien le personnage du pére. On na 
le comprend même pas du tout La seule fois qu'il appa- 
raît- pour de vrai, lors d'un week-erd en Sologne, Il trouve 
le moyen de faire faux bond ä son fils sous prétexte d'affaires 
bizarres. Nous n'approchierons son mystère qu'à travers les 
substituts patemels qui hantalent les romans &t qui conti- 
nuent d'agiter ici leurs silhouettes fantoches d'oncles distraits. 
d'entremetteurs lunatjques, de producteurs velléitaires, .de 
filous dupés : cravates criardes sur fond de grisallle, ten- 
dresse fuyante et muette sur fond d'oubli. 

C'est dans ces moments que le talent de Modiano 
culmine et livre son secret à double détente. Dans un pre- 
mier temps, des détails prodigieusement observés rendent 
personnages et ambiances authentiques, indubitables : 
errance d'un oncle vers Champerret, nuage de fumée d'un 
faux espion chinois, pastilles vertes, sirop de grenadine, 
sumoms où s'avoue une intimité, manies saugrenues où se 
résume toute une existence. Et à peine a-t-on savouré cet 
éclair d'évidence, choses et gens retournent au règne de 
l'inexpliqué, du révolu, de l'improbable. 

Sous la plume de Modiano, la vie ressemble à ces 
momies qu'on découvre Intactes, mails qu'on doute presque 
\ d'avoir vues tant l'air, pfuitt, les réduit vite en poudre. 





<Livret de famille », de Patrick Modiano — <Le Sommeil agité» de Jean-Marc Roberts 


E neuf ans plus jeune, Jean-Marc Roberts n'a pas eu 
D des débuts aussi remarqués que Modiano. Il n'a pas 
Imposé d'emblée un univers et un ton auss| particuliers. 

Mais en cinq livres — Samedi, dimanche et fêtes, le Petit 
Verlaine, la Partie belle, la Comédie légère, Baudelaire et 
les Voleurs, — et à. vingt-trois ans, il a manifesté l'aisance, 
l'économie de moyens, le dédain des modes et la sûreté 
de propos qui annoncent généralement une vraie personnalité 
de romancier. Le Sommell agité confirme ces promesses. 
Il a pourtant joué la difficulté. En dépit des apparences, 





par Bertrand Poirot-Delpech 





rien n'est périlleux comme de s'introduire dans le délire 
: d'un fou. Et celui-ci ne recule devant auèune grarxi-guigno- 
- lade. Hanté par le flim de Charles Laughton, la Nuit du chas- 
seur, qu'il croit inspiré par ses propres souvenirs et dont il 
vole les copies, cet ancien marin échoué dans le commerce 
des jouets à Bordeaux ne craint pas d'étrangier un fanceur 
de couteaux, un contrôleur de train, de séquestrer des enfants 
et de: les soumettre aux extravagances de sa mémoire 
: mälade. 2 è 


Les frontières entre la réalité et les fantasmes se brouit . 
lent à l'excès et inutilement vers la fin, quand avant de se. 
supprimer, le héros, dans le vieux Nice, revit l'enfance malheu- 
reuse qui l'a conduit à la folie sanguinaire. É 

Mais, jusque-là, on ne doute pes un instant du regard 
qu'il pose autour de lui. On croit au marchand de jouets qui 
se gave de biscuits en cachette de sa femme, aux lubies 
macabres des cllents, aux maladroites envies de bonheur de 
l'employée. C'est le réel qui paraît déraisonner et se changer 


en conte. 
L de petits faits irrélutables rappellent le Journal d'un 

fou, de Gogol. Parmi les œuvres de.la jeune généra- 
tion. on pense à l'indifférence méticuleuse de l'Angoisse du 
gardien de but au moment du pénalty, de l'Autrichien Peter 
Handke. Comme chez ce dernier, l'émotion est d'autant plus 
vive que le narrateur ne sort pas d'une objectivité méthodique, 
glacée. : 

On rejoint erfin la définition du talent telle que [a sug- 
gère la réussite de Modiano : à lorce de dépouillement voulu, 
sans un mot plus haut que l'autre, à l'opposé du débagouiis 
et du baroque à la modè, recréer posément, autour des 
destins entiers et des moments les plus fugaces, le halo de 
mystère qui les rend à la fois criants de vétité et hors d'at- 
teinte, comme dans la vie. 


*% LE SOMMEIL AGITE, de Jean-Marc Roberts, 
186 pages, 35 F. A 










A juxtaposition de solitudes sans issue et l'avalanche 












Le Seull, 






Réformes pénitentiaires 


«Et mot, 


documents 





Les Indiens d Europe 


© A 1ïravers leurs 
propres témoignages, 
l'histoire des juifs en 
Union soviétique qui 
avaient cru à la révo- 
lution. 


L y a un an, j'ai connu, au 
Broom-Bar du quartier artis- 
tique de New-York, un Indien 

nommé John «Je suis un des 
derniers Indiens d'Amérique », 
me jiança-t-il comme un défi 


Indiens d'Europe», lui répondis- 
je. «Tu es un juif de Pologne 
ou de Russie?» , 
John avait aussitôt compris. 

‘ Pourtant peu d'hisioriens ou de 
sociologues se sont intéressés à 
ces Indiens de l'Europe orientale, 
& leur mode de vie, à leurs struc- 
. tures sociales; à leurs mœurs 'et 
à leur culture. On a beaucoup 
parlé de leur mort. A Kiev, à 
Odesea, à Riga, à Moscou, quel- 





“Cet énorme 
roman est 
construit 
comme 

un suspense 
‘qui n’oublie 
pas d’être 
littéraire. 


l'un des derniers. 


ques tribus juives ont survécu à 
la liquidation. Christian Jelen et 
Léopolt Unger les ‘ont longue- 
ment interrogés. Il en est sorti 
un livre bouleversant. 

Comme Teri Mac Luhan avec 
les Indiens, Jelen et Unger lais- 
sent parler leurs interlocuteurs : 
ces juifs qui ont tenté de cons- 
truire le Birobidjan (République 
juive en Sibérie}, les juifs de 
l'entourage de Lénine, les juifs 
savents, les juifs ouvriers, les 
juifs kolkhozjens.. A travers leurs 
témoignages, simples et emou- 
vants, apparaît toute l'histoire 
des jus de rUnion soviétique. 

A Odessa :,«J'anais quatorze 
ans (en 1949), I0rsque se déchaina 
la campagne connue sous Le nom 
de «combat contre les cosmopo- 
lites ». Je me souviens de l'aimo- 


qui régnait à la maison, et de 
l'attente angoissée dans laquelle 
nous vivions face à ce Quelque 
chose de terrible et d'inévitable 
qui nous menaçail. À cette épo- 
que, je tenais un journal, Main- 
tenant, tandis que je le parcours, 
avant de le détruire pour. qu'il 


On s’enfonce avec délice dans 


son labyrinthe? 
LIRE 


ALBIN MICHEL | 





ne tombe pas entre Les mains du 
Æ.G.B., je revis la souffrance, 
l'ameriume, l'indignation et la 
colère que je ressentis à cette 
époque. Je ‘ne com pas 
pourquoi i.sufjisait d'étre juif 
pour être rejeté.» 

Ainsi commence la lettre de 
Raiss Palatnik écrite en novem- 
bre. 1970, quelques, jours ayant 
son arrestation. Ellé est accusée 
de sionisme. % 

La majorité des juifs russes 
avaient cru que l& révolution éli- 
minerait l'antisémitisme. La 
culture juive fut. déracinée Les 
écoles yiddish — langue parlée 
par deux millions et demi de 
personnes — furent fermées, les 
écrivains, poètes, musiciens et 
‘artistes juifs furent liquidés. Des 
centaines de milliers de juifs pri- 
rent la route du Goulag. Bien 
après la.mort de Staline, l'anti- 
sémitisme resta une arme effi- 
cace aux mains de l'Etat, pour 
galvaniser les foules, pour dévier 
les revendications populaires et 
comme moyen d'intimidation. 

« Le 29 juillei 1968, racontent 
Christian Jelen et Léopold Unger, 
une conférence réunit les diri- 
geants ichèques et soviétiques à 
Cierna; parmi les délégués de 


Tchécoslovaquie, le Dr Kriegel, . 


président du Front national. Kos- 
syguine lui jette au visage : 
« Qu'est-ce que ce jui} de Galicie 
est venu jJatre ici?» Kriegel 
essaie de répondre, K'ossyguine 
lui coupe la parole : « Ferme ta 
» gueule ! » Le 3 septembre, quel- 
ques jours après l'invasion fe 


Prague, les Isvestia publient une . 


étonnante contre Jiri 
Hajek, ministre des aÿffaires 
étrangères de Tchécoslovaguie. Il 
est accusé d'être u« un partisan 
» des forces obscures de la réac- 
» tion n, un jxif, ancien colla- 
borateur des nuzis, et d'avoir dis- 
simulé ces deux jaits en chan- 
geant de nom. HajeR n'est pas 
Juif et n'a jamais changé de 
nom : quelle importance” » 
L'échec de Ia société libérale 
qui à permis l'ascension du ne- 
Zisme 2 poussé les masses juives 
à se tourner vers la révolution 
communiste L'échec de Ia révo- 


Pravda, les Izvestia ou Ærokodil 
ressemblent à celles de Der 
Stürmer de l'Allemagne hitlé- 
rienne. Les procès des juifs qui 
revendiquent le droit à une ex- 
pression culturelle propre ou la 
possibilité de partir pour Israël 
se multiplient. « Le souvenir est 
la source de la libération, le ré- 
sultat de l'oubli est l'exil », dit 
Bal Chem Tov, le créateur du 
hassidisme. 


«Est-ce que le passé este 
d'une façon concrète dans l'es- 
pace® Y u-t-il quelque part, ou 
ailleurs, un monde d'objets soli- 
des où le passé continue à se 
manijester ? 

— Non. 

— Où le passé erisie-t-4}, sa 
existe ? 

— Dans les documents, il est 
consigné. 

— Dans les documents, ei..? 

— Dans l'esprit. Dans Ia mé- 
moire des hommes: 

— Dans la mémoire. Très bien. 
Nous, le parti, nous avons donc 
le contrôle du passé. 

— Mais comment pouvez-vous 


empêcher les gens de se souve-, 


nir? C'est involontaire, c'est in- 
dépendant de chacun. Comment 
pouvez-vous contrôler Ia mé- 
moire ? Vous n'avez pas contrôlé 
la mienne!» 

Ce dialogue est de George Or- 
well dans «1984». l ressemble 
étrangement à celui qu’n eue une 
délégation de juifs russes "avec 
ke colonel Verein, représentant 
de l'Etat soviétique et que rap- 
portent Christian. Jelen et Léo- 
pold Unger. Nous sommes en 
1977 : la réalité est en avance 
sur les prévisions. 

MAREK HALTER. 


Peintre et écrirain, auteur de le 
Fou et les Rois. 
. X LE GRAND RETOUR, de 
Christian Jelen et Léopold Unger, 
Préfacé par Golda Meïr (Albin 
Michel, M6 p… 49 FO 
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pour les Etats-Unis. 


-@ Des expériences 
audacieuses qui ne ré- 
solvent quand même pas 
tout. 


U départ, le constat d'un 

échec : le délinquant qui 

va en prison à plus de 
50< de chances de récidiver 
dans les deux années qui sulvent 
sa libération: s'il est jeune, la 
probabilité atteint 80%. Quelle 
entreprise, demande Briggs pour- 
rait tolérer un tel degré d'inef- 
ficacité ? ÿ 


Depuis la seconde guerre, les 
réformes se multiplient en Call- 
fornie, où La criminalité est la 
plus élevée, et au Massechusetts 
où la conscience libérale est la 
plus inquiète Les nouvelles pri- 
sons sont aussi « confortables » 
que les hôpitaux 
_Le système de probation se li- 
béralise 1les peines sont plus fré- 
quemment suspendues avec une 
période de mise à l'épreuve) ainsi 
que le système de liberté condi- 
tionnelle : une partie des pel- 
nes est purgée hors de prison, en 
milieu libre. Pourtant, la gestion 
libérale ne donne pas des résul- 
tats sensiblement meilleurs. 


Pour Dennie Briggs — et un 
important courant du radica- 
lisme américain, — la solution 
n'est ni dans le réformisme clas- 
slquè n! dans chansement 
total de société, impossible dans 
l'actuel) rapport de forces, mats 
dans la mise en place immédiate 
de deux principes : 1) L'inté- 
gration du délinquant dans la 
communauté, par opposition à 
l'exclusion — l4 prison : 2? Son 
intéresserment actif à son propre 
sauvetage par opposition à son 
traitement par le spécialiste. 

Un système exemplaire fonc- 
tonne à New-York depuis 1967 — 
-le « Manhattan Court 
Employment Project », géré par 
une fondation privée et financé 
par le ministère du travail, Non 
seulement le délinquant est-1] 
laissé en milieu fibre et invité à 
se prendre en charge dans un 
programme de réhabilitation où 
il a son mot à dire, mais encnre 
il bénéficie d'une suspension de 
poursuite de trois mois, pendant 
lesquels i] fait scs preuves. S'il 
réussit — c'est le cas le plus fré- 
quenk — il n'a pas de casier 
judictaire. Retenue pour des 
infractions ne dépassant pas un 
certain degré de gravité. cette 
formule montre qu'il existe des 
façons plus appropriées de trai- 
ter un accusé que de le poursul- 
vre en justice. 

Tout cela s'insère dans le 
vaste mouvement d'aide mutuelle 
(e mutuai aid», « self-help #1 qui 
se développe de facan spectacu- 
laire dans l'Amérique d'aujour- 
d'hul. D'anciens alcooliques soi- 
ment des alcooliques, des 
ex-drogués pruérissent des dro- 
gués. etc. Il ne faut pourtant pas 
oublier les dangers de cette pra- 
tique l'installation dans ja 
carence gouverneMentai» et la 
substitution aux pouvolrs publics, 
la responsabilité attribuée a la 
victime et non à la sactété, l'obli- 
tératlon de la cause premiére de 
l'inégalité, du chômage et de 1e 
criminalité. Les Innovations pro- 
posées par Briggs sont Importan- 
tes. Elles ne suffiront pas à « fer- 
mer les prisons ». Et. si l'on est 
pas attentif. elles risquent de 
détourner de l'essentiel. Qui va 
en prison ? [Aux Etats-Unis, plus 
de 40 ® de la population carcé- 
rale est noire.) Qui n'y va pas? 
(Telle firme de 
aéronautique responsable d'avoir 
laissé en service un appareil 
































L Président de l'Académie Goncourt 


F MALLET-JORIS, 
à de l'Académie Goncourt 


june histoire émouvante 





| de l'Académie Goncourt . 
| “du très grand art” 


qu'elle sait défectueux et qui 
cause la mort de trois cent qua- 
rante-six passagers.) Qui commet 
les crimes les plus importants 
contre la propriété privée ? Les 
milliers de petits voleurs en « coli 
bleu», dont les larcins s'élèvent 
à 608 millions de dollars, ou les 
quelques escrocs en «col blanc» 
dont les détournements attel- 
gnent 1,7 milliard de dollars au 
cours de la même année ? 


PIERRE DOMMERGUES. 


* FERMER LES PRISONS, de 
Dennle Briggs. traduit. de l'améri- 
cain et adapté par Edouard Deli- 
man, Seuil, 166 p.… 30 F. 



























extraits du MONDE 
du 3 novembre 


HERVE BAZIN, 








“Inès Cagnati (dont j'avais 
beaucoup aimé le JOUR 
DE CONGE) se dépasse err 
gardant cette économie, 
cette limpidité qu'elle met 
cette fois au service d'une À 
tragédie de l'amour filiaj" 
JEAN CAYROL, 

de l'Académie Goncourt . 
“Style sec, noueux. La 
densité se concentre dans 
la réserve". 


FRANÇOISE 







































qu'une trés belle écriture 
fait décoller du terre-à À 
terre” | 
ARMAND SALAC Fr 

de l'Académie Goncourt _. 

“un ton que je n'ai 
l'habitude d'entendre [.) 
J'al été surpris par une 
présence” 


‘MICHEL TOURNIER, 
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Une 
un 


<anecensrtt 
me Cris 
if tedré Sul, 
nerfs CR. 
nrECISE iei 
ai relève 
oh que 
de teste 


collection nouvelle : 
Sorraat nouveau .: 








@ Elu le mois dernier 
à lacadémie Goncourt - 
et présenté comme écri- 
vain militant, André Stil, 
membre du parti com- 
munisie, nous précise ici 
son esthétique qui relève. 
moins du combat que 
du plaisir du texte. 







PPELER c écrivain mill- 
tant» quelqu'un dont les 
livres ne sont que romans 

et recuells de nouvelles ne 
devrait pas se faire à La légére. 


: Sans doute, cet écrivain a-t-il 


par une iniention militante, 

Le roman meurt facilement 
de telles intentions et de trop 
d'intentions en général Il ac- 
cept mal de se faire pour dire 
quelque chose, pour convaincre 
ou infmencer quelqu'un. 

. L'écriture des romans et des 
nouvelles, suit des cheminements . 
plus complexes. Elle est instru- 
.men, de recherche. plus que 
‘d'expression, recherche de ce que 
l'auteur ne possédait pas avant 
elle, et n'auratt pas possédé sans 
elle. : 

A n'y a pas que des recher- 
ches da ïorme, maïs toute re- 
cherche est de forme. La cons- 









è ee 
la femm 


d amaud vient 
(s'Yan es 


Le] Vania 


relire 
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Done 





















AMEL DS. Las 
ESA. : 
du cläirde lune 


Une collection nouvelle 
on format nonveau 


A PARAITRE 


PLATH - PARKER # 
prix public 14 à 24 F À 


critique littéraire 


André Stil et le plaisir d'écrire 


+ ecpaits d'un.roman ou d'une 
xonvelle, le ou les styles mis en. 








œuvre, les figures ét leurs mou- 
vements, les rythmes, etc, tout 
cela, même et surtout s'il. se 
fait en marche et non sur une 
décision préalable, tient de la 


mise en place d'une expérience. 


autour ou aux abords d'une 
question non résolue. On y voit 
perfois cette Ingéniosité, ce 
côté bricolage originel des phy- 
siciens tendaût un piège à pro- 
tons ou neutrons, où peut-être 
va trébucher l'inconnu. Plus pré- 
cisément, 1} ne s'agit jamais que 
d'un pressentiment de forme lié 
ä un pressentiment de contenu, 
et lequel appelle le plus l'autre 
est bien malaisé à dire. La part 
inconsciente du travail est de 
loin la plus grande, sinon déci- 
sive. À chaque mot, le romancier 
se veut Ou se voit charmeur de 
polnts d'interrogation. I1 les fait 


lever eùür ses pas comme autant . 


de serpents, Inoffensifs ou veni- 
Eux. 

C'est méme ce qui fait marcher 
l'écriture, au moins pour un cer- 
tain type de romaneler, dont je 
suis. Chaque fols que j'ai trop 
bien su, ou cru savoir, ce que 
je « voulais » dire, je me suis 
ee es 
essentiels du plaisir d'écrir 
cette incertitude. Je ne me 


le 


‘Jèmais résigné à une écriture 


‘sans plaisir. Je n'ai jamais pu 
croire à un plaisir de lire qui 


sante, mais nécessaire Comme 
quoi l'image qui se répand de 


vous peut - -ête. loi - a vraL 
. L'écrivain qui ose encore se dire 
« réailste.», on le-dirait faclle- 


comme écrivait bravement usines, des des 
mines, feuboures, 
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che abeaiue et infinie de commu 


Mais peut-être là représenta- 
tion de ces sujets grossiers : des 







h: 







Se) Perros Quvriars, parait 
elle encoïe à quelques-uns incom- 
patible avec des exigences d'ééri- 
ture ? . 
Bi c'étalt ces, on pour- 
rat en perler eussl, et pas 
seulement du point de .vue 
des « contenus » ou « mes- 






































[BOURSE DER NISTOR 
{Pinkhos Kaganovitch) 


DIDIER MARTIN 
| serait une fois... 






































Les moniteurs : 
de la liberté 


© Une histoire lüté- . 


roire qui rompt avec le 
confort des manuels de 


| littérature. 


"EXPRESSION est de Pierre 
Abraham: «Les moniteurs 
de la pensée et de l'action », 

pour désigner ceux qui ont remis 
en marche l’histatre du mess 
vers la Révolution française. Et 

les deux volumes consacrés eu 


prise de l'Hisloire Littéraire de la 
France illustrée, les montrent 
dans toute leur stature, non parce 
qu'ils brossent leur portrait avec 
des couleurs particulières, mais 
parce qu'ils identifient ce portrait 
à celui de leur siècle, de l'époque 
qui a nourri leur pensés, défini 
leur esthétique et leur langage, 
fixé les conditions de leur tra- 
vail Cette soliderité intime du 
milieu idéologique et culturel 
d'une part, de l'activité créatrice 
de grands écrivains, d'autre. part, 


. peu d'ouvrages ja mettent en.. 


lumière avec autant d'évidence 
que ces deux volumes. produit du 
travail collectif d'une équipe -où 
se retrouvent les meilleurs spé- 
cielistes du dix-huitième siècle, 
et dont Michéle Duchet et 
J.-M Goulemot ont assuré la 


érection. 





La joie industrieuse 
du siècle 


Cette Histoire littéraire rompt 
avec le confort des manuels de 
littérature. Elle n'est pas d'une 
orientation qu'on pourrait dire 
« marxiste » avec rigueur, et la 
désigner da terme de « progres- 
siste » réduirait un peu son 
authentique qualité scientifique, 
mais elle donne des faits Littérai- 


‘res une vue historique et critique . |. 


qui n'a pas d'équivalent: Elle met 


. le littérature en relation avec.les 


doctrines économiques qui, du 
néo-mercantilisme à la physio- 
cratie, n'ont cessè de traverser Je 
siècle, avec les problèmes ds la 
censure, de la «librairie», de la 
diffusion ou de ia ciandestinité 
du livre. Elle nous ramène à la 


! réalité de la langue au Gix-hui- 


tième siècle. Êlle dit la vérité des 
grands ébrivains, mais sort lumi- 
peusement de l'ombre Œœux que 
l'on avait l'habitude de cacher 
padiquement : non pas Sade 
qu'on exhibe, mais La Mettrie, 
Helvétius, d’Holbach. 

Le qualité matérielle des 
volumes sert de la manière la 


nique de premier ordre qui tire. 
le meilleur parti de La typogra- 
phie, de le mise en page, de 


surtout. Les ilus- .\ 


Fconographie 
trations, les . nombreuses : plane 


-de papeterie » d'me mn 
planche de l'Encyclopé- :{ 


perdu d'une petite fille 
de Grewxe ou Je blottis- : 
sement de. la Prileuse 
de Houdon de son 
mélancolie. Et tout cela marche 
effectivement vers la liberté. 


Alceste dans la a de Silésie 


 OUS connaissez mieux Mme Bovary que vatre voisine, et, 


Mme de”.Rénal et Mathilde traversent familièrement: vos rèves. 
Des personnagés littéraires nous rendent visite, nous escortent, 
nous intérpellent dans les moments les plus variés de l'existence. 
Mais lesqueis nous suivraient en enfer ? 

Chariotte Delbo répond à cette question dans un bref récit, 
très attachant, qui se présents comme une lettre à Louls Jouvet. 
Elle eut avec calui-ci de longues conversations, qui portaient en 
particulier sur les personnages de théâtre et de roman, durant 
l'été 1938, à Valleuris. Charlotte Delbo consignaït leurs propos sur 
un cahier. Ce cahier, elle l'avait «presque Oubllé-, jusqu'au 
jour où la -police de Pétain le découvrit, chez elle, et l'emporta 
.comms pièce à conviction. - Triste fortune pour Jullen Sorel qui, 
mentionné sur ce document, faisait figure de: suspact . 

Arrêtés, mise au secret, pour son activité dans la Résistance, 

- Charlotte Dèlbo ne reçut-pes, ‘dans -sa- cellule, -la-visite- de -Juflen, - 
mais celle de Fabrice. «Désormais ma cellule Nr habhée. La 
présence de Fabrice élalt plus qu'une présence. 
‘en prison, s'anime d'une vivacité. particulière... 

interlocuteur une-attention, un intérêt que rlen ne lui . élapute. - 

Charlotte Delbo marque, de manière subtife et passionnée, 
la place qu'a tenue pour-elle, la littérature dans l'extrôme démusment. 

. Maïlgré toute la misère qui s'avous dans ce texte, on ‘en garde, 

"‘mélé au désespoir, un sentiment lumineux d'amitié. Car C'était 
dé’ l'amitié qu'apporta Fabrice à la prisonfière. Et Alceste, plus 
tard, lorsqu'ii l'eccompagna dans le train qui l'emmenait vers Un 
des camps de la mort : vars « le plus meurtrier des déserts =. 

Du caractère d'Alceate, l'auteur fait une analyse très fine. 
Lorsque s'ouvrirent les wagons, dans {a-« nuit glacée de Silésie », 
el que rstentirent les cris des SS, « Alcests, écrit. Chariotte Dsibo, 
sauts en.même temps que nous. Sur le fond ds clarté, cette 
‘clarté sl päle de la nuit qui se termine, en-hiver, sa silhouette. 
se découpalt, sombre, dans l'encadrement. de Ia porte. Une 
slihouette trés miñica qui m'était familière. J'allais pousser un 
cri d'étonnement lorsqu'il disparut. Alceste disparut soudain, comme 
lorsqu'on tourne à un coln de rus. C'était Jouvet qui disparaisseit 
au coin de la rue Caumartin… Alcests n'avait pu. résister au 


Paysage 
Ï avait eu te dessein de poursuivre dans le désert son idésj de 
solitude, maïs, comme je l'avais craint d'ailleurs, il ne pouvait vivre 
si réellement loin des hommes…, j'a] su alors que ‘le destin 
- d'Alceste était de vouloir s'en eller .st-de ne la pouvoir. = 
Dans la nuit inconcevable, dans l'atroce réalité, d'autres fen- 
tômes allaient remplacer Alceste : .Electre, Don Juan, Antigone, 
Ondine... Etranges fantômes. si. fréglies” et si tenaces. venus contre- 
Sire le désespoir. . 

















ce qui la « visualise » 














GALLIMARD 













- : *% EUSTOIRE LITTERAIRE DE 
arrière- . LA FRANCE, tomes 5 et 6 (1715- |. 
‘1794), 500 pages. chacun. Les Edi- 
tions sociales, -doure volumes en 
. souscription chez CAL, 24, rue de 
Rocrog, 75010 Paris. 
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” RAYMOND JEAN. 










bien que la croisant tous les Jours, vous ne savez ren de . 


la boulangère, qui a de s] beaux yeux verts, alors que . MI 








Jean Chaion / Le Figaro 





























































Le personnage, 
-1l trouve chez son 


































1 LIBRAIRIE A DOMICIL 











désolé qui se présentait à la descente du train. Certes, 





Gommaadet tous os 5 livres dun par 


Vous racevrez tous les livres disponibles chez les éditeurs dans les 
.Pius brefs délais te ou coursier s Vous fes paferez molis cher. 
de ge eur gris a conseil eaut re der moins de of et livres techni- 

















pores je tope, né 6 pour tou remière commande de + de 200F. 


38-40 av. des Gobelins - CT60 PABIS - Tél. 535.06.46 





FRANÇOIS BOTT, ‘ 
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{ Un portrait de la Bretagne | 


L A géographie française es: soucieuse de {a divarsité réglangie 





Les redécouvertes d'Armand Frémont 





de noire pays, mais les publications consacrées aux provinces 
sont rares. J manquait une belle série de monographies 
destinéés au publie cultivé et faisant fe point sur l'économie, les . 
paysages, les sentiments d'appartenance et les fidélités territoriales. ne ti” 





ce s8 cer, FT 





as tu, Giao ?” 






L'histoire vraie d'une 
petite file dans 
le Vietnam en guerre 






Mercure de France! 





Annales 


‘Au sommaire du n° 1 - 1977 


© Paléodémographie : ° 
une révision, J.-P. BOCQUET 
e Grecs at cindigèness : 
l'acculturation des élites, 
B. d'AGOSTINO 


ie forcé 
Brice D. ASHERT 


© Détroit en 1880 : 
ségrégation, O.ZUNZ 


L'urbanisation res à ta fin 
du XIXa siècle, D 


LA MAISON DES! 
BIBLIOTHÈQUES 


150 modèles vités 

. BROWER ae Eee onde ne 
Lrtantene mopiquean |! | 100 cpnbnaer dassenmieses 
S.F.STARR Ma ere est re 


LA MAISON 
DES BIBLIOTHÈQUES 


76014 ps ê& rue Frosieraux - 





vie Re iécle) 

















Le numéra de mai est paru 


FAUT-IL AVOIR PEUR DES TESTS ? 


Les tests {ont peur. Leur ésotériame Inquiète. Leurs verdicis 
effralent. Après Nne.pita0e d'euphorte = solsntels » eu sarvenn 
le temps du soupçoi 

On accuse à présent les tests de mettre sur le compte de 
la psychologie ce qui n'est que le constat des Inégalités 
sociales. D'un côté les «doués», ceux qui sont «bien dans : 

















à désii aux pouvoirs les « et les «di 
, É Inodaptés » léviants = 

Cette réaction a été saine : elle a tempéré l'enthousiasme 
naïf des psychologues pour leurs instruments de mesure tout 
neuls. Elle a rappelé & ceux qui avaient tendance à l'oublier 
que chaque homme — y compris {e. 6... — OCCUPE 
dans la société une position qui. est un: élément déterminant 













pour 
— surtout enfants — leur fondement 
théorique, les principes da-leur wlllsetion et le role de ls 
psychologie scolaire, 











DB UNE SEMAINE A L'UNIVERSITE DE PARIS-TOLBIAC,: — Une série : 
d'insiantanés, d'impressions brutes. Un tableau surprenant C'est 


l'université vus du poulsiller. 


@ LA TRIBUNE DES LEGISLATIVES. — «Le Monde de l'éducation » 

lence un débat avec ses lecteurs eur. {a politique -éducative dans 
la perspective des élections lépisiaiives de 1078, et propose huh 
thèmes de réflexion. 












Egalement an sommaire : 

Trop d'étudlams en médecine: en Suisse. Le débat scolaire 
dans le campagne électorale en Belgique. La C.ES, des Rousses 
dans le Jura La percée de l'audlovisuel dans les écoles normales 
L'institut économique et juridique de l'énergie à Grenoble. Les élus 
municipaux apprennent leur métier. Les staglalres ‘du Muséum 
d'histoire naturelle. Les métiers de ls radiologie Que falre avec 
deux années de CAP 7 Comment trouver une colonle de vacances ? 


«LE MONDE DE L'ÉDUCATION >» 
5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09. 


Le numéro : 5 F -, Abonnement {11 numéres por on), 50 F. 

















@ LL y a région et 
région parce qu'il y a 
éspace et espace. 


E renouvellement, contem- 
poraln de la géographie 

a s'est fatt marge de la 
géographie régionale : celle-ci 
apparaît souvent comme un sec- 
teur déprimé de la discipline, 
comme le diseit avec une pointe 
d'exagéretion un collègue Italien 
H ya quelques années Armand 
mt mrntre aujourd'hui 
cormment il convient de renbu- 
veler les thèmes pour redonner 
vie à œ domaine central 
L’effort essentiel de La nouvelle 


l géographie a porté sur La mise 
écanismes 


en évidence des mi 

sociaux et économiques grâce 
auxquels l'espace est structuré, 
vis” aires d'influence, hié- 


.tarchisé, polarisé Armand Fré- 


mont connaît le mouvement de 
la réflexior sur points: et 
présente un résumé clair et 
ordonné. Mais ces approches lul 
semblent insuffisantes pour rem- 
plir le programme de toute géo- 
graphie, pour saisir la diversité 
du monds : il faut les compléter 
en tenant compte de tout ce 
que les sciences humairies nous 
apportent sur la perception de 
l'espace, le rôle de l'espace dans 
la vie soclale, l'importance de 
l'espace dans l'équilibre profond 
du moi L'ambition de l'ouvrage 
est d'aider à cette redécouverle 
de la région en retenant ce qui 
est positif des travaux à ten- 
dance économique et en les 
fécondant par toute La réflexion 
sur le sens vécu de l'espace sans 
laquelle la géographie se trouve. 
réduite à une discipline nildi- 
isensionnelle de l'homme. . 


Campement 
et territoire 


L'homme vit dans des espaces 


diversité des situations sociales. 
Pour le nomade, la région st 
fluide, mouvante, alors que pour 
le paysan de la vieille Europe 
se est vécue comme un cadre 
rigide dans lequel il se senc pro- 
fondément enraciné Dans le 
monde moderne, ces articulations 
simples cédent la place aux divi- 
sions fonctionnelles auxquelles 
s'est précisément attachée la 
recherche économique spatlale. 
Les grands espaces, La nation 
par exemple, complètent vers 
le haut cette pyramide. 

Dans les- cadres ains] révélés. 
tout n'est pas harmonje : l'es- 
pece est le lieu et l’occasion 
des conflits, des tensions. Ii est 
intimement associé à (toutes les 
expériences de la vie, porteur 
d'eliénation îict, instrument de 
création, base d'expérience révo- 
lutionnaire ailleurs. Une géogra- 
phie régtonale capable de saistr 
ces aspects devient un élément 
indispensable de toute réflexion 
sur la société . la géographie 
retrouve sa place de discipline 
fondamentale de La vie des 
groupes humains ; elle. complète 
l'apport de la sociologie et de 









l'anthbroçologie en rappelant qu'il] 


n'est pas de vie soclale sans 





Parénis, 


pour vos enfants 


S livres en 1 seul, 
82.000 mots. 


base concrète, Salls Campagnes 
ou saris villes, sans terrains de 
jeu ou aires cérémonielles. L'être 
humain se meut dans des espa- 
ces différenciés à travers les- 
quels son expérience se modèle ; 
leur connaissance est toujours 
imperfaite : introduire l'expé- 
rlence vécue de la région dans 
l'étude sociale, c'est rappeler 
qu'il n'y a pas de théorie sociale 
valable si elle ne prend en 
compte la finitude des horizons 
et l'opacité des milleux. C'est là 
la grande leçon de l'ouvrage 
.d'Armand Frémont. 
PAUL CLAVAL 


% LA REGION, ESPACE VECU, 
d'Armand Frémont, Paris, PUF, 
223 p- 4 F. 






Flammarion et Famot ont comblé cette lacune. 

La Bretagne d'André Meynier s'ouvre par une réflexion sur 
l'originalité et la diversité de cet espace : la proximité de la mer, 
le polds du bocage, qui est paysage, mais également organisation 
sociale. l'attachement aux traditions paysannes sont soulignés On 
aurait aimé que le dynamisme contemporain ft mieux indiqué dès 
l'abord, mais la description régionale en fait prendre consciëncé, 
Dans Is Finistère. en Bretagne occidentale; les mutations sont 

‘impressionnantes: dans le domaine agricôle, wbaln et soclal. De 
Saint-Bneuc à Vannes, l'espace demeure plus rural, l'évolution est 
inégale et la déprise humaine souvent notable, La Bretagne orientale 
doit à Rennes et à Saint-Mato de s'arracher à uns tradition rurale 


souvent étorffante. 


A la difiérence d'autres régions françaises, la Bretagne n'offre 
pas de petits pays fortement tranchés : coux-là mêmes, qui existent 
dans {2 conscience popularre, Léon, pays bigouden. Trégorrois. par 
exemple, pariagent beaucoup de traits avec leurs voisins. C'est au 
niveau de l'ensemble breton que se posent {es problèmes de transfor- 
mation. comme le montre André Meynier à la fin de l'ouvrage - P.C. 

ATLAS £T GEOGRAPHIE DE LA BRETAGNE. André Meynier. 


x 
Coll «Portrait de ia France moderne». Paris, Flammarion et Famot, 
293 pages, 100 F jusqu'au 31 mai: 120 F ensuite. "> 


Quand on a la santé 


@ Comment se porte 
le Midi. | 


analysant la situation du Midi 
français. S'agit-1) d'une région 
malade ? Sa consommation médi- 
cale ‘est exceptionnellement 
forte ! Qu'on se rassure : ja den- 
sité des sérvices est plus élevée 
qu'ailleurs !. L'état médical est 
meilleur que celui des autres ré- 
gions françaises, quoique l'âge 
moyen plus élevé masque parfois 
le fait. k 
H y a une génération, le poids 
du milieu se lisajt à la présence 
en certains points du paludisme, 
en l'occurence rare, mails pas 
ezceptionnelle, de certaines para- 
sitoses La culture du riz avait 
entrainé en Camargue l'appari- 
. tion de la fièvre des rizières, 
L'élevage des chèvres maintenait 
des foyers de fièvre de Malte. 
La mauvaise qualité des eaux 


expliquait le danger général de 


typholde et causait de véritables 
épidémies de pollomyélite. Au- 
jourd'hui, les cas signalés de 
toutes ces affections sont si rares 


 rÉEio- . que l'emprelnte des complexes 


pathogènes traditionnels a cessé 
d'influer sur la santé du Midi 
Est-ce à dire qu'il n'y a plus de 
problèmes régionaux de santé? 
Non. mais Us ont changé de 
vature La spécificité pathologi- 
que du Midi tient à l'histoire des 
groupes qui le peuplent et à leur 
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insertion professionnelle dans {a 
société. La tuberculose ec l'al- 
coolisme, signes de misère et de 
malaise social, sont moins fré- 
quents qu'ailleurs : li n'y a 
jamais eu de véritable prolëtà- 
riat. Le diabète est plus répandu 
que dans le reste du pays, cepen- 
dant que la mortalité par cancer 
-demeure inférieure à la moyenne. 
Ces maladies dégénératives n'af- 
ectent d'ailleurs pas uniformé- 
ment le Midi : elles sont moins 
graves au centre, de part et d'au- 
tre du Rhône, plus sérieuses en 
Provence orlentale, en Langue- 


doc ou en Roussillon.  L'évolu- 
tion des activités, l'histoire .des 
populations, la structure soclo- 
professionnelle créent de la sorte 
des complexes socio-pathogènes 
plus difficiles à cerner que ceux 
mis en évidence naguère, mais 
tout aussi intéressants à connat- 
tre pour qui veut améllo-er les 
conditions générales de ia santé 
d'un pays. — P. GC. 


* ESPACE ET SANTE. GEOGRA- 
PHIS MEDICALE DU MIDI DE LA 
FRANCE. d'Henri Picheral Mont- 
pellier, Université Paul - Valéry, 
425 pu 150€. 





Nouveau regard 
sur l’inégal développement 


©: Yves Lacoste ré 
ausculte la croissance et 
ses'crises. 


VES LACOSTE avalt 

dressé, il y & une quinzaine 

d'années, le tableau du 
sous-développement Il en pré- 
sente aujourd'hui une version 
si profondément modifiée qu'elle 
aboutit à une interprétation dif- 
férente des raisons du blocage 
social et économique. Le sous- 
développement était présenté 
comme un phénomène unique, 


facile à cerner par un faisceau . 


de facteurs convergents et dont 
l'explosion iémographique cons- 
titualt sans doute le trait le plus 
marquant, Les responsabilités en 
étaient cherchées du rôté des 
pulssances impérialistes. 


Beaucoup de théories récentes 
insistent sur l'inégalité du cen- 
tre et de la périphérie, sur les 
effets cumulatifs qui font le dy- 

-namisme du premier et expli- 
quent la domination qu'il exerce. 
Yves Lacoste se méfie du carac- 
tère trop mécanique de ces ex- 
plications, 11 insiste en revanche 
sur la géopo itique de l'influence, 
sur la stratégie qui conduit cer- 


taines puissances 4 assurer ou à 
maintenir leur prééminence et 
d'autres à conquérir leur indé- 
pendance. 

Yves Lacoste est devenu plus 
sensible à la diversité d'an tlers- 
monde qu'il connaît mieux. Il 
n'insistait guëre sur les diffé- 
rences qui se creusent rapide- 
ment .entre.'es pays devenus -80- 
clalistes et veux qui ne le sont 
pas Le contact avec Ia réalité 
cubaine et vietnamienne. lul a 
montré que très vile, un seuil 
désicif est franchi : le chômage 
disparait, le suremploi apparaît. 

Yves Lacoste est plus sensible 
aussi aux Causes internes des re- 
tards de croissance : sj tous les 
freins au développement tenaient 
à l'action des vieilles nations in- 
dustrielles, s'expliquerait-on la 
réussite du Jepon ? Le sous-dé- 
veloppement révèle, chez ceux 
qu'il frappe, l'existence de désé- 
quilibres internes fondamentaux 
que les facteurs externes accu- 
sent au lieu de réduire. N'a-t-il 
pas manqué, aux pays OÙ s'est 
maintenu le mode de production 
asiatique, les bourgeoisies qui ont 
permis le démarrage de l'Eu- 
rope? — PF. C. 

*X GEOGRAPHIE DU SOUS- 
DEVELOPPEMENT, d'Yves Lacoste. . 
Paris. PUF. 292 p., 49 F. 














DTA TENUE 


sous-verre instantané. 


avec les 3 modèles ENCADRIX, mon- 
5) facile des photos, desins, gra- - 
phiques, gravures, ele. (ioutes tailles). 
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Lisie des dépositaires 


vec les éditions soci ales 
une 
documentation scolaire 
exceptionnelle 
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ux, fes payss- 
ù lors que Marcel Ayrd 
foi noir ou rose, optimuste où 
P&cimiste, de gauche ouy_Ce 
droite, m'est bien égal. Je. 
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me petimoine de limag | voire de éme 
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La Fontaine om 
abriel Cherallier m8 


lioré, Le fantastiqji 


fi règne sur son œur: 


lui donne 
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relecture. 





Marcel Aymé dans la tête des autres 


contes, ‘essais, sauf le théâtre) illus- 
trées par Topor @)- Une occasion 
de faire le point sur un art et une 


© Dix ans après sa mort, On ne: 
s'accorde pas encore ‘out à fait sur 
Marcel Ayméë. Mais, on le rejoue, 
on le relit, il a ses fanatiques et. 
quelques détracteurs. Toute son 
œuvre est en format de poche. + 
Flammarion publie d’avril à octo- 
bre ses œuvres complètes (romans, 


E'humour, vertu théclogale 


© Dépéchons-nous de 
rire avant d’être forcé 
de pleurer. 


L y aypit à Montmartre 
.ur bougnat vertueux qui 














































































‘eau resard 
al dére lonpenm 









































































































un imaginaire 
à ur 


ne pense pas qu'il 
&«: so bon de réduire le 
mônde à une Idée 
morele, s} Ingénieuse solt-elle. 
Voltà . pourquoi faime Marcel 
Aymé. Pour jui les êtres comp- 
tent plus que les Idées. Jamais 
Ï ne S'est servi d'un person- 
nage pour illustrer une opl- 
alon,: une cônviction person- 
nelle. 1 s'efface devant eux, 
ravi de laisser le champ libre 
“à leurs rêves, et it reste leur 
allé quoi qu'ils fassent En 
retour if leur de.nande simple- 
ment de figurer dans son œu- 
vre. 

» J'y Hs un respect rare 
envers les autres, un aftache- 
ment polgnant pour la vle, les 
êtres, les animaux, les paysa- 
ges. Alors que Marcel Aymé 
So noir ou rose, optimsie ou 
pessimiste, de gauche ou de 
droite, m'est bien égal. Je 
trouve son œuvre généreuse ef 
Je la revendique, car elle fait 


partie du patrimoine de l'Imsg}- 
NE A lustrer. » / 


UN 


@ On Ta pris pour 
un La Fontaine ou ur 
Gabriel Chevallier amé- 
lioré. Le fantastique, 
qui règne sur son œuvre 
lui donñe une autre 
.dimension. 


L y avait à Montmartre, 

« I au troisième étage du 
75 bis de la rue d'Or- 

champt, un excellent homme 
nommé Dutilieul, qui possédait 
le don singulier de passer à tra- 
vers les murs sans en être 
incommodé.» : Nul apprét, nul 
mystère : les baualités durent 
deux: Hgnes, le piège fantastique 
se referme sans. préavis avant 
la fin de l& première phrase Le 
lecteür est prévenu qu'il va rire 
et oublie qu'it y a de quoi être 
inquiet Marcel Aÿmé est un 
conteur d'une IarpenDie rapi- 


tinction, disons qu' est plus 
insolite que fantastique. Poser un 
paradoxe d'emblée, puls le sou- 


pensée. = 


G) Six volumes 
dgpiennro 17 : 


prend î, Sears, 
Crevés, La 


Paul Guimard, 20 Fr. 


marule, le Français, cest de 
gégner gentiment sa vie. Bien 


- manger, bien boire et la dis- 
west pas : 


traction», ou : «Ce 
Pour dire du mai des jermmes, 
mais celui qui se marie tard, 
a des chances d'aller longtemps », 
sans se douter qu'ils récitent 
Travelingue ou le Moulin de la 
Sourdine. 


Hvre, leur famille, leur voisin, 
leur employeur ou leur concierge, 
et l'indulgence qu'ils se portent 


ne jamais se voir tels qu'ils sont. 
«Quel drôle d'animol! Est-il 
possible ‘d'être aussi laid? Je 
n'en reviens Pas», Ss'émervellle 


le sanglier en contemplant le 


l'aveu de l'auteur « âches, avides, 
néchants, pleins de contradic- 
tions louches et de redoutables 


virlualités » tels que Céline les - 


a vus. ce qui ne les empêche 
pas d'avoir, en généra}, la diges- 
tion facile et la conscience en 
paix Ds respirent à l'aise dans 
cette œuvre: le climat leur 
convierit, un sir de désillusion 


Qu'ils tuent, volent, écrasent leur 
prochaln en y prenant : parfois 
plaisir, Marcel Aymé leur ac- 
corde toujours cette suprème 
circonstance attènuante  : Ja 
condition humaine. Et pour nous 
aider à l'auccepter. pour nous 
cunsoler de nos propres faiblesses, 


- ! nous dote d'une vocation d'ht- 


moristes involontaires. 

- Nous sommes des monsres, sOit, 
mais des monstres CoCasses et 
donc vulnérables Il nous sera 
beaucoup pardonné car nous au 
rons beaucoup Ÿait rire. 

Et d'abord en paroles. Par ia 
grâce de Marcel Aymé, notre 
vocabulaire quotidien acquiert 
forme, couleurs, accent, un style, 
voire une éloquence que nous ne 
jui soupçonnions pas C'est à 


peine si quelques mots neufs 


en souscription 
1200 P. Après cette data : 


A Forerier tome vient de paraitre. D 
Aler-retour, 
Rue sans nom, le #eurien. 
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&rap », nous avons-un «père dé- * 


naiuré par l'alcool», et nous se- 


ons que « qui-viole un œuf, viole . 


un 4m, bou » (Q). 
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cel Aymé sabstient de faire la 














morale et se contente de Dous 
mettre la vérité sous le nes. Elle 


. charrie lea sep£ péchés capitaux, 


dont certains ne.sont pas si ca- : 
pie que CA Ainsi la lnxure, 
gourmandise et la paresse 
sont d'excellents contre polsons 
à l’avarice ou à Ia mélancolie. 


.I y & pire : le racisme, 


par 
exemple (Rue de l'Evangile), ou 
l'esprit de tucre (le Chemin des 
écoliers), et plus ridicule : le 
snobisme de gauche (Trave- 
lngue) où l'hypocrisie de droite 


‘ les Tiroirs de l'inconnu). Quant 


aux .vertus 


couteeu la Tête:des autres). 
Mieux vaut se fier À leurs BŒœuxs - 
théologales, fol. espérance - eb 
charité, auxquelles H convient 
ne It 












+ GABRIELLE ROLN. 


(a) Pour uns aualyse du Jangage. 
consuites The comic World of 
Marcel Aÿmé, de Dorothy R. Brodin, 
nouvelles éditions Debreste. 


FAN TASTIQUE, LES PIEDS 


tenir, par bravade, jusqu’au 
terme du récit, c'est un procédé 


classique de l‘insoilte, tant chez ‘ 


Kafka que chez Alphonse Allaïs. 
Même Ja science-fiction n'est 
pas loin, qui part de l'arbitraire 
pour y injecter, petit à petit, un 
maximum de  vraisemblabie ; 
d'ailleurs, certains textes de 
Marcel Aymé, comme Le Décret, 
sont purement et simplement de 
la science-fiction. 

. Mais le propre de l'insolite est 
qu'il nous entraine toujours plus 
loin. En bon-Comtois — et en 


autres — un véritable 
de Perrault, d'ailleurs mis à 
contribution fles Boîtes de sepl 
lieues), comme les fabulistes flës 
Contes du chat perché), le fol- 
kiore fla Vouivre} et surtout le 
merveilleux chrétien 


Lasolite, merveilleux. Ce .n'est. 


pas tout, Dans lo, Slaine, un de 
ses contes les plus étonnants, . 


est question d'un célètre inven- 











téur s'amuse À mélanger les gen- 
res — insolite, merveilleux, fan- 


. dastique.. science-ficifon, — il ne 
.: parvient pas Dour Autant à mas 


quer l'unité de son ‘inspiration. 
La vraie sources du fantastique, 
nous Ja trouvons dans quaiques 
thèmes qui traversent toute son 
œuvre et l'acculent, quoi qu'il en 
‘alt, à adopter des formes lité 


- raires irréalistés. . 


Le pius riche. de tes thèmes 


—.et de loin, — cest celui du 


 (Der- 


artin) et ns - 
DB ten” 
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 A:la droite 


-du chat perché 


| .e Il ya une politique 
de Morcel Aymé : l'anar- 


. chisme de droite. 


N 1958, un essayiste de 
droite demanda à Marcel 
Ayrmé de dire en quelques 


‘ pages ce ‘qu'il pensait de cette. 


dernière. Le préfacé en fut pour 
ses frais le préfaceur renvoyant. 
d'un mème haussement d'épaule 
les deux camps dos À dos. Aymé 
continua pourtant à figurer 
parroi les rares enfants chéris de 
ceîte même droite, et c'est à il, 
non à un autre, qu'on s’adressa 


. ensuite pour préfacer les premiè- . 
res grandes rééditions de Brasil- 
. lach ou dé Céline, 


Situation d'autant Plus para- 


doxale en spparence que 2e cruel - 
marionnettiste de 


la bourgeoisie 


française n'avait guère ménagé - 


puissances établies et corps cons- 


- titués, curés, militaires ou ma- 


gistrats. Mais ambiguïté des plus 
classiques, si l'on tient compte 
de cet attribut de la franrcité que, 
faute de mieux, on sppelle parfois 
l'eanarchisme de droites. 
Aparchisme du mépris, en 
quelque sorte. qui promène sur 
la condition humaine un 


regard 
dénué d'amènité et qu'agrémente . 


un masque sarcastique. Marcel 
Aymé parle même de «péché 
originel» — un péché sans Dieu 
qui git au cœur de notre « lourde 
nature animale» et fonde une 
morale de la survie, élémentaire, 


pré-historique, où «Fun des pre- . 
niers devoirs d'un homme est de : 


se défendre», et où «le pardon 
des injures n'a aucun sens». 





L’obsession da milieu 


Tout discours constructeur 
sonne dès lors comme un caté- 
chisme, et la politique se met à 
romerabier RUpbie masiere, F0 
tiante, bossement 
«Nous ne choixissons pas Plus 





| nos contichons que nous n'avons 


choisi noire sexe» : la formule 
est frappante: elle l'est encore 
plus quañd on's'aperçoit que 


Hne: 

* Qu tont soit déjà joué où non, 
c'est le moment-que saisit l'anar 
@e droite pour. sortir son «bon 
sens» en guise de revolver à cul- 


intellectuel 


chantre du Confort 


(1949), deviént, par Ja même occa- - 


sion, le grand pourfendeur du 
snobisme étabh,. toujours assi- 
milé, significativement, à un es- 
thétisme de bourgeols de gauche 
décadents. La bête noire de ces 


anars est vraiment cette gauche 


intellectuelle, sans doute - parce 
qu'ils croient y voir le comble de 
ce que les «réalistes» abomi- 
nent : une domination dévirilisée. 
À partir de 1à, tous les cas de 
figure sont possibles. Toutes .les 
contradictions aussi, comme chez 
aymé, qui dénonce ace complot 
de notre civilisation mercantile 
contre la vie », et du même mou- 
yement donne de cette vie une 
interprétation des plus noirätres. 
Son ton impavide, sa fausse can- 
deur, lui font une place de choix 


. dans Ja Jongue galerle-des por- 
- traits de famille si populaires. 


qui vont du rieanement 
d'Audiard à lhypocondrie _géné- 
‘ralisée de Céline, 

L'âge ‘et le temps ne seront 


. pas sans lui gâter le tempéra- 


-_ populaire-fauteur - de - 


. boméopathique 


ment. Ces hommes qui & vou- 


” draienit saîlieursx, étrangers À 


tous les camps, finissent tou- 


-Jours par se couper quand l’his- 


lingue), l'occupation (le Chemin 
des écoliers), la libération (Üra- 


parti Et si c'est sans beauconp 
dé sirprise qu’on découvre, par 
exemple dans le premier de ces 


. trois romans, sorti en 1941, une 


variation, nullement burlesque 
quand on considère l'époque, sur 
%e thème vichyssois du Front- 
la-guerre, 
c'est avec plüs de gêne qu'on 
assiste dans le second, paru au 
lendemain de la guerre, à cette 
scène où une juive stéréotypée 
comme sale, vulgaire et hysté- 
rique, se met à érurter de rage 
vengeresse tout révélant à un 
Argen incrédule l'ampleur du 


génocide. 
Comme dans le chapitre consa- 
cré à ‘laffatre Dreyfus dans 


- Slhouetle du scandale (1938), Je 


lecteur ‘est ainsi conduit à met- 


- tre dans. le même sac persécuteur 


et persécuté. si ce n'est à faire 


.du second le responsable initial 


de ss propres malheurs Air 
connu. 

Le récuperation par la droite 
sera définitive à partir de 1945, 
quand Marcel Aymé se mettra 
à disséminer à travers toute son 
œuvre, à dose généralement 
mais continue, 
une dénonciation sardonique de 


. l'épuration- Le hic. est qu'on 
. me sache pas .que le mème Mar- 


cel. Aymé ait protesté très haut 
quatre ans plus tôt, quand le 


. balancier freppait dans J'autre 


sens. A défaut de sa conscience, 
on trouvait par contre sa signa- 
ture dans ‘les colonnes de. la 
presse parisienne la plus notoiré- ” 
ment pro-allemande (la Gerbe, 
Je suis partout, 1 la Chronique de 
Paris). 





Un individu blessé . 


Ne jouons pourtant pas avec 
la téte des autres. Retenons. 
« pour la postérité » que c'est à 
la mème ‘époque que parait Le 
Passe-muraîlle ou La Vouivre. 
Qu'on .nous permette, à nous 
eusel, de choisir notre camp. Pas 
celni de Valorin, le condamné à 
mort toujours en’ sursis, métä- - 
phore de tous les animaux à 
deux pattes. Mais le camp de 
Delphine et de Marinette (la 
plus blonde, du loup progres- 
siste et à bœuf blanc intellec- 
tuel de gauthe. Oublions que 
leur père à tous avait dé un 
jour qu'il ressentait à l'égard 
des. organisations politiques « a 


‘même aversion Que POur les ser- 


pents et les rats » — et Cher- 
chons seulement dans ces ant- 
thaux anuthropomorphes où ces 


Quels fonce soudain l'irréel, façon 


: Dotilleul où façon Cléramberd, 


ie refus ‘viscèral d'un individu 
blessé à se faire une raison de 
la .chiennerie du monde. Fel- 
gnons enfin de croire que dans 
un paradis littéraire quelconque 
le chat perché intercède: pour 
Marcel comme le chat Bébert le 
fait sans doute. pour Lonis- 
Ferdinand. 


PASCAL ORY. 





SUR TERRE 


‘cuite confond res où 


traîne des perturbations de la 


qui ne vit qu'un jour sur deux. 
‘Mals c'est surtout sous l'occupa- 
tion sllemande .que. le temps 
prend mauvaise tournure Dans 
la .Carte, on le rationne; dans 
le Décret, où l'avance de dix- 
sept ans, d'ailleurs sans succès : 
En attendant évoque la guerre 
de 1939-1972 Tout montre. le 





M Un précurseur 





Le grand coupablé, c'est Dien. 
Légende 


de Marcel Ayrmé}, il fait ‘un 
miracle en faveur d'un coupable, 
“mais ce miracle n'escamote Qué 


‘Fontaine, 


la culpabilité et reste sans effet 
sur la punition. La provocation 
est partout, Toute sa vie, Aymé 
a dinlogué avec Dieu comme le 
fait au téléphone le héros de 
la Belle Image. Un dialogue qui 
ne manque pes de piquants. 
Ces trois thèmes donnent Ia 
mesure d'un fantastique en prise 
sur notre temps. Dans les socié- 
tés erchaîques, chacun avait son 
double: en perdant notre dou- 
ble, en devenant uniques, nous 
nous sommes perdus nous- 
mêmes Notre durée, notre 
Wberté, notre vie, sont manipu- 
lées de l'extérieur, par décret 
gouvernemental ou par décision 
divine : aux yeux 
Aymé, c'est la même chose {la 


Vouivre identifie le radicalsqme . 


an catholicimme). Notre société 


- entière devient schizophrène, et 


ce constat, qui est celui de toute 


‘la littérature actuelle, surtout 


eux Etats-Unis, Marcel Aymé a 
été le premfer. à le faire, en 
France, dans lés années 30. On 
l'a pris pour un nouveau La 
ou un Gabriel 
Chevalier amélioré Bref, y a 


malentendu C'est le sort com- 


mun des précurseurs, 
JACQUES GOIMARD. 








de Marcel . 
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LA MARÉE.NOIRE EN MER DU NORD 


Une maladresse humaine et une défaillance ci 
sont à l'origine de l'accident d'Ekofisk 





Stavanger. — Curieuse ironie d'un nom 
La petite histoire des pétroliers — gens parfai- 
tement pragmatiques — voudrait que Ekofisk, 
le grand champ pétrolier de La mer du Nord 
< norvégienne », ait été ainsi baptisé tout 
simplement parce que la première chose 
qu'avaient détectée, au sonar, les gens de la 






circonstances présentes, tellement d'actualité. 
Depuis six jours maintenant, le puits 14 de la 
plate-forme Bravo a échappé au contrôle de ses 
maitres-techniciens pour cracher à gros flots 
entre 2000 et 4000 tonnes de pétrole par jour, 
chiffres variant selon les informations offi- 
cielles qui sont plutôt distillées au compte- 
gouttes Histoire exemplaire de cette fable 





Philips Petroleum Compauy prospectant les 
Lieux, fut un banc de poissons. Histoire peut- 
être apocryphe. Qu'importe. Elle est, dans les 


Dans ce cas précis, 

prentre Ge qui 8e passe à 290 Ke 
au large de Stavanger, 

il faut savoir comment tout a 


accord 
les au ministère de l'in- 
detre norvégien. 
Au i y 2 eu un incident, 
ou plu un petit accident, un 
peu comme l dun méca- 
Eiclen automobl? maladroit qui 
aurait laissé tomber un boulon 
dans un carter d'huile. A Ekofisk, 
il = pique Lastrun ent me 
sure, ue sans plus de 
sion s: l'industrie, 
ph Gierde, . 
lui-même, &u 


plus de 10 centimètres. Pour 
pére cet instrument, une pre- 
ère série de tentatives om été 
Éfectuées à l’aide du filin auquel 


11 était lu, En somme, l'on 
a essayé Décher l'instrument 
perd Vaines tentatives. 


A & donc sata sortir l'ensemble 


(ts orage. 
Pour cele, il faut d'abord « tuer » 
(provisoirement) le 

m de boues, 
sil es calculée de telle façon 
qu'elle 


FRS dr 
“eneolie, 


. Le niveau de la 
pune injestée ne s'étant pes élevé, 

purent à Ia seconde 
haie de 


tion : remplacer 
vannes de sécurité équipant 
ia tête de pulls en D 
des vannes de sécuri! 
à celles utilisées 


die amas 


pour un 
Le vendredi soir, sur la Fa 
oi, en quelque sorte. changes de 
elque uger de 
qu 


Débarrassée de ce que les pêtro- 
Lers appellent son « Christmas 
tree », l'arbre de Noël qui la sur- 
monte, la tête du puits 14 va re- 
cevoir un obturateur, le Blow Out 


dns critique de l'opération. Pen- 

t le temps de de démontage d'un 

installation de l'au- 

BR US depui, de au 

nue. Avec cependant ici, outre in 

Démentaire, Pulque. comme ous 

ue, coznme tous 

EP off shore, le puits 14 est 

ge double système de 

: un ensemble automa- 

tuer u tête de puits, l’autre au 

fond. La première sécurité étant 

retirée, les hommes qui travaillent 

sur la plate-forme peuvent estimer 
être, conese par la 

Au Cas où. 
A 21 à 30 le vendredl soir, 


Prévoir 
une bonneliterie 


ÉPÉDA 


c'est bien. 


A CUT 11 4 
CAPÉLOU 


F Lo Hit 
LRU 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
LR dust 
Tél. 3574635 
ET TIES (M 





| EN PRÉPARATION 


une réimpression 
complére dû journal 


Le Monde 


en volumes reles année Dar 
ennée, sur oobiler.Dibls en 
MINIFORMAT . 


Plaquette spécmmen su demande à 
FP. Lobies, Éditeur. 
59330 Saint-Julien-du-Sourt 


équilibre la pression 
a 


. tions communuliquées 








Comment ? 
De notre envoyé spécial 





Le « blow out preventer » (8.0.P), 
ou obturateur (1), est xs | bou- 
fonnage de sa bride (2) et vient 


coiffer le puits En gxisé, le 
« tublng », ou tabe de prodnc- 
tion (3), ‘entouré des différents 


tubages (vus ici en coupe) qui revé- 
tent l'intérieur du puits depuis le 
forage. Une fois le B.O.P. fixé, on 
ferme ges vannes (4) et on pose 
dessus an autre système (5) muni, 
lui aussi, d'ane vanne de sécurlté. 
Celle-ci est fermée à son tour, ce 
qui permet de réouvrir les vannes 
da RO. et d'injecter les boues. 


es .tentati d es. 
guet LE pese meer 


ores us = puis de bre Prius 
fon son ee L'ordre d'éva- 
Cuaton AE la plate-forme Bravo 
viendra un peu plus tard pour les 
cent douze hommes qui s'y trou- 
vent, et qui effectivement éva- 
qe « en sststrophe » à one 
dinghies sauvetage. Au- 
dessus de la plate-forme, un for- 
midable geyser de pétrole s'élève 
à une ‘soixantaine . mètres, 
accompagné d'une très Terte odeur 
de gaz. . 
Exposé un peu long sans doute, 
mais indispensable pour comprene 
dre la nature des opérations de 


spécialistes qui 
aistent, les données du problème 
sont simples si la .réalisation, 
elle, est malaisée : reprendre le 
travail là où il a été abandonné, 
c'est-à-dire finir d'installer le 
B.O-P. Par miracle, la première 
vanne de sécurité, incompiète- 
ment posée, n'a pas été arrachée 
par ei et la tête du puits 
n'a endommagée. 


Des risques considérables 

L'opération consiste d'abord à 
fer nètement cette pre- 

mière vanne. Selon les informsa- 
mercredi 
soir 27 avril, cette première 
esé actuellement Écherée et La 


Voilà la théorie. Comblen plus 
äléatoire est la réalisation Depuis 
deux jours, l'alternance des arrêts 
et des reprises du travail sur la 
plate-forme le montre bien. 
Mardi, les spécialistes u sont res- 
tés quelques 
credi, ls ont abandonné en début 
d'après-midi Fourquol ? Simple 
ment, parce que ces hommes vèé- 
tus de combinkisons d'amiante, 
chargés, tâche lngrate et gange- 
reuse, de maitriser le geyser noir, 


sont exposés à des risques consi- . 


dérables. La force du geyser est 
évaluée en terminologie pétro- 
à le pression de 15006 si 
gps per square inch. c'est-à- 

1054 kilos par cen 
Cela. t 


rend 
le travail de pose des 


vannes, surtout sur une plate- 





pétrolière que l'on 


‘mètres 


tragique, de ce « blow-out -, de cette éruption 
s'efforce de kiguler. 


forme patinoire où !l° pleut du 
pétrole et da l'eau 88 où l'on res 


celle geule de: soit lors d'une 


frottement de particules de roche 
du gisement, soit par 
les moyeurs des barges et des ba- 
teaux pourtant soigneusement 
isolés, peut déclencher. 

Toutes les mesures de protectio: 
possibles ont été prises: un ET 
« sanitaire » d'un rayon de 10 kilo- 
mètres établi autour de la plate- 
forme, et pour le reste on croise 
les doigts devant cette poudrière. 
au cœur d'une mer du Nord amie- 
ennemie avec ses vents fous. Que 
le vent tombe et le gaz se concen- 
tre, et il faut immédiatement que 
les alistes quittent Ekofisk 


les spéci 
Ge le vent se lève et, dans cette 


partie de la mer du Nord, la moln- 
dre vaguelktte atteint plusieurs 
mètres, rendant impossible l'ap- 
proche de la plate-forme. Vollà 


. oi, lorsque les responsables 
pourqu peque 


annonçalent, 27 avril 
dans la Sos qu'en principe 
2e fallait plus aux sauveteurs que 


heures -ià pourraient, en réalité, 
durer des jours. LÉ 


Une maigre consolation 
Reste alors l'autre problème, La 


ilution et la lutte cntrepre 
Fa immen icule de 


contre une Se 
quelque 15000 à 20 tonnes de 
Li répandues sur la mer. La 
mas aussi d'autres pays 
le Danemark, Ià Gran 
Bas, la Suéde, 


l Bel BRU ont comptabilisé, 
mob cké tous les moyens 
recensés ne : bateaux- 


et re 

F nnes. RE cg Je 

Ponte fiche: 2 
kilomètres carrés est Hide 


pu bateaux, surveillée comme le 
it sur le feu. Le chance veut que, 
pu l'instant, elle se déplace len. 
nt et pas toujours dans le 
mème sens, Restant t& ainsi à bonne 
distance des côtes. Mercredi! soir, 
elle voguait vers le sud, à 260 kilo- 
des côtes norvégiennes, 
Fa kilomètres des côtes danoises 
et 330 kilomètres .des côtes bri- 
tanniques. 


chance pour les Norvégiens, qui 
sæ re pour lnsans 1 æ Cr 
quer » la nappe aux rgen 

hormis aux 2bords immédiats de 
la plate-forme Ils essaient de 
lutter avec des moyens méca- 
niques et utilisent plusieurs 
bateaux-pompes. Ceux-ci, capa- 
bles théoriquement d'avaler au 
total 1800 tonnes de pétrole par 
jour, ont ratissé la mer mercredi 
pour un résultat pratique misé- 


rable: une centaine de tonnes à 


e a été récupérée. L'inanlté 

efforts est tellement bien 
résumée par cette réflexion d'un 
responsable norvégien : « Le 
drame c'est que nous avons LOUS 
les moyens et que tous les moyens 
ne sont rien dès que les vagues 


pollution, qui reste 
atout de l'homme dans cette lutte 
contre le pétrole. Les spécialistes 
en effet, annonçaient mercredi 
que 25 de la nappe avait Le 

e, soit par coulage nature 
ue évaporation. Ces chiffres 
valent sans doute ce que valent 


les chiffres ‘en Ù cas. Mais 
& fait L semble bien que le 
pétrole échappé d'Ekofisk. pétrole 


subi. raison de 


Maigre consolation, consolation 
en tout cas très provisoire. Si 
Jamais les hommes qui luttent et 


. Hsquent leur vie, là-bas, au large, 


sur cette sauterelle métallique 
aux paites gigantesques, 
échouaient, ce qui n'est guère 
aujourd'hui qu'une catastrophe 
vite demain laliure 


PIERRE GEORGES. 


@ M. Gassenbach, membre du 


: RGUfTED Canyon. la 
pots du Rhône par Péchiney- 
gine-Kuhimann, l'acciient de la 


forme de Sanic-BOTbart en 
nome Seveso, œujourd'hui 
ÉROIRE Dr Le MRG. entend. pour 
se qui A concrrae poser le pro- 


site Qu: 
pre ee dëré Les gouver- 
ReMmEnRES crée sauront-ilr 


poursuivre les compagnies pétro- 
lières ? Avec l'actualisution du 
me commun, le M.R.G. 





















Ile-de-France 


“Rhône-Alpes 





LES ÉCOLOGISTES EN PROCÈS CONTRE E.D.F. 


À Creys-Mahille, les travaux ont commencé 
sans les autorisations officielles 


De nos. correspondants 


Deux mouvements d'écolo- 
gistes — l'Association pour 
la défense des. sites du 
Bugey et de Maiville et la 
Fédération Rhône-Alpes de 
protection de la 
(FRAPNAJ (11 — ont assi- 
gné l'ED-F. en référé devant 
le tribunal de grande ins 
tance de Lyon. Elles deman- 
dent l'interruption des tra- 
vaux sur le site du surgéné- 
rateur de Creys-Malville 
{sère). Le tribunal rendra 
son ordonnance le 5 mel. 


Les associations ont plaidé, le 

mes 27 avril, Rd des Le 
vaux entrepris par pour la 
construction ge nettes de 
Creys - Malville. vingt - quatre 
mois, la mise en place de la plate- 
forme, son bétonnage, la construc. 
tlon de tuyauteries pour capter 
l'eau de refroi dans l! 
Rhône et la voirie ont très large 
ment avancé Début mars. Ces 
équipements é ta Le nt’ considérés 
comme «quasiment achevés», 
alors que ni je décret déclaratif 
gui blique ni celui d'auto- 

L'ilégalté dans laquelle se Place 
1" laquelle 
E-D-F. est d'autant plus regretta- 
ble — a soutenu M: Giraud, l'avo- 

se ral un © 

publie Eur, des « dangers 


RÉ UE D LÉ qua té 
elle n'est régle 


SA Re nr 
Dei nl par des ere 
elle représente, tout au pl une 


a aspiration sr » qui ne 
relève pas du tribunal 


M! 3 L des “référés de 
ee déclarsie in | ce 


l'aventure» ie la surgénération. 
.En elfet, la procédure d' uèLe 
d'utilité ÿ publique a été ou 

1974 et sa dernière étape a te 
franchie le 24 novembre 1976 par 
la notification au ministre de l'in 
dustrie de l'a’s du Conseil d'Etat. 
Avis favorable ou non? On ne le 
seit toujours pas. 


et de Padusire », Depuls sen 
autres mois ont passé . 





La grève des éboueurs parisiens 


RUES PROPRES 
DANS CINQ À SX JOURS ? 


litaires qui, 
26 avril, suppléslent aux éboueurs 
parisiens en 


tions se poursuivent. 

Le mercredi 27 avril, à l'Assem- 
blée nationale. M Daniel Dalbera, 
député communiste de Parls na 
an vomatait prendre je gou- 
vernement corn; pour 
que soit donnée sa aatÉtaction Aux 
éboueurs e« dont le maire de Paris 


ur mission?» a demandé 
can 


Christien Bonnet, ministre 
œl l'intérieur. lui a répliquè que 
celte question « Musire la dupii- 


USAYETS istre s rappelé 
que les éboueurs sont des employés 
municipaux et que l'autorité de 
pas mt Lpaner Su 
GE + 97p0e 














Des 
entre le PS. et le P.C. 
rt des 


< La meilleure façon de Contre- 
carrer Le contesietion se dételop- 
Dani Cu pion pe ei Poe nie. | mass 
d'engager "Op" "Zion Gu €, 
de manière 1rérersible, et de 
rendre publige cette décision », 
écrivaient aussi à cette date 1ë 
dirigeants de la NERSA 


Le conclusions du tribunal sont 
attendues avec d'autant plus d'in- 
térét qu'une nouvelle enquête 
d'utilité publique concernant cette 
fois la centrale de Saint-Meurice- 
l'Exil va s'ouvrir du 2 mai au 
30 juin dans une vingtaine de 

communes de l'Isère, de la Loire 
et de l'Ardèche. L'EDF. projette 
en effet de construire quatre 
réacteurs géants de 1300 mége- 
watts sur les bords du Rhône à 
17 kilomètres en aval de Vienne. 
Les travaux devraient débuter en 
1978. Rappelons que les assem- 
blées régionales et départemen- 
tales avaient. approuvé ce projei 
en 1975. 


Enfin un référendum sera orga- 
nisé samedi 30 avril par La œuni- 
cipalits de Saint-Etienne-des- 
Sorts (Gard), près de Marcoule, 
où l'ED-F. nourrit aussi le pro- 
jet d'installer une centrale nu- 
cléaire. Ce référendum, TS 
concerne cinq -ent trente-six j- 
tants, est vivement contesté par 
les écologistes qui affirment que 
la centrale n pes seule- 
ment l4 commune mais toute la 
région. 





(1) Deux autres associations sou- 


sulsse pour la protection des popu- 
lations contre les surgénérateurs 






DIVERGENCE POLITIQUE POUR 


ID'UNE RÉGION À L'AUTRE 


ROANNE « ÉTALE » 
SES VACANCES. 


(De notre correspondant.) 


æ sÉnint-Htenne. = En cmt. 
'aménagémen ps 
d'étalement des 


plus spécialement d' 

congés, la ville de Roanne (Laïre) 

montre l'exemple. Les entreprises, 

Sue oranisées depuis, plus ne 
son 

. fe pour éviter les Péparts 

mois d'août. Les prin- 

Re net dut ae 

Lu 

qui occupent pour 80 % la main- 


ei 


d'œuvre fémintne (environ 
9000 employées), ont le bon 
établir 


esprit de se concerter 
calendrier raisonnable des 


L'été dernier, de 
l'industrie de la maille Sn puit 

9 août, Br 
de bonneterie, 


Ft 


la Téudde du 15 juillet au 4 août. 
Les uns et les autres ont pris leur 
Se œuite, Pour le Heage (pris de 
e 
Rss ga 56 fulller eu 2 je 
u 2 au 23 20! 
blanchisseries et 


turenes 1Go0 salariés), du % “ie 
let au 16 août, également 
choisie par la moitié de la métal 
lurgie (3 000 personnes), som que 
l'eutre moitié partait en 
du 26 juillet au 23 août et que 
3000 salariés de la confection 
disposaient de trois semaines 
selon même ue pour 
is maille, du 19 Fes ai 5 août. 

Sora. ë Te 3 00 civis à 
em) nt quelque 

là ta brication de matériels blin- 


tionnellement dans la le 
quinsaine de juilet, les quinæ 
autres jours étant dans le 


ë 
courant de l'année au gré du per- 
sonnel et selon les disponibilités 
de chaque service, 


‘PAUL CHAPPEL, | 





À la communauté urbaine de Brest 





LA COMPOSITION DU BUREAU 


De notre correspondant 


Brest. — Les soixante-dix mem- 


bres de le communauté urbaine 
de Brest _ réuniront le samedi 


14 mai er leur prési- 
dent et leur Le dou vice-présidents. 
div VerEentes sont apparues 


mèpes Les 


proposent- que la 
les 


gauche se 
claires préconibent 


Les 
plutôt l'attribution d'un à 
Chacune des . 
posant ]8 communauté urbaine. 
Ce mode de répartition aurait 
pour conséquence d'attribuer la 
présidence ét quatre vice-prési- 


A PROPOS DE... 


huit communes Com- 


Ainsi. la majorité des Salles 
de bains britanniques datent 
d'avant la dernièra guerre mon- 
diale. l faudra les rééquiper. 

. Aussi l'usine Holleviile et Du- 
verger, à Tully (Somme). qui 
fabrique de la robinetterie sani- 
taire, envisage-t-elle de s'as- 
socier avec d'autres entreprises 
françaises pour. proposer aux 
Anglais des installations sani- 
taires complètes, 

Au Royaume-Uni, 1a bôlle aux 
fettres sera très bientôt obliga- 
toits dans les pavillons. Les 
étab!issements Decayeux, à Feu- 
quières-en-Vimeu (Somme). pro- 
duisent 70% du marché Iran- 
çais des boites mélalliques. Leur 
représentant s'est souclé de 
connaître les dimensions exactes 
de la brique dite «royale” ut 
tiséé dans la construction, afn 
de pouvoir fabriquer — et 
vendre — des boîtes de même 
dimenslan. 

Les Anglals vont ravaler leurs 
immeubles. Il existe à La Ca- 
pelle (Alsns) un fabricant de 
brosserle qui sort quarante-deux 
mille pinceaux par jour. Îl tlent 
la première place en Francs et 
compte déj quarante clients 
étrangers. 1 souhaite franchir la 
Manche. Petit problème : le 
peintre français ne jure que par 
le pinceau rond, à l'inverse de 
ses collègues &irangers qui, en 
général, ne volent rien de mieux 
que le pinceau plat France- 
Pinceaux se mettra aux pin- 


dences au PS. trois vce-prési- 
dences au P.C. et une vice-pré- 
sidence à chacune des cinq 
communes n'agant pas voté pour 
le programme rs de la 
Le Le PC. Pat 
uement cette gps 
celle saboutirait renirer 
a jo cinq vice-présidents de 
Tes socialistes sont décidés pour 
leur , rester-fermes sur leur 
Ts considèrent que les 
populations qui ne se sont Lenl 
prononcées en faveur de la 
che ne doivent pas ètre 
pour leur choix électoral. — J. R. 





UNE MISSION COMMERCIALE 
‘EN GRANDE-BRETAGNE 


Des Picards franchissent la Manche . 


Les industriels picards s'intéressent à la Grande- 
Bretagne toute proche. La mission de prospection qu'ils 
viennent d'y organiser laisse bien augurer de l'avenir (1). 
Si les carnets de commandes ne sont pas remplis après ce 
premier contact — ce n'était pas le but de l'opération, — 
la cible visée est maintenant mieux dessinée. 





Ceaux plais, moins Coûteux 
d'ailleurs pulsque fabriqués à 
la machine, alors que le pin- 
ceau rond est confectionné à la 
main. . 

Cette approche du marché 
britannique suppose ‘une cer- 
taine confiance dans les caps- 
cités de redressement du 
Royaume-Uni. L'attaché commer- 
cial de l'ambassade de France, 
M. Marandet, a rappslé que, 
grâce au pétrole découvert en 
mer du Nord, fa Grande-Bretagne 
Couvrira en 1880 plus que ses 
besoins avec una production de 
110 millions de tonnes au 
moins (40 millions” de tonnes 
environ dès cette année}. La 
belance des paiements britan- : 
nique sera à colle dale légère- 
ment excédentaire. On assistera 
alors, espèrs-t-on, à une aug- 
mentetion des salaires jusqu'à 
maintenant bloqués et à un 
«boom sur l'achat d68' pro- 
duite .de consommation. «Las 
exportateurs françafs doivent 
être préts pour ce momen-iè 
et même avant», a conclu 
M. Marandet, en rappelant que 
d'autres sont déjà sur la place. 
notamment les Allemands et les 


Japonals. - 
MICHEL CURIE. 





1) Cette mission n été orgs- 
née par la chunbre TAHOR le 
de commerce et d'industries de 
Picardie avec le de 
la chambre de commerce fran- 
caise à Londres et de l'ambss- 
sade de France à Londres. 














ent les tr maritiones 








A AE 
FE BRITISH ARWAYS | 
OUVRENT LE PROCÈS 


(NE LE PORT DE ne À 
De secs En iv 









































































EQUIPEMENT 


CONSTRUCTION NAVALE 
l'armement français reste beaucoug trop chèr 


estiment les courtiers maritimes 


< L'armement jrançais, même 
sl a été moins affecté que d'au- 
tres par l'existence d’un tonnage 
excédentaire, n'a pas échappé, en 
1976, au marasme général des 
affaires >. écrivent les courtiers 
Barry Rogllano Salles dans leur 
dernier rapport. 

La politique maritime gouver- 
nementale apparait <« pour le 
moins ambiguë sinon contradic- 
toire >. L'exécution du plan de 
croissance de la marine mar- 
chande, tel qu'il était prévu en 
1974, aurait eu pour Conséquence 
un ment de #4 milliards 
de francs de l'endettement actuel 
des compagnies, déjà difficile- 
ment supportable. « Dés lors, Les 
contraintes imposées aux arma- 
teurs au niveau du Jinancement 
ont constitué ln plus efjicace des 
dissuasions. Dissuader les arma- 
teurs de commander des navires 
à l'étranger en leur imposant de 
financer ces commances en devi- 
ses étrangères, et donc de prenüre 
un risque de Change considérable, 
se justifierait peut-être s'il etis- 


tati une alternative. Force est de 





PÊCHE 


@ Proiection des harengs. — 
Le consell des ministres de 1a 
CEE. a prolongé jusqu'au 31 mai 
l'interdiction la pêche au 

en mer du Nord. La 
Commission avait demandé de 
prolonger cette interdiction. prise 
au .début de l'année, jusqu'au 
31 décembre de cette année, afin 
de permettre la reconstitution des 
stocks. A.F.P.) 








constater qu'ü n'en existe point, 
Comment ne pas être frappé par 
l'écart énorme existant, pour 
certaines catégories de navires, 
nus Ps nee 

S es plus 
titifs à égalité de Journilure? > 

ODSÉQU : trois navires 
seulement ont été commandés en 
1976 par les armateurs français, 
contre quarante-quatre l'année 
précédente. 

Quant à la crise de la construc- 
tion navale française, on ia me- 
sure dans le fait que nos chan- 
tiers, face à 
n'ont pu 
corne range . 
depuis plusieurs anni Propor- 
tion de ces commandes tour. 
pa autour de 50-65 % du carnet 


L 

A cet égard, les courtiers Barry 
Rogliano Salles regrettent que 
« les autorilés de tuteUe n'aient 
pas en 1976 accepté d'améliorer 
les soutiens apportés à la cons- 
truction navale ». 

Quent à avenir, il dépend 
pour beauconp des évolutions de 
réconomje pétrobère : « Car il 
ne peut être perdu de vue que 
seule une reprise des commandes 
de navires pélroliers — qui repré- 
sentaient en 1975 plus des deux 
tiers en tonnage et plus de la 
moitié en valeur de la production 


de la consiruction navale mon-|. 


Dr rapidement en nouvé éni- 
ra un ui 
libre entre l'offre et la demande 
sur le marché mondiai de la 
construction navale. n 


Barry Roglano Salles, 
Cede: 


* 37, rue 
Caumartin, 75423 Paris x 09. 
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Concorde aux États-Unis 


AR FRAME 
ET BRITISH AIRWAYS 
OUVRENT LE PROCES 
CONTRE LE PORT DE NEW-YORK 


" De notre correspondant} 


New-York. — Le Port de New- 
York reste plus que jamais décidé 
à repousser les échéances quant 
à une décision sur le droit de 
Concorde à desservir Kennedy 
Airport. I cherche à gagner du 

‘temps de mois'en mois, jusqu'à 
l'expiration des seize mois vus 
par le gouvernement fédéral pour 
la période d'essais de Concorde. 

La réunion du Port 

de York est pour le 
16 mail Mais celui-ci à fixé au- 
ne le 20° mai, au patte pour 

qu' sprine son 

Su l'avion Enpersonique. C'est-à- 

dire qu'il ne pourra prendre sa 
décision qu'en juin. 

En réalité, le Port de New-York 
aurait l'intention d'utiliser le 
même strategème de mois en 
mois jusqu'à la fin de l'année OU 
jusqu'à ce qu'une décision judi- 
claire vienne le dépanner. 

A reste fermement opposé 
à Concorde qu'il 
sait que le gouverneur 
de New-York utiliserait son droit 
de veto pour annuker une décl- 
sion qui lui serait favorable. 
D'autre il préfére ne pas 
prendre responsabilité d'une 
déelsion concernant le Concorde 
contraire à celle qu'a prise le 
gouvernement fédéral. 

Pour débloquer la situation, Il 


n'y à donc qu'un moyen : c'est 
qu'effectivement Air France et 
British Airways portent l'affaire 
devant le cour du Southern Dis- 
trict of New-York le jeudi 28 
avril, comme elles affirment 
avoir l'intention de le faire. Il 
est clair à présent que, même 
si Concorde n'émettait que 10 dé- 
cibels au lieu des 112 autorisés. le 
Port de New-York continuerait à 
s'esquiver. 
LOUIS WIZNITZER. 





Après frois semaines de grève 


LES EMPLOYÉS 
DE BRITISH ARWAYS 
REPRENNENT LE TRAVAIL 


Les quatre mille employés des 
services d'entretien de British 


le travail, qu'ils avaient iInter- 
rompu le 3 avril dernier. 

Les grévistes ont pris cette dé- 
cision aprés qu'un accord fut 
intervenu avec les autres syndi- 
càts représentés à l'aéroport 
d'Heathrow sur l'élaboration d'une 
plate-forme revendicative com- 
mune, Jis sont convenus d'enta- 
mer dés que possible avec la 
direction de la compagnie bri 
nique des négociations sur l'aug- 
mentation des primes et des 
indemnités pour le travail de 
nuit et les heures eupplémen- 


taires, 

Cette grève de trois semaines 
a lourdement pénalisé l'activité 
de British Airways, et notam- 
ment gravement 


ses vols 
moyen-courriers. Les pertes de la 
compagnie britannique sont pro- 
visoirement estimées à environ 
15 mfilions de livres (128 mii- 
lions de francs). — (AF.P.) 


© Une Internationale de 
bûteleurs-lomaneurs. — Les bate- 
leurs-lamaneurs français, belges, 
allemands. néerlandais. {tailens et 
britanniques ont décidé de cons- 
tituer une association européenne 
afin de « coordonner leur expé- 
rience sur le plan professionnel, 
économique et social ». Ce métier, 
dont les origines remontent au 
treizième siècle en Italie, consiste, 
grâce à des vedettes porte- 
amarres, à prendre les filins des 
bateaux et à les amener à terre 
pour les frapper sur les bites 
d'amarrage el maintenir le na- 
vire à quasi Cette profession est 
exercée en Frante par six cents 
personnes, anciens marins Pour 
la plupart, regroupées pour 80 
d'entre eux en coopératives ou-. 
vrières de production dont la pre- 
mière date du Front populaire. 





CORRESPONDANCE 





L'avenir de la fabrique corse de cigares 


Après la parulion dans le 
Monde du 9 avrü d'un article sur 
l'avenir de la fabrique Corse de 
cigares Tübacap, nOuS atons TEÇU 
deux lettres que nous publions 
ci-dessous : 

Aux termes de La Joi du 24 mal 
1978, le SEÎTA n'exerce plus le 
monopole de la disiribution aux 
débitants des tabacs Commu- 
nautaires depuis le l® janvier 
1977. S'il continue à distribuer 
nombre de ces produits, c'est dans 
le cadre de contrats de droii 
privé passés avec les fabricants 
corses où communautaires. 
aucune 
plainte émanant d'un de ces fa- 
bricants et concernant la qualité 
de sa distribution En ce qu 
concerne le cigare fabriqué par 
Tabacap, s'il a pu se produire 
accidentellement une courte Fup- 
ture de stock début 1976, cet inci- 
dent minime a été promptement 
réparé et le SEITA a actuelle- 
ment en stock cinq mois de vente 
de ce produit, dont il a intérêt à 
faciliter, et non à « saboter », 
l'écoulement. car i les à achetés 


« ferme ». 
Le SEITA, conformément au 
contrat qui le lie à Tabacap. 





assure l'approrisionnement des 
débitants qui lui passent com- 
mande du cigare fabriqué par 
cette entreprise N ne peut ni 
obliger les buralistes à le. 
commander ni les amateurs de 
cigares à le fumer. Le SEÉITA 
n'älloue enfin aucune subvention 


à Tabacap. 
MP. MILLET, 
directeur général 
du SEITA. 


n semble que le SEITA soit 
toujours réticent et ne tienne pas 
à faire le moindre effort pour la 
diffusion de notre produit. Si la 
Tabacap est obligée de fermer ses 
portes, c'est un des avantages des 
arrêtés « Miot » qui disparaîtra 
de fair, car qui, aps la Tabacap, 
vondra bien investir dans cetié 
branche d'activité ? 

Je rappelle que le SEITA a 
vendu l'année dernière en France 
continentale 1600000009 de ci- 

. dont 24000 de notre pro- 
duction Eucciane Er que la 
Corse en æ absr! . 

V. P. MEDORI, 
directeur général 
de Tabacap. 










aux Etats Unis 
LOFILEIDIR a une 5 




















quelle que soit votre destination 
olution pour vous 


intéressants pour de 
courts séjours (tarif 

excursion 18 jours sans voyage transatiantique. 
minimum de séjour) 


ou de trés long séjours 
{billet valabie 1 an). 


D RES dé OeS Four tout renseignement 
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ou VOUS pOUITez 
séjourner lors de votre 










C} tarif excursion 14/45 
} valable jusqu'au 30 us 














et documentstion, 





A 
parler aussi : | adresser ce coupon à | 
edes forfaits New York | SE 1 
ee DST à PATES | | 

e F. 2090 comprenant 
ns ro LOFTLEIDIR 

uxembourg / New Yo: 

LOFTLEIDIR, compagnie @ vois quotidiens New York + séjour à hôtel 1 ICE LA N DIC À 
régulière, propose depuis  aller-retourF.1895(* Century Paramount | : | 
plus de 25 ans, : : (lic. 345 À) 32, rue du 4-Septembre l 
le transport avion 63 fois par sem. Chicago | 75002 Paris Ï 
le plus économique aller-retour F.2.340(*) edu “TOUR AUTO 77" |té.0737542-7425226 | 
sur PAtlantique Nord,  Cestarifs, ouverts àtous, en toute liberté aux | SAT CRS Jofire sl 
à l'entière satisfaction de n'impliquent pas une date USA +1 voiture j tét. 88.78.41 ,! 
ses usagers. limite d'inscription et ANIS en vrai kilométrage | 
autorisent les does ul Fo PATMÉ | NOM... runs | 
uelle que soit votre changements de es 8 s des | 
destination finale aux réservation. er LL : 
Elais-Unis, vous pourrez  LOPTLEIDIR Howard Johnson's… 









tient également à voire 
disposition toute une 
gamme de tarifs 
particulièrement ( 


utiliser New York ou 
Chicago comme point de 
transit vers la ville de 
votre choix. 







+ des escales 
touristiques en Islande 





ou interrogez 
votre agent de voyages, 
il nous connait bien | —— 





l'ile à nulle autre pareille) 





L'IBM 34... 






LC. 


(ss | 





Le nouvel IBM 347... On serait presque tenté 
de l'appeler “le petit ordinateur rayonnant” : 
il s’installe, avec ses écrans et ses imprimantes, 
aux quatre coins de votre entreprise. Il se 
nourrit des événements qui la façonnent et 
conduit simultanément vos différents travaux. 
Il saisit l'information à sa source, il vous per- 
met d'interroger à tout moment vos fichiers 
et d’avoir rapidement, sous la main, des 
réponses précises et à jour. Et pour toutes 


ces raisons, il rend le travail de cha- 
cun plus intéressant, donc plus 
efficace. 

Son rayonnement dans votre 
entreprise, sa grande fïaci- 

lité d'utilisation, le 34 les 

doit surtout à la puissance 

de son logiciel. Il a été conçu 

pour favoriser le dialogue 


Compagnie (IBM France 

Division des Systèmes de Grande Diffusion: . 
PARIS, région parisienne et Orléans : 

M. Gauffreteau - Tour Générale 

92088 Paris-La Défense Cedex 22 

Tél. : (1) 776.93.03. 

BORDEAUX (Limoges, Niort, Pau, Toulouse) : 
M. Chigard, 351, bd du Président Wilson 
83200 Bordeaux - Tél. : (56) 08.84.85. 

LILLE (Amiens, Caen, Creil, Rouen) : 

M. Boulet 


59110 La Madeigine 
Tél. : (20) 51.92.54. 


M. Du Fayet de ja Tour 
B.P 13 - 69180 Écully 
Tél. : (78) 33.81.70. 


L'information so 


e 
È 


Périnord 4 et 6, rue Jeanne Maiïllotte 


LYON (Annecy, Besançon, Clermont-Ferrand, 
Dijon, Grenoble, Saint-Etienne, Valence) : 


MARSEILLE (Avignon, Montpellier, 


LE PETIT ORDINATEUR QUI RAYONNE 
DANS VOTRE ENTREPRISE 


entre vos services et “leur” ordinateur. 
Vous êtes intéressé par notre petit ordinateur 
IBM 34? Ecrivez ou téléphonez au Centre 
IBM de voire région ou à 
l'ingénieur commercial IBM de 
votre ville. Rien d'étonnant s'il 
trouve d’autres arguments 
ÿ encore... 






Nice, Toulon} : M. Stern 

19295 Marseille Cedex 2 

Tèl. : (81) 75.07.27. 

NANTES (Brest, Rennes, Tours) : M. Villette 
B.P. 462 -44015 Nantes Cedex 

Tél. : (40) 47.10.74. 

STRASBOURG (Nancy, Metz, Mulhouse, 
Reims, Trayes) : M. Franck 

67084 Strasbourg Cedex Tél.: (88) 61.48.15. 
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Mottant en pratique une 
réforme du football hardie, un 
Jeune professeur d'éducation 
physique du lycée Janson-de- 
Salliy, de Paris, a fait jouer ses 
élèves de sixième avec plusieurs 


pendant toute 1a demière année 
ecolaire. 


A le rechsrche de la victoire 
à tout prix, aux brutalités eour- 
nolsement commises el taoite- 
ment tolérées, à tous les maux 
qu! minent le footbsh de compé- 
tion, s'ajoutalent, pour ce qui 
le préoccupait, les tares propres 
à la pratique scolaire. Les bons 
Joueurs confisqualent le ballon. 
Les moins bons, cantonnés dans 
des rôles subaiternes, s'en désin- 
téressalent En témoignaient les 
nombreux entretiens que ca pro- 
fessour, M. Guy Missoum, 
diplômé de l'Institut de psycho- 
logla de Paris, eut avec ses 
élèves. Tel se plaignait d'étre 
victime d'une ségrégation systé- 
matique : « On va 6 mettre à 


et À n'aura jameïs la balle. » 
Tel autre déplorait les tics auto- 
ntaires de ceux qui = se pre- 
naïent pour des chefs =. Un trol- 
slèma reconnaissait qu’il jouait 
< Pour dépenser son agressivité =. 


Pourquoi, d'autre part, mettre 
en présence des. équipes de 
onze joueurs, alors .que les 
effectifs des classes ne corres- 
pondent jamals à Co nombre 
canonique ? Pourquoi respecter 
strictement un règisment ins 


Jeunesse ? Une dizaine de bal- 
lons furent donc disposés sur 
la ligne médiane d'un terrain 
régulièrement envehl par deux 
classes de sixième au grand 
complet. Ne subsistérent que 
les touches et les corners. Et 
chacun s'en donna à cœur joie. 
Quand tous les ballons étalent 
entrés dans les buts, une autre 
période de jeu commençalt, après 
que tout le monde se fut ras- 
semblé autour du maître pour 
commenter certaines actions 





OMNISPORTS 
Jouer avec dix ballons 


ballons, une heure par semaine, . 


l'arrière, car I} ne salt pes jouer * 


dapté à l'effervescence de In ” 


mauvaises ou simplement 
confuses. Gar, de sanctions 
eubies mais rarement acceptées, 
l n'était plus question. 


Filles et garçons 


Les enseignements de cetls 
expérience originale, M. Mlis- 
soum vient de les tirer dans le 
revue Education physique et 
sport (1). 1 a pu constater que 
les actes de brutalité disparurent 
progressivament. Que le plalsir 
esthétique de bien jouer devint 
plus Important que l'obsession 
de gagner. D'autre part, ceux 
qui s'affolaïient en voyant arriver 
le ballon où un'adversalre per- 
dirent toute appréhension : mini- 
misent les échecs, ia multiplicité 
des situations ne les plaçait plus, 
en effet, devent leurs manques. 
Enfin, les lalssés-pour-compte 
de l'arrière. quittant leur attitude 
résignée s'enhardirent à monter 
à l'attaque. Au début, les 
Joueuses se replièrent à l'arrière 
ou sur les côtés du terrain :” 
leurs camarades joualent à côté 
d'elles, mals pas avec elles. 
Quand d'aventure elles héritalent 
d'un -ballon, bien vits, elles le 
leur donnaient. Puis, les garçons 
commencèrent à leur adresser 
des passes, et elles prirent l'Int- 
tiative d'engager ou de tirer au 
but. Finafement, le dernier pri- 
vilège masculin tomba : une fille 
devint gärdien de but. 


Insolite, diraæt-on, mels sans 
grand Intérêt! En fait, comme 
devait le reconnaïtre une élève, 
«le climat de la classe en fut 
fout transformé». Qüant aux 
effets produits sur Îes person- 
nalités, peut-on mieux les tra- 
duire qu'avec ce soupir de sou- 
fagement lâché & la fin de 
l'année par un de ses cems- 
rades Ouf! le me suis 
débloqué. » 


RAYMOND POINTU. 












(1) Æducation physique et 
sport, n° L v. du Trem- 
Fo mue Face 7 2 
















































Basket-Ball 


L'ÉQUIPE DE FRANCE 
SE PRÉPARE 
POUR LES CHAMPIONNATS 
D'EUROPE 

L'équipe de France de basket- 
ball s'est finalement classée 
deuxième du tournoi L Sofia, à 
égali: pe points avec le premier, 
elle a battu l'URSS B per 7 





E fédérale a 
Roumanie par 6 à 3. Le match 
pet mo ere enr Le es 
Pà veïle, le Canada ét la Tché- 
Jaisatent maich nul 


la Tchécoslovuquie, an: 
pour ce jeudi 28 avril 
FOOTBALL, — C’est un arbitre 
PT PR PE 
& Coupe S'Burope ds" clubs 


hampions, opposera, Le 
2 mai, à Rome, léquipe de 


Liverpool à celle de Moenchen- 
gladbach. ° 


VENTES 





Détours littéraires 


dispersés vendredi 

Drouot-Iive gauche fétude Cou- 
durier ét Nicolaÿ, ezneris 
MM. Pierre et Jean Chrébien) 
ont tout de même atteint le mil- 
lion de francs. - 

Ce fat couvre @es pr 
PRES Cmyeant Qu Compoe 

qui 

Er la salle (grands biblio 
et marchands) 6e disputa les 
re qe DE ne UE 
éedigner des Uores 


ei 

quelquefois 

moins erceptionnels, qui, dans 
raient 


plaire sur 

l'auteur d'A rebours (39000 F). 
Chacun à sa manière s'efforcerait 
alors de trouver son chemin dans 
dans ce'« monde sacrifié ». Ainsi, 





A L’HOTEL DROUOT 


VENTES 
Vendredi 


8. L — Livres romant. et modernes. ‘ 


S. 4. — Affiches cinéma, bijoux. 


S. 13. — Cartes postales. 
S. 14. — Porcel. 18° at 19°. Faïlences 
anclevnes françaises et étrangères. 


“Créer dans 
modèle idéal 


La tentation réaliste à la jin du 
dir-neuvième stècle était L' _ 
Plaire même des Soirées de Mé- 
dan, sur chine, dédicace per 
Zola, Maupassant et les autres 
cocuteurs (17 800 francs). À côté 
de des. Esseinles, un autre jeune 
homme, . Rimbaud, regardait le 

avec plus d'äprelé, mas, 
lui aussi, eu témoi e de Ver- 
laine, avec « mysticisme el sen- 
sualité ». C'est ce témoignage, 
sous la jorme des épreuves de 
Turticle paru dans Hommes d'au- 
jourd'hui, augmentées de correc- 
tions manuscrites, qui fut adjugé 
35 500 francs. 

La voie suirie par Mallarmé, 
Qui Le conduisit à construire un 
monde à côté du monde et, 
qu'à traduire le réel, à sa 
propre réalité, était admirable- 
ment ïlusirée par l'eremplaire 
des poésies, photolithographies des 
crits, parus dans La Revue 
indépendante en 1887. Comme 
Maflarmé l'explique dans une 
letire autographe joinle au 
volume vendu, la reproduction en 
Jac-simié est une « idée admi- 
rable », car « le texte ainsi joue 
à La jois le manuscrit et l'im- 
primé ». Enfin, le dessin original 
de Rops destiné à l'illustration de 
la couverture ajoutait encore à 
l'intérét d'un livre où graphisme, 
texte, manuscrits, illustrabon et 
reliure (Marius Michel) concou- 
rent ensemble à créer la réalité 
sensible de l'art (63000 francs). 

Eu fallait qu'un jour soir retrou- 

ces s détours, 


Dés, après LÉ 

méconnaissable et toujours la 

même, La « bonne vieille maman ». 

C'est l'œuvre de Proust. De lui, 

à côté de la suite complète d'A la 

Recherche du temps perdu 
ns 


édition originale in-quarto 
de la N-R.F. sur Lajuma (24 000 
francs), Du côté de chez Swann 
dans l'originale parue à compte 
d'auteur chez el, avec un 
long envoi autograpue «au cen- 
seur et & l'ami », à celui qui.est 
à Forigine de la publication du 
livre, le jrère de Léon Blum, 
René, ne rene a 
au prit lui 
aussi exceptionnel de 7176 000 
francs. C’est encore le mouvement 
et la continuité de la littérature 
gu'évoquait lezemplaire d'A 
l'ombre des jeunes filles en fleurs 
dédicacé à « Monsieur Anatole 
France, Nabi toujours aimé », 
dont Proust s'est inspiré pour 
RS 
Gi, e 

(19 500 francs). : 


Auprès de tels témoignages, les 
21500 francs accordés au Petit 
Amt, de Léautaud, à cœuse dé la 
seule rarelé (il n'existe Que siz 
exemplaires dédicacés et celti-ci 
porle un envoi) peuvent paraitre 


jrancs pour la série complète sur 
Japon des l'Histoire 
contemporaine, d'Anatole France, 
dans une reliure de Marius 
Michel 7200 F pour l'originale 
d'A. © Barnabooth, 
Larbaud, Tréimposés sur vergé 
d’Arches avec envoi ca oropR 
et passages daciylographiés iné- 
dus; 7 francs seulement pour 
aqgu e hors commerce 
d'Henrietie 


laine, avec sonnet et lettre auto- 
graphe. 


JEAN-MARIE GUILLAUME. 





JEUNESSE 


LES ÉTUDIANTS COMMUNISTES 
VONT. TRANSFORMER 
LEUR MENSUEL 


Rassemblés, samedi 23 et diman- 
che 24 avril, à Champigny (Vi ss 


communistes 

(UE C.) ont fixé les objectifs de 
leur mouvement pour les dix -pro- 
chains mois. L'U-EC. envisage 
d'abord de participer aux mouve- 
ments icatifs en cours, ont 
annoncé, lundi 25 avril, les res- 
les des étudiants commu: 


programme 

cieront à Ja 
gexphestion que le Mouvement 
de jeunesse communiste 
(MJ.C.) doit entreprendre avec 


espe également «réaliser trois 
espère ent « 

mille nouvelles À 

fixe pour objectif de créer cent 
nouveaux « cercles » étudiants 
avant la fin de l'année 





GREEN 
WATER 


Su 
RTE eL REC 


90° 





Green Water, vif et vert comme l'océan. 


Une ligne complète de produits pour homme : eau de toilette, after shave, 


mousse à raser, déodorants spray et stick, savon. 











JACQUES FATH - PARIS 
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AUTOMOBILE 





ELA VOITURE ET SON AVENIR 


L'ombre de l'Amérique 


mencé, le six cylindres Peugeot- 
PenaukHt-Volvo en est un exemple 
À la fin de l'année, le moteur 
Diesel huit en commun par 
Renault, Fiat et Alfa Roméo sor- 
tira des chaînes itallennes, D'au- 
tres organes communs suivront : 
des boites de vitesses ou des êlé- 
ments de nm. Mois la 
banallsation n'attelndra pas les | 
modèles, l'assemblage des divers 
organes et le wsavoir-faires des 











Pas de révolution, mais des 
évolations : l'automobile de 
demain ne sera pas vraiment 
différents de celle que nous 
connaissons. Les deux jour- 
nées organisées par Ia So- 
ciété des ingénieurs de l'au- 
tomobile {SLA} sur le thème 
« l'automobile et son ave- 
nir », ont permis de définir 










quelques tendances, tant en aisan rence 
ce qui concerue les structures Déne de le ie SE Es 
industrielles que la nature sérje dont ia ardisation est 






des produits. Mais l'ombre 
des Etats-Unis planait sur 
les débats. 


L'automobile peut-elle avolr un 
avenir lorsque l'horizon politique 
est incertain ? SL pour M. Nito- 
la Tufarelli, chef de la division 
automobile de Fiat Turin. ail n'y 
a pas de markeling de la gauche », 
la position de M François Gau- 
lier, président du directoire Peu- 
geot-Citroën. est moins nuancée : 
eune victoire du collectinisme 
serait un freinx pour son déve- 
J ment. Le «droit à la mabi- 
lité» né de l'automobile et de 
son essor dans toutes les cou- 
ches de notre société connaît 
peut-être son dernier printemps ! 





Si MM Tufarelll et Vernier- 
Palliez, président-directeur géné- 
ral de la régie Renaulf, s'accor- 
dent sur les «coopératives 
d'organes », ils s'opposent, en 
revanche, sur la commerciale 

on des gammes. Pour Ie second, 
les réseaux développés depuis 
longtemps par les grands cons- 
tructeurs européens sont un capi- 
tal qu'H ne faut pas dliapider au 
profit d'une marque concurrente, 
Le dirigeant italien propose, pOur 
sa part, la création de conces- 
sionnaires «polymarques» pous- 
sant ainsi la rationalisation jus- 
qu'à la distribution et à l'après- 
vente, puisque les principaux 
organes seront COMMUNS. 

Les écologistes seront déçus : 
en 1985, selon M Michel Fève, 
directeur des routes et de la cir- 
culatfon automabile, le trafic 
aura augmenté de 45 % par rap- 
port à 1975. D'ailleurs l’automo- 
plie, par le retour se pature 
qu'elle a permis aux citadins, a 
apporté a contribution au mou- 
vement logique, ets on l se 
demander, te M Gautier, si, 
sans la voiture, on aurait eu des 
écologistes ». 


Progrès en fous genres 


Cette expansion apparemment 
porniren Jacteurs Jarmnt Vosquels 
nom! parmi lesque! 
l'inadaptation des transports en 
commun aux Zones péri-urbaines 
toujours plus étendues, la moto- 
risation de nouvelles couches 
Sociales, dont les retraités, eb le 
phénomène de la seconde voiture 
pour l'épouse qui travaille. 

L'évolution de Ja circulation 
araènera bien entendu quelques 
changemen l'importance : ex- 
tension des autoroutes, bien sûr, 
mais surtout généralisation des 
voies rapides urbaines et des ro- 
cades — les « nouveaux rem- 
parts » — qui peuvent sauver 
parfois le centre des villes, Pour 

sans soucis" 4e rap- "PEUL Luer, e 
Êe Setuer entrecles importations fOnmement ». On devrait ascister 
les exportations automobiles également 4 une multiplication 
est de L à 62), et leur réseau des réseaux roudars roches des 
européen soutenir l'offen- frontières ainsi que zones de 
sixe à DE € des fillales amé- loisirs souvent saturées en été. 
ricaines 

















L'électronique 
et ses dangers 


Les contraintes réglementalres 
concernent la lutte anti-pollution 
sont actuellement plus sévères 
aux Etats-Unis et au Japon qu'en 
Europe. Dans quelques mois elles 
s'attaqueront à la consommation. 
Or l'électronique permet d'y setis- 
foire. Mais !l je — et la 
France notamment — a pris un 
retard considérable dans ce do- 
maine en l'absence d'incitations : 
l'industrie américaine des compo- 
sants est une «retombée» de la 
conquête de l'espace et le déca- 
lage des réglementations a per- 
mis à nos concurrents d'accen-, 
tuer leur avance technologique. 

Les équipements électroniques 
sont entrés l'an passé pour 
363 millions de dollars dans l'au- 
tomobile américaine. On en pré- 

millions en 1960, et, 
Pancent que l'acctroniue repré 
pensent que l" que : 
sentera 10% du prix total d'une 
volture. Cette évolution, aux 
ar core au Japon, so 
chera bientôt une Europe 
préparée et donc dépendante. 

Les Ja is poursuivent leur 
implantation dans le monde en- 






















Chryaler ne ns (robmiment en re ue 
.CHiY en mesure ce concerne 
de CÉnarahser nage ékctro- les sécurités seci 
nique, les systèmes de chauffage tection des occupants — et ter- 
gi de cmatsaton Suomi, M Doté Bufomatnes qu 
e s 
en Pat des feux æ ES aan sntomas ge 
croisement lors d'une baisse tesse), able, moins pol- 
luminosité, etc. D'autres progrès luante et plus économique (grâce 
sont à prévoir tels que les dispo- à l'apport de l'êl ue, à la 
sitfs antf-blocage des roues ou réduction du poids et À la re- 
les «radars» d'alerte en cas de Cherche de meilleurs coefficients 
brouillard... amilques), pourrait égale- 
s'affirme encore ent s'adapter aux voles qu'elle 
dans jes domaines de la sécurité EM : M Pere Cité, 
(active et passive) et du « génle » Ciblé, à Dréconls péuéral 2 de 
mécanique, elle devra nécessaire. fee Ga. un pl 
ment adopter l'électronique. Sur rte xtorout sa Biscenl eu concen- 
ce point, elle peut encore se dis- à, TS ÉARRE). E g 
i la qualité des équipe- des Elssières de té), Et 12 
Rëts, à l'amont comme à l'aval recherthe d'une meilleure fruidité 
fspiéus et sppieeut), me ea, J'piis drap TE 
ü lui manque les compo- eat À la limite di 
fcroprocemseurs), vérite- jOPe, St Sven le 
Des « aus » des organes. D'où Là pan amèners on 
l'appel lancé par M Hugues de iyiduels de radio- eee 
l'Estole, directeur général de ln- Crautomobile sers encore long. 
Sas M d'équipements . de temps le « pékiculs 8 liberté 3. k 
posants électroniques POuT 
qu'is jettent «ensemble les bases 
d'une industrie français de l'élec- 
tronique automobile, sans alten- 
üre d'y être contraints par l'évo- 
lution de la réglementalion 3. 


la banalisation des organes 


L'électranique ne Concerne pas 
seulement le véhicule. Les tech- 
niques de production évoluent 
ï t rapidement, L'automa- 
tisation est une condition néces- 
saire à la réduction des coÛts 
et à l'amélioration des produits. 
Les robots sont pere pue 

es, et la technologie 
Eapter très vite à une Eltuston 
nouvelle. Un exemple, toujours 
adméricain : General Motors 
vient de doubler la capacité de 
iction de se Chevette {le plus 
ique de ses modèles) afin 









Mais une. lMbérté tosjours Plus 
surveillée so . 
4. MICHEL BERNARD. ,| 





d'être ‘en mesure de- répondre 

+ «Si. PIOSTANIRE 

ë du, président -Carter, 

St est accepté par.le Parlement. 

- Cette souplesse de là production 
“Sera É 


ue de l'in- 








une transmission 1à, 
moteur et parfois l'assemblage du 
véhioule pour répondre aux 
besoins locaux — ou:-aux aléas 
de la production dans un autre 
pays. 

Ainsi les automoblles de l'Eu- 
rope seront dans l'avenir plus 
«européennes» (comme le sont 
actuellement quelques modèles de 
filiales ro poses) que. natio- 
nales. L'évolution a déjà com- 


reproduction interdite ds tous cri- 
BTS accord avec l'esmisiairation 





Comuission tsire des JOUrnRux 
Er NABUEOnS à me a. 


peut 
doit 










Déjà mise en prafique 
en Belgique et en Suisse 





TOYOTA LANCE EN FRANCE 


UNE ASSISTANCE 
MULTIGARANTIE 


M, Françols de Vriès, président 
du directolre de la SIDAT (S50- 
clété d'importotion et de distri- 
bution des automobiles Toyota) 
8 annoncé, mercredi 27 avril à 
l'occasion de Finauguration du 
centre de pièces détachées Toyota 
de Cherbourg, I2 création d'une 
assistance multigarantle offerte 
à partir du ler mal à tout ache- 








Cette assistance place le véhi- 
cule neuf sons garantie technique, 
selon les normes du constructeur, 
pendant douze mois sons limite 
de kilométrage et sans supplé- 
ment de prix En cas de panne, 
elle couvre jusqu'à concurrence de 
400 F les fraïs de 
véhicule jusqu'au 
quAu riparateur le pl 
qu'au répare e plus proche, 
les frals de garage et de parking 
étant également pris charge 
jusqu'à concurrence de 400 F. 
Lorsque le véhicule ne peut être 
réparé sur place dans un délai de 
e raatièment 2ù e Toyota 

patriernent a garage 
le plus proche du domicile du pro- 
priétaire. 


Dans Je cas où la voiture ne 
être réparée sur place ou 
être laissée à l'étranger, elle 







en penston 
complète pendant sept jours (à 
concurrence de 1000 F par per- 
sonne). Elle couvre également les 
un de douane mie véhicule 
n' pas rapetrié, a! que 
frais d'expédition éventuelle 
Pièces de rechange qui ne se- 
ratent pas disponibles sur place. 
Entin, si le véhicule ne peut être 
réparé, elle couvre les frais de 
location d'une volture de même 
type pour la poursuite du voyage 
interrompu (maximum 2090 F1). 





















Service des “Abonnements 
5, rue des Italiens 
"SAST PARIS - CEDEX 09 
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S mots 6mois 9 mols 12 mois 
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GP 15F 2T SWF 


TOUS PAYS ETRANGERES 
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Par vole agde 
Terit sûr demande. 
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Liste officielle DES SOMMES À PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


SOMMES TERMI SIGNES SOMMES 
7 A puy A = 
PAYER NAISON| ._. ZODIAQUE PAYER 
F 5 nee 


. us ture 
autres signes 

1045 bétler 
autres signes 


Signes du Zodiaque 
TIRAGE DU 27 AVRIL 1977 


PROCHAIN TIRAGE LE 4 MAN 1977 
À NIORT (DnorSdvres) 


30 
| NUMERO COMPLÉMENTAIRE 1 
TIRAGE LE 4 MAJ 2977‘ VALIDATION JUSOU"AU 3 MAS 1977 APRES-MIOI 
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Sont publiés au Journal officiel 


É-E LES FERMETURES DU 1* MAI 


du 28 avril 1 
UNE. 


S-N.C-F. : service rédnit des diman- 
ches. 
EATP, : service réduit des di- 


manches, 

BANQUES : fermées du vendredi 
soir 29 avril au Inn} matin 2 -mal 
aux heures habituelles. à 


© Poriant dérogations, en ce 

ui concerne certains marins 
des départements d'outre-mer et 
du territoire d'outre-mer de la 
Polynésie : française, à 
dispositions du code dés pen- 
eb de dérior M 1 fn 1936; 
UN DECR&E nu. À Sécurité sociale seront fermées du 
Tee de à là heures au 
© Portadé création du service |  inpdi matin ? mal  ‘ 
de linsprètion" titionale de la ALLOCATIONS FAMILIALES, : ln 


’ Caisse d'eNocations familiales de 
ln région paristenne annonce que 


et. 
-Le ‘Bulieiin fic des déco- 
rations, médailles el récompenses 
en date du 28 aviil, publie des 













seulement se. 
l'éprenve ; 42727 ont été es, 
précise le ministère de J'enviroù- 


: «-recalés su. les futurs cha u 
tulaires “permis us 
nombreux qu'en 1976 : 34 000 &n- 
didats a 
l'année dernière, 


soit plus de 
B8% des inscrits. As 








ailes ;Partle d'une pièce. — X. 
ë moins ,.bien 












pe 
; Ü ‘an ch} ” à 


alpin ; Poète. —:3. Démo : 












[ide Bobême — 
toujours: bons à quelque chose. 
‘Solution äu problème n° 148 


Amenn ; Kes — IX. Ussel — X 
Ras ; Siip.— XL En : Potelé. 


*." ‘Verticalement 


Unis : Em ; 
8. Alèse : IL — 9. Boules ; Sape. 
GUY BROUTY. 


SECURITE SOCIALE : les caisses de 

















nement. Malgré le nombre élevé |. . 
Chasseurs 






t'en effet Eté reçus | * 


déesse 16 cHseur | 
tif : |‘ annete'L (7, avenue des. Champs- 





ses guichets et services d'accueil 
situés : 10-12-18, rue Vial, 
Paris-1#; 9, rue de Liège, Paris-9'; 
64-65, rue dn Dessous-des-Berges, 
Paris-13° ; 78, rue du Général-de- 
Gaulle, Minisons-Alfort: tour Ouest- 
Centre. Paris Pleyel (Saint-Denis); 
36, avenue F.-Jolot-Curie, Garges- 
tes-Ganesses; 119-121, avenue Jules- 
Quentin, Nanterre, Seront fermés 
du vendredi 29 avril À 12 heures 
ax lundi 2 mal 2n matin, Les 


‘ centres de diagnostic et de soins 


ainsi que les cliniques dentaires 
resteront ouverts le 29 avril aprés- 
GRANDS MAGASINS : seront fermés 
da éamedt soir 30 avril au 1andi 
matin aux heures habituelles. 
MUSEES : tons les musées natlo- 
. daux, le Palais de Ja découverte, 
la Sibllothèque nationale, le Mu- 
sée des, arts décorntifs et le Musée 
de l'armée seront fermés le diman- 
che der ral, à d'exception du musée 
Marmottan, qui sera. ouvert de 
10 heures à 18 heures te dimanche. 
PTT. : les guichets des bureaux 
de poste seront fermés le 1e mal, 
:& l'exception de ceux qm sont 
babitueHement ouverts le diman- 
che, .et, de 3 heures 4 11 heures, 
des bureaux gltués au chef-lieu 
de canton. fs assureront ‘les ser- 
vices téléphoniques et télégraphl- 
ques, la vente des "timbres-ponte 
em détail, alnsi que la distribution 
“au-guéhet des objets de corres- 
ce en‘fnstonce, soft aux 


aura pas de distribution à domi- 
elle. Ouverts dà & heures À 12 heu- 
- ses + Paxis-16 (40, rue Singer, 16), 





F . Pare-38 (19, re Duc, 18°), Paris-20 


(248, rue des Pyrénées, 21°); ouverts 


de © heure A 24 heures : Paris 


recette paneipale (5%. rue Un Lou- 
“tre. 1e), Crlyraërogars-sud. et Le 
- Bourget: £ ; ouvert de 6 heu- 
- xes à 23 heures : Orly-sérogare- 
-, ouest: ouvert .de. 7. heures à 
- ‘21 heures. : aérogare des Invalldes 
-"G, tue.fle Constantine, 7} ; ouvert 
de ft heures'à I2 heares : Paris-08 








Elysées, #X 
Lei associations dans la vie 
locie. — Tél est le sujet abordé 


à | dans.ie dernier numéro de Re- 


cherche sociale, la revue de ln 
Fondation pour la recherche 
sociale et .qui à été étudié, au 
cours d'un colioque organisé en 
juin 1976. Qu'est-ce qu'une asso 
ciation :; quels. sont. 


: dés ass0çiations entre elles, avec 


ussi é Se E questions 
tuél dé 1 
es dy répondre (14, rue Saint 


84-17). 

. C'est le mème thème qu'aborde 
d'aieurs sous le titre eLa com- 
mune et la vie associatives, Ia 
derniére livraison de Correspon- 
dance le, revue mensuele 
de l'Association pour la démo- 
cratie, l'éducation locale et sociale 
(94, rue Notre-Dame-des-Champs, 
76006 Paris, téL : 326-93-49). 
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ARTS ET SPECTACLES .—— 


Enbref 


© L'HÉRITAGE. — Saint-Germain- 
Studio, Gourmont - Champs - Ely- 
sées  (v.c.), Impérial - Pathé, 
Montparnasse-Pathé, Gaumont- 
Convention (v.f.). 

Une fols de plus, le goût da Mauro 
Bolognini pour le dix-neuvième siècle 
finissant et see mutations sociales. 
Ici, c'est Rome dans les années 1880, 
au moment de l'arrivée au pouvoir, 
dans la nouvelle capitale de l'Italie 
unifiée, des cadres bourgeois de la 
monarchle plémontalsa, qui eert de 
décor à une histoire de famille, tirée 
d'un roman naïuraliste de Gaëtano 
Carlo Chelli.  * 

Una fois de plus, Bolognini réalise 
un « à la manière de » Visconti. 
Reconstitution . minutieuse des ma- 
nières de vivre d'une classe, d'une 
époque, à travers un style qui évoque 
les gravures, les peintures du temps. 
Le travall d'Ennio Guernier!, directeur 
de la photographie, est d'une grande 
beauté (appartements calteutrés, rues 
moulilées de pluie, carnaval romain) 
dans les flous et les clairs-obscurs 

Une iois de plus, le raffinement de 
la mise en gcène, le manlérisgme da 
l'image qui sont un ravissement pour 
les yeux altérent un sujet fort, le 
détournent en partie de son sons 
(l'argent, le sexe, le pouvolr). Mais il 
y a Dominique Sanda (grand prix 
d'interprétetion au Festival de 
Cannes), ange pervers qui tente de 
capter l'héritage par le mariage, 
l'aduitère, l'intrigue. 

JACQUES SICLIER. 











Théâtre 


© LE CASSE-GUEULE AUTHENTI- 

QUE. — Théâtre oblique, 

20 h. 30. 

Guénolé Azerthiope est un adepta 
d' calembour bête, de la provo- 
cation dérisolre, des costumes cras- 
eeux, de tout co que le spectacis 
et la rue peuvent offrir de plus 
minable. Une manière d'affirmer sa 
marginalité, de se défendre contre 
les séductions de l'esthétisme récu- 





pérateur et de l'idéologie bourgaoise. 


ll cite « textuellement » l8s Images 
des vieux Hara-Kiri, il va chercher 
eon inspiration dans la frime et la 
éeconde zone, chez les « vedeties » 
révélées par les crochets, les 
concours de sosies, de strip-tease 
amateur, Il est comme ke négatif 
du Magir Cirous. Jérôme Savary 


montre l'émervelilement, la poésie |. 


“e la pacotille et du flonfon. Azer- 
thiope en ricans, un ricanement sans 
joie et qui ne fait pas rire 1 
tourne tout au sordide, avec des 
saupirs blasés qui frisent le mépris. 

Le mépris pour les comédiens et 
‘leurs modèles, parce qua les ct 
tiques ont des places numérotées au 
fond de le salle pour ne pas être 
aspergés d'eau et d'hémogliobine. 
Difficiln, quand on met un pied dans 
le système, de ne pas tre récupéré. 
Dans l'Ubu qu'il evait mis en scène, 
on “<iétribuait des parapiuies aux 
epectateurs des premiers ranga 
C'était plus malin. 

Axerthiope veut « casser » Île 
théâtre, il Joue la dérision de ia 
dérision. 1} doit être satisfait, son 
« spectacle » est aussi nul qu'il 
peut le souhalter, et se termine Sur 
Une Imege affreusement amère : un 
petit porc se gave de quignons de 
pain sur la scène ellencieuse, déser- 
tée, dévastée. 

+ COLETTE GODARD. 


© HENRI TISOT. —  Théôtre 

Daunou, 21 h. 5 

Henri Tisot n'en finit pes de 
revivre 6es succès passés If y eut 
= Le temps des copains », feuilleton 
télévisé, qui le fit connaître. I! y eut 
surtout les imitations du général de 
Gaulle, la gloire eoudaine, I pro- 
messe d'une carrière éclatante. Dans 
son récital, I dit, parlant de :lul- 
même : » Au début, on à cru qu'il 
allait tout casser; puis, d'un coup 
d'un seul, plus rien » 

Seul eur scène pendant une heure 
et demie, ff raconte ses espoirs 
déçus, ses réves Inassouvis, 6es 
élans d'enthousiasme et ees crises 
de découragement, eon amour du 
théâtre en dépit de tout. Cala s’ap- 
peke Aires. aux larmes. Il dit : «On 
ne Teit pleurer qu'avec le souvenir 
de sos propres larmes. On no fait 
rire qu'avec le souvenir de son 
Propre rire. » 1\ ne fait pas beaucoup 
rire, et feralt presque pleurer, tant 
est polgnant son regard sur lul- 
mème. 

Il décrit auss! les autres, ceux qui 
viennent le voir après la représenta- 
tion. C'est un moment drôle du spec- 
tacle. Les « consolants » disent: 
« Vous savez, par rapport à fout re 
qu'on voit à {a télévision. » Et les 
« supervaches »: « Alors, qu'est-ve 
que tu fais en ce moment? Ahl 
c'est vrai, lu joues, » 

Au fait, que devient Henri Tisot ? 
Ah ! c'est vral… 
‘ : THOMAS FERENCZI, 





Ici et là... 
BOULEZ ET CHÉREAU 
DANS « LULU > 


Pierre Boules, pour la direction 
musicale, et Patrice CHérean, pour 
la mise en scène, 
février 1979 la uction a 
L'Opéra de Paris du Luis WAR 
Berg, créé à FA dans 
sa Version, fégrale. Cet opéra, 
Aïban Berg n'avait pas 
acer; le troisième ue 
(corpi par Friedrich Cehra 
marquera la rentrée. de Pierre 
Boules au Palais Garner Que 
torze ans après qu'il y eut dirigé 


ê, 


même 
Boules et Chéreau collaborent 
ose Bayreuth le 


LE DEUXIÈME FESTIVAL 
DE JAZZ D'ANGOULÊME 


Pour la deuxième fois la ville 


san Fes- 
Sval de: jazz. Il com hors 
les concerts, des ateliers musicaux 


ouverts à tous, à prix très 
consacrés à 


Guy Laffitte et-le Trio Arranitas : 
am Woodyard (le 4). Martial 
Solal solo ; D. F. Jean- 
neau ; Æ Texier (ls 5). Le Trio 
PI Petit, A 3 
J. Surman ; B. Philips; S. Mar- 
tin Cle 6). Æ Tet: Cohelmec ; 
B. Guérin : L Francioli ; B. Phil- 
lips: Brother D: 


M Le Studio des Ursulines, qui 
avait retiré de l'affiche, venüredi 
22 avril, le fm e«Vermisat» («le 
Monde» du 23 avril), à été autoris& 
bar la commission de contrôle a en 
reprendre la projection. : 


m Xavier Darzase, l'organiste tou- 
lousalu, auquel a été gretfé un bras 
après un accident de la route, ne 
jouera plus NU l'a annoncé Jeudi 
#1 avril an cours d'une conférence 
de. presse, précisant : « J'al bien 
récupéré l'usage de mon bras, mals 
U ne serait pas raïsonnable de penser 
que je puisse reprendre mes activités 
de concertiste. Je vais désormais me 
consacrer exclusivement à la compo- 
#ition >. 

Le bras droit en écharpe, Xavier 
Darasse a présenté le Festival de 
YBcole d'orgue française, organisé à 
Toulouse sous l'égide nu syndleat 
d'initiative dn 9 au 17 Juin, avec la 
partielpation d'organistes célèbres, 
dont Pierre Cochereau, Frautis Cha- 
pelet, Jean Boyer, Marie-Claire Alain 
et l'orchestre du Capitole de Ton- 
louse sous In direction de Michel 
Plasson. À cette occasion seront 

les grandes orgues de la 
cathédrale Saint-Etienne de Tou- 
louse, À la restauration desquelles 
Xavier Darasse s'est attaché depuis 
plusieurs années. — (Corresp.) 


um L'IRCAM (Institut de recherche 
et de coordination aconstique-musi- 
que du Centre Gevrges-Pompidou) 
organise à Paris deux wee-euds 
d'mformation sur l'évolution de Ia 
musique, les 7 et 9 mai et les 18 et 
19 juin. Ces manifestations sont 
destinées à initier les amateurs à 
l'informatique en musique, au jeu 
instrumental et à l'analyse de Ja 
perception dn phénomène sonore. Les 
demandes d'inscriptions doivent être 
adressées à l'IRCAM, 31 rue Salnt- 
Mexri, 73004 Paris. 


M Une révision encyclopédique et 
commentée des neuf sympbonles de 
Beethoven, réalisée sous La direction 
d'une équipe de musicologues formée 
par le chef d'orchestre Igor Marke- 


Ciné 


Ben qui pleure et Benedict qui rit 
Ben, la petite bourgeoise amoureuse 
de son Julas,.un « mâle triomphant = 
qu! passe son temps à lire Paris- 
Turt et à échafauder des comblnes 
désastreuses (Daniel Duval). Bone- 
dict, la jeune fille de bonne famille 
mariée à un “libéral de gauche» 
riche, beau et Infidële juste ce qu'il 
faut (André Dussolier]. Entre (les 
deux ls cœur de Ben-Benedict (Fran- 
çolse Lebrun) balances : le grand 
amour c'est chouetts, ça ne 86 rai 
sonne pas, Ça fait très mal. L'amour 
bourgeols c'est confortable, doré eur 
tranche, sans problèmes. 


Paula Delsol, romancière, Journa- 
fste, auteur d'un llvre d'horoscopes 
chinois, qui a fait le tour du monde, 
a déjà pris la caméra il y a douze 
ans : {a Dériva contait l'histoire 
d'une fille libre, folle de 60n corps, 
hors la morale. Ben ef Benedict est 
encore molns moral ‘tout en: ayant 
l'air de respecter les conventions. 
‘Une Jeune femme, car { s'agit d'un 
seul personnage dédoublé, Benedict 
projetée dans l'imaginaire de Ben, 
mais Ben et Benedict tout aussi Ima- 
ginires, néoo de la seule fantaisie 
de Paula Delsoi — fi du réalisme 
— une Jeune femme donc, encore 
une fois, mène sa vie à ea 
guise, hors des sentiers tracés, 


Elle court de sa banlieue vers 6es 
wagons bleus effilés, ses passerelles 
dé jh dernière chance, vers Fhô- 
pitaj Cochin, où elle prépare ea 
médecine. Elle devient enceinte du 
brun fatal, le méchant Jojo parleur. 
Elle refuse d'avorter, ll l'épousera 
entre deux fugues, après un mariage 
de charité Une fille naït, 11 faut 
l'élaver. Bon Interrampt ees études 
pour gagner sa vie comme Infir- 
mière. Elle met son enfant en nour- 
rice, La Jules réapparaît toujours au 
moment Je plus imprévu pour la tor- 
turer. Ben est enceinte une seconde 
fois, elle ne veut plus 


En contrepoint, Benedict mène la 
vie idiote de grands dame, bat des 
paupières, connaît de menus déboires 
pour de menues émotions. Et, au 
bord de la mort, Ben tue Benedict 
pour de bon, l'enterre au cours d'une 
cérémonie cocesse à Ia Jean Vigo. 


< BEN ET BENEDICT », de Paula Delsol 


Ben, finalement, quitte son loubard, 
épouse un éfudiant en médacine, 
devenu médecin, qui l'elmait depuls 
la première heure. *« Elle aura un 
autre enfant, quelques amanis el 
sera heureuse », dit à peu près le 
carton final: avec, à l'arrière-plan, 
le visage radieux de Françoise 
Lebrun, cheveux au vent 


.. 

U y a dens Ben ef Bensdict 
_— qualités rarlssimes — l'émotion, 
les élans du cœur, la passion et 
aussi l'ironie, le refus de se prendre 
au sérieux au moment mäme où l'on 
est le plus désespérément sérieux. 
Paula Delsol igonre les voiés et 
détours du cinéma féministe, qui a 
sa nécessité (voir l'entretien avec 
Jacques Siclier, fe Monde du 21 avril}, 
elle toume au féminin, comme on 
respire, Elle appartient à cette caté- 
gorle d'artistes, masculins ou fémi- 
nins, qui .observent les comporte- 
ments avec une extréme attention 


Le double rôle de Ben et Benedict 
fut écrit pour Françoise Lebrun, 
Françolss Lebrun le Joue du plus 
protond d'elle-même, en respectant 
strictement le clivage Ben-Benédict : 
Ben au premier degré, la sincérité 
qui tue, la détresse qui prend à ls 
gorge, Banedict, au contraire, la mi- 
Jorée, la caricature, l'imbécHe heu- 
reuse. Loin de {a pensée at de Paula 
Delsof et de Fraoçoise Lebrun de 
prétendre: juger, même si on peut 
leur reprocher de souligner la fai- 
blesse de Ben, l'idlolie de Benedict. 


Avec Ben et Benedict on retrouve 
le plalsir des sens, et le plalsir tout 
count, que nous livrèrent en d'autres 
temps la comédie américaine à son 
zénith (Cette sacrés vérité, Vacances) 
et le premier Godard, le plus beau 
Godard, celui d'Une femme sst une 
femme. Cette tols, c'est une femme 
qui parie d'une femme et notre plaisir, 
notre émotion n'en sont que plus 


forts. : 
LOUIS MARCORELLES. 


ÜU.G.C. cBlernte, QG .C.-Opéra, 
pe 9 a srt ns liet-Parnasse, 
Bastille, Cluny-Rcoles, 





Petiternouveller 


vitch, vient de paraître aux Editionn 
Peters. La diffusion de ce matériel 
est assurée par la ms de 
Francfort. 


M Le vingt-troisième Concours 
international de chant de la ville 
de Toulouse aura lieu du 2 au 
8 octobre, au Théâtre du Capitole. 
U est ouvert aux chanteurs et 
chanteuses de dix-huit à ‘trente- 
trois ans. Date: llmito d'Inscrip- 
tion : le 15 septembre. (Secrétariat 
du concours, Théâtre du Capitole, 
31000 Toulouse. TÉL: 21-20-78). 


M Le joueur de trombone améri- 
caln T.-P. Tomita a reçu le premier 
prix du concours Gandeamus fnter- 
national, compétition destinée aux 

interprètes de musique contermpo 
raîne, qui a eu Heu cette année à 
Botterdau. La pianiste allemande 
Pi Hsien Chen a reçu, au cours de 
la même compétition, le prix de 
plano « Arnold Schoenberg x. 


= £a commission de contrôle vient 
de recommander l'interdiction aux 
mineurs du fülm «la Questions, 
que Laurent Heynemaun a tiré du 


- récit d'Henri Aleg, et dont La sortie 


est prévue pour le 4 mal à Paris. 


M Pour commémorer l'année 
Eubens, l'UNESCO vient d'éditer anne 
médaille dont la vente doft contri- 
buer à financer la formation de 
jeunes artistes de pays 
en vole de développement. (Service 
phliatélique de l'UNESCO, 7, place 
de Fontenay, 73700 Paris.) 


M L'Acaüëmie des beaux-arts vient 
‘ée décerner ses trois prix de dessin 
(Fondation Plerre-Daviü-Welll) ré- 
servés à des artistes de n.oinn de 
treute ans, Le premier, d'une valeur 
de 20000 francs, est alé à Yves Le 
Bar; le deuxième, d'une valeur de 
15000 francs, à ftenée Mayot; le 
troisième, d'une valeur .de 10 090 
francs, à Patricia Benhalm. 
Trente-quatre dessios ont été rete- 
aus et geront exposés Jusqu'au 
3% avril À l'institut de France, salle 
Comtesse-de-Caen, 23, quai Conti 


Æ Suite de l'opéxation «Nous 
sommes tous des poètes» organisée 
par Radlo-France avee la participa- 
tion de FE 3 : du 7 au 15 mal, Ja 
Maison de Ia radio présentera un 
choix de fresques — une par dépar- 
tement — réalisées par les enfants 
de sept à douze ans, les 15 et 
16 avril derniers, sur la plazza du 
Centre Georges-Pompidou. 


M La Fédération des jennes cham- 
bres économiques de 12 région Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Atur organise le 
premier Festival réglonal d'art pour 
les enlantn Une vingtaine de villes 
et de communes participent à ces 
manifestations qui #achèverant le 
22 mal à Grasse par la présentation 
des œuvres sélectionnées et la remise 
d'un palmarès. 


M L'Association du Grenier des 
arts et des loigirs de Lourdes orga- 
mise cinq Concours « Prométhée » 
(noëxie, roma, composition musi- 
cale, arts plastiques). Réception 
des œuvres avant le 15 mal à: 
concours Prométhée 77, BV. 84, 
65190 Lourdes. 


M Cinquante toiles, des gravures 
et dessins de Erro, Adam, Monory, 
Gârgen, Gibert, Lionnet et Woïlfen- 
der sont réunis, sous Le titre a Une 
réalisation contemporalne », au cen- 
tre culturel de Chelles. L'exposition 
est réaliste en collaboration avec le 
Musée d'art moderne et les galeries 
Maeght ct Flinker. (Place des Mor- 
tyrs-de-Chätenubriant, 95:-98-98, jus- 
qu'on 15 mal) 


M Glles Ehrmaun expoie 5es 
photos depuis un mois, et jusqu'à 
fin mal, au centre d'action culturelle 
de, Sceaux. Une sotrée exceptionnelle, 
«La poésie pratique», aura eu Je 
samedi 7 mai à 21 heures. Ghéra- 
im Laca dira queiques poèmes sur 
le thème «Apostroph’ Apocalypse ». 
Puis le photographe projettera des 
diapositives dont le défilé est rythmé 
sur des poètes dits par Luca. Les 
sujets des projections sont «La 
maison d'Yeuszys, «Lu questions et 
«Crimes sans initiales ». 

* Centre d'action culturelle, 49, 
avenue Clemenceau, 92339 Sceaux. 
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Muyique 


LE ROI DAVID, d'Hédesoee 


Le Roi David a eu sc heure 
de gloire dans les années 20. 
Cet orctorio' biblique à l'anctenne, 
sur un lerte du poèle vaudois 
René Morax, & établi d'un seul 
coup la renommée du composi- 
teur, considéré dès lors comme 
le chef de jile ou sein du Groupe 
des sir, dont la gratilé ne 3em- 
dlait pas la préoccupebon domi- 
nanle: face aux Mariés de la 
tour Eiffel, une pochade collec- 
tive, le sérieux du Rol David 
fuisait bonne mesure. Car c'est 
bien d'une œuvre sérieuse qu'il 
s'agit, sérieuse au point de faire 
douter que l'humour soit une 
invention suisse. 


Mais c'est d'Israël qu'il est 

question « en ce temps où Jéhovah 

Sarlait à son peuple par la voix 

us ses prophètes » el ze plaisan- 

it pas lorsque Le Toi convoitait 

& beauté sans défaut de Bebhsa- 
bée, femme d'Urie ». 


Le succès immédiat du 
David s'explique tre d'abord 
par les circonstances historiques : 
dans l'incertitude de laprès- 
guerre sur ce qui allaité succéder 
aux ruffinements tmpressionnistes 
d'une belle époque dont on ne 
voulait plus enlenëre parier, on 
comprend le retentissement d'une 
partition claire et pipoureuse, 
affirmant la pérennité des valeurs 
d'autrefois ; mais il tient égale- 
ment de la flèche) ni à la force 
fresque qui ne renonce ni out 
illustrations au premier degré 
ir l'oiseau qui fuit, Le siffle- 

de la flèche), ni à la force 
directe des quasi-Cilations de 
Haendel et de Bach. : 


Cependant, celte volonté de 
toucher directement un auditoire 
non initié — celui du Théûtre 
populaire du Jorat, où à lieu ln 
première représentation, avec une 
orchestration moins fournie, — 
pour respectable qu'il soi, est 
peut-être ce qui c le plus mal 
vieilli, car, à Qôké de pages qui 
recherchent la javeur de l'ima- 
gerie populaire sans éviter les 
“pièges du convenu, On er rouvre 
d'autres — le prélude, le ShoT. 
des pi ètes, k chant de la ser- 
vante, plainte de l'enfant et 
le mélodrame jinal par exemple 
— qui témoignent d'une invention 
plus personnelle. 


Toujours ms que cette œuvre 
a permis une nouvelle fois au 





des plus CEUTES r 
i 


CELA 
JEAN-LOUIS EORY {L 


chœur de FOrchestre de pare de 
Jaire preuve d'excellence, et à 
Jean Fournet de démontrer ce 
qu'une direction Jerme et sens 
afJectation ni coniorsions specta- 
culaires a d'inhabiiuel à présent ; 
mais c'est ajjaire de siyle plus 
que de génération. 


GERARD CONDE. 





Rencontres d’été 


ji de quatre fes- 
unis de l’ouest de ia France ont 
tenu mue conférence de presse 
commune le mardi 26 avril à l'hô- 
tel de Sully. La coordination s’ar- 
rête là, car trois d'entre eux ont 
choisi les mêmes dates à l'orée 
des vacances : les Fêtes musicales 
de Touraine (24 juin-4 julet}, le 
Festival d'Anjou (24 juin-10 juil- 
let), les Rencontres d'art conterm- 
porain de La Rochelle (28 juin- 
8 Jaillet), ce qui risque d'écarieler 
un peu la clientèle nationale, mal- 
grè la diversité des programmes. 


A la Grange de Meslay. concerts 
consacrés à Schübert autour de 
Richter, avec Pollini, Fischer- 
Dieskau, Schreïer, En Anjon, fes- 
val pluridisciplinaire à travers 
toute la province, notamment à 
l'abbaye de Fontrevaud, concerts 
Beethoven, Bartok, Gesualdo, mu- 
sique ancienne, etc. ; Shakespeare, 
Musset au théâtre; danses de 
Ball, cirque, café-théâtre, on vil- 
lage d'ateliers divers et des 
concerts dans la rue. 

A La Rochelle, des programmes 
de musiqne contemporaine parti- 
erlièrement brillants autour, de 


Berlo et de Rostropovitch qui pré- 
sidera le concours de violoncelle 


portant son nom; du théâtre et . 


du cinéma, et mème du « ciné- 
marge ». 

A Saintes, le sixième Festival 
de musique ancienne, toujours 


original, s'étend à tonte la région . 


entre le 1° et Je 28 juillet; deux 
cents concerts et animations 
seront consacrés à La musique 


Tours à également annoncé ses 
Rencontres internationules de 
chant choral qui se dérouleront 
du 27 au 30 mai avec des concours 
d'exécution et de composition. 


3. L. 
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Darnre 


Bien des compagnies de danse 
européennes ont choisi de monter 
les œuvres de ce jeune chorégra- 
phe americain : {e Ballet-Théâtre 
contemporain, le Théâtre du Silen- 
ce, et récemment Maurice Béjart, 
En 1973, on l'a découvert aux 
Champs-Elysées, avec des pièces 
chormontes inspirées por son pays, 
comme € Clear Lake », symphonie 
pastorale sur les montagnes du Ver- 
mont (qu'on aurait pu sous-titrer 
« La vie au campus 3»), « lives 
Trio >», une évocation allégorique 
de la naissance du Sud. 


On a retrouvé ou Théâtre Gérard- 
Philipe da Saint-Denis {’exaltation 
joyeuse, l'effort musculaire qu'évo- 
quent dans le public les danseurs 
américains par le mélange de force 
technique et d'apparente décon- 
traction, prodigué avec le sourire. 
Chez Lor Lubovitch existe avant 
tout le bonheur de donser, sans 
trop ovoir l'air de se préoccuper 
des techniques et des écoles dont 
il procède — le vleux fonds clas- 
sique, Martha Graham et quelques 
autres — que l'on annexe, mélange 
et dépasse, pour peu que l'on ait 
quelque chose à exprimer. 

Sensible, secret, Lor Lubovitch 
est capable de se renouveler et 
d'imprimer un style différent à 
chacune de ses créations. La musi- 
que, pour lui, est importante ; elle 
lui sert à attaquer le thème ou la 
couleur de choque ballet, mais 
jamais il ne se laisse aller à l'illus- 
tration ou à la paraphrase, 11 prend 
même à l'égard des partitions une 
ottitude distante qui pourrait passer 
pour de l'insolence. Sur < Exaltote 
Jubilate », de Mozart, le danseur 
brode de petits gestes tout simples 
— une fille grimace et déplie 
jambe. C'est cela, Lubovitch, le clin 
d'œil ou milieu d'im odage, des 
ruades inattendues de chien fou qui 
vient rompre le temps, une ma- 
nière de ne pos prendre les choses 
au sérieux, de ne pas se prendre 
eu sérieux. Dans € The Time before, 
: the Time after », suggérant les rap- 
‘7,77 ports intimes d'un couple, le pas 

LS de deux lyrique, l'affrontement pas- 

. : -  sionnel, se diluent soudain en prise 

- . ss de judo, jeu brutal d'adolescents. 
: "7 + La vision de « Noces > reste fidèle 

à l'esprit du ballet initial de Romolg 
Nijinsko, mois Lubovitch en accen- 
tue le naïveté et l'aspect d'image. 
rie et de fête populaire implicite- 
ment contenu chez Stravinski. De 
eue même sa transposition de « Marim- 
© ba», d'après la musique de S. Reïch, 
suit ‘plus la pulsation profonde du 
rythme que les variations structu- 


























































LAR LUBOVITCH à Saint-Denis 





relles. Dans les martélements les 
plus obstinés du mouvement, les 
modifications les plus subtiles du 
geste, le corps ne perd jamais son 
identité. Sous de violents éclairages 
orangés, avec ses évolutions tour- 
noyantes ou saccadées, e Morimbg » 
fait plus penser à une fête païenne 
sous le soleil qu'aux séries répêti- 
tives de la nouvelle musique amé- 
ricaine. C’est une danse charnelle, 
pulpeuse. 


Chez Lor Lubovitch, l'inspira- 
tion est limitée puisqu'elle vient 
aussi bien du quotidien que de 
l'imaginaire ou du rituel. Tout lui 
est bon : les enchaînerents de pas 
d'une bequté tranquille, les grandes 
cavalcades de chevaux fous, les 
mouvements ralenfis de founes 
sous-marins s'imbriquent et se 
recoupent exactement, comme des 
épures d’architectes. Lorsqu'au plai- 
sir que procure le spectacle actuel 
viendra s'ajouter quelque chose 
qui n'est pas encore prêt à joillir 
— l'émotion — on ra consi- 
dérer Lor Lubovitch comme un des 
plus grands chorégraphes du mo- 
ment. 


A fheure du déjeuner, ceux qui 
travaillent dans les « buildings » de 
a Défense descendent sur la grande 
dalle. L3 ss tlent le Salon de mal, où 
deux cents ‘sculptures se regardent 

- sur les taçades-miroirs. L'architec- 
ture des grandes tours ne laisse de 
place qu'à “eux qui atteignent le 
monumental. À côté de leur arro- 
gance hautaine, tout peraït déri- 
soire, bien que tout présents de 
fintérêt. H faut un monument de la 
taïlle du Ceider de le Défense, 
aujourd'hui bousculé per la tente 
d'un merchend d'électro-ménager, 
pour que s’amorcs le dialogue entre 
fœuvre d'art et les bêtiments. 

Les temps sont durs Pour les 
sculpteurs: peu de morceaux de 
bravoure, mis à part l'exceptlonnel 
massif de bronze d'Otéro. Partout, 
des œuvres de dimensions modestes. 
Formes asymétriques et Imbriquées 
chez Gulierrez: organiques chez 
Ceroline Lee, Dellino, Philolaos ; 
abstraites chez Poncet, Terabella, 
Merte Pan: ou bien réalistes chez 
Merla Papa avec sa Lucrèce vio- 
tentée, doulourausement taillés dens 
le marbre de Carrars, Semser, 
Bersel. 

A la alerte, en bas, fes peinturss 
sont plus nombreuses encore : deux 


MARCELLE MICHEL. 


* Du 26 avril au 13 mat, à 21 h. 





Aux cinémas SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
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‘DE PARIS : 


IÊTE CONCERTS DU 
ee CONSERVATOIRE 


DIRECTEUR : 
DANIEL BARENBOIS. 


CHŒUR 


DE 
L'ORCHESTRE 
DE PARIS 


CHEF DU CHŒUR : 
ARTHUR OLDHAM 


SAISON 1977-1978 
UN EXTRAIT DU PROGRAMME 
REQUIEM ........ BRAHMS 


Auditions individuelles à partir 
du 14 Mai 1977 


fusqueu 11 Mar RobA 18 n) 
TEL : 750.28.38 : 


“Carole Leure peut tout oser: 
elle est tellement belle.” 
René Bernard "ELLE? 
Carole LAURE... dire qu'elle 
est belle est un euphémisme.. 
FE. FORESTIER (L'Express) 


LA TETE DE 
-NORMANDE ST-ONGE 


un fllm de 


GILLES CARLE 5 





Un Salon sur la dalle 


cem cinquente environ, sous un ple- 
fond bas, serrées eur ies cimaises 
pour faire de ja place au maximum 
e candidets Hommage est rendu 

à cinq membres du Salon disparus 
l'an dernier : Calter : Gltoli, dont on 
Peut voir le très romain et impres- 
sionnam portrait sculpté da Babel ; 
Men Rey, avec doux peintures ;: Gser 
Ven de Veilde et Serpan, = disparu » 
en 1976, dans une randonnée du 
côlé des Pyrénées. De cet arilste, 
qui lut un pointre abstrait tendu, on 
Peut voir une sculplure dont ‘es 
formes iourmentéss son! tempérées, 
mesquées, par une lumineuse peln- 
ture jaune. 


Le Salon de mal permet aux 
artistes de se manlester hors des 
expositions personnelles. Cette fois, 
On y rencontre pas mal do partici- 
Pents étrangers qui retrouvent fe che- 
min de Peris. Carl-Henning Pedersen 
et Blomstedt, de Finlande : Svanberg, 
de Suède, Breyten Breytenbach, le 
Peintre-poèts martyr du racisme en 
Afrique du Sud,-evec un très beau 
Fortrait de l'aute: l'excellent 
Somville, de Bruxelles, dont la peln- 
ture, pleine de vitalité surréaliste, est 
à rapprocher des grands « nus » 
blancs d'Edouard Pignon. 


Le fecture surréaliste est d'allleurs 
dargement présente ici, avec le gent! 
Chasse-Pot, Alfred Courmes fanar- 
chiste, J.-C. Silbermann, Denis 
Rivière, Hugh Weiss, Lam, Maryan. 
Parmi les abstraits, Gérard Schneider 
{voir son exposition d'œuvres récen- 
tes galerie Beaubourg), Doucet (qui 
expose également galerie Ariel), 
Sonia Delaunay, Singier… Du côté 
des cinétiques, Cruz-Diez, Tomasello, 
Yvarral… Et puis, voici les grands 
« choux - verts d'Augusto Pavanel, 
les personnages grimés de Christoio- 
rou, les fleurs etomisées de Kudo, le 


graphisme brûlant de Prassinos… li |} 


feut aussi citer Corneille, auteur de 
lattiche du Salon, dont la tolle est 
devenue un champ échevelé de peln- 
ture drematique. Dommage que beau- 
coup d'ertistes ajent déserté ce Salon, 


qui a accompagné l'histoire de l'art |$ 


comemporain en Francè depuls 
l'eprès-guerre: 
JACQUES MICHEL. 


* Sslon de mat, sur le parvis de 
La Défense. . 





BLIQUEEE 


DROUOT 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


‘Sauf indicaflons particuli 
les expontious auront eu là veille des vente de 11 b. & 18 & 


JEUDI 28 ET VENDREDI 29 AVRIL 
S. 2. - Livres sur les Beaux-Arts, ; celalnes et falences européennes. 
porcelaines d'Extrème-Orient, por- | Me Peschetean. 
. LUNDI Z MAI (Exposition somedi 30 avril) 
S. 2 - Lmport bibloth. Livres an- S. 15 - Décorations, tableaux, 
ciens XVTII*, XVILI, XIX*, belles | meubles. M° Deurbergue. 
reliures romantiques. M° le Blanc. S. {7 - Tableaux bibelats, meu- 


bles, a Oger. 
8. 3 - Ameubiement, S. 19, - Meubles, obf. de vitrine. 
De Bolsgirard, de Hecckeren. 


Me Pescheteau. 


MARDI 3 MAI (Exposition lundi 2) 
S. 8 - Bons meubles. Mes Laurin, S. LU - Bibelots, obuets d'art, 
Guilioux, Buffetanë, Taillenr. beaux meubles XVIIIe XIX*, 
S. 14 - Bijoux meubles Rs Enampetier de Ribes, RIbeyre, 
M° Chambelland. 












































MERCREDI 4 MAI (Exposition mardi 3) 


S. 10 - Beaux bijoux, objets de S. 13 - Céramiq. Sbjets d'art, 
vitrine, boltes en or, miniatures, | mobllier ancien. M* 


argent. anc. et mod. Mes Couturier, 
Nicolaÿ. NM Pommervault, S. 15 - Lithographles. Mes Lemée, 
Monnaie. Chayette. 















MERCREDI 4, JEUDI 5 MAI (Exposition mardi 3) 


8. 9 - Art de l'Inde, de Thaï-| Me Boisgirard,. de  Heeckeren. 
lande, du Tibet et du Népal! Mme Schulmann. 


JEUDI 5 MAI (Exposition mercredi 4) 
S. 12 - Arts primitifs. M Loudmer, Poulain. M Ratton 


JEUDI 5 MAI, VENDREDI 6 MAI (Exposition mercredi 4} 


‘. 8. # - Beaux livres anciens et modernes. Me Ader, Picard, Tajan. 
MM. Leconte, Meaudre, 


VENDREDI 6 MAI 


. 2 - Tableaux anc., meubles. 
de Heeckeren. 












{Exposition jeudi 5) 
ga ane. Mes Ader, Picard, Tajan. 


we. KE "Tableaux, blbalots, bons - 
ET Lg Mer Godean, Solanet, 
us 
n 16 - Objets d'Extréme-Orient. 
Falences, porcelaines. M Lemée, 


Chayette. AL Portier. 
S. 17 - Meubles d'époque et de 
style. Me Morelle. 
















Fes Ribeyre, Millon. 

S. 4 - Livres, meubles rustiques 
et de style. Me" Couturier, Nicola, 
ee 6 - Obj. vitr. M° Pescheteau, 

5. 8 - Meubles et objets d'art 5. 19 - Bib.. b. mob. Me Le Blanc, 

SAMEDI 7 MAI à 11 et 15 k 
8. 39 - Livres illuatr, mod. Ati. er Laudmer, Poulain, Mme Videl- 












Ludovic Rodo (4 vente). 







Etudes annonçant les ventes de la semaine 


— AD) PICARD, TAJAN, =: rus Favart (75002), 742-88-23. 
— LE B C, 32 avenues de l'Opéra (7: 073-99-78. 


_ , à, rue 175009), 770-18-18. 
_ CNRS DE ATBES, RIBEYRE MILLO 












N, 14, rue Drouot 
T10-00-45. 

_ évrüRER. NICOLAY, s 51, rue de Bellechasse (75007); 555-85-44, 

EURBERGUE, 262, boulevard Saint-CGermaln (BOOT . DES 

= GODÉAU, SOLANET, AUDAP, 32, rue Drouot (75009), 7170-15-23, 


TAILLEUE  (anclonnement 












LOUDMER, 
RES Rene 
Tue a C u F 
— PESCHETEAU, 16. rue de la Grangs-Batellère (75009), ‘770-88-38. 
















Je a ROQUERE 
HA ER ie 
Location: : 805-7851 
ax 5 FNAC- 


ace DIMINUE ctEOS 


MATINÉE - Er 


pie nr 
























































































U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPERA 


BONAPARTE - 14-JUILLET PAR- FESTIVAL 


NASSE - 14JUILLET BASTILLE 
CLUNY ÉCOLES - ULIS Orsay D'ÉTAMPES 
: " (Essonne) 
Musique Européenne à la cour 
d'Élisabeth ["° 


Eglise Notre-Dame-du-Fort 
Samedi 30 avril à 21 heures 
Location Durand, 

4, place de la Madeleine, Paris 

. Tél : 360-H-98/21-76 
Syndicat d'initiatives d’Etampes 
# TEL : 4904-15-97 


SCO 
“Une soir 






“Un rire de qual ù 


m7 LECLTATS 
ERA a EL CIEL LE LACS 


et 
GBencedict ne 
Un film de 


-PAULA DELSOL 


dé à 
FESTIVAL DE CANNES 77 


Le concert qui sera donné 
dans le cadre du 


PRINTEMPS 
MUSICAL 


YORCHESTRE DU 





Sélectionné . par 
DE PARIS 
pour la Semaine de la Critique CONSERVATOIRE DEL 8 e 
Internationale 


Giuseppe SINOPOLI 
aurs Heu comme 

ce jeudi, 28 avril & 20 b. 45 
à la Sale Gavean 


E  _# 
. .T.B.B. 


ne TT ECTS 

Ce DIRECTION: JEAN: PIERRE ES 
DU 4 AU 13 MAI 
CAFE-THEATRE 


YVAN DAUTIN 


+Les femmes et les enfants d'abord (suiïte)* 


COTES TANIA ES CATLAU 
LOCATION au THEATRE et dans TOUTES LES AGENC 
















SEUL À PARIS AU CINÉMA LA CLEF . 


: QUAND J'AURAI 20 ANS 
JE SERAI HEUREUX ! 





L'HOMME 


+: BRIGITTE FOSSEY 



































théâtres 


public, des perturbations auront lieu. 
représentations Les établis- 
aements “subrentionnés el mumoi- 
puuz de Paris et de province ce Jeudi 
28 avrd. Û . 
L'Opéra donne l'Eniévement au 
séraii, sans décors, à 21 heures au 
Heu de 19 h. 30; à la salle Favart, 
.Platée eat représenté dons des condt- 
tions normales, à 21 heures au lieu 
da 19 h. 30: la Comédia-Françuise, 
Chaillot, l'Odéon, Le Petlt-Odéon et 
Le TEP sont jermés. Sous réserve des 
coupures d'éectricité, le Centre 
Georges-Pompidon, le Châtelet et le 
Théâtre de la Ville assurent leur 
spectacle. 


Les théâtres de Paris 


Aire-Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
la Sorcière; 22 à : D'Oscar à 
Sébastien. 

Antoine, 20 b. 30 : les Parents terri- 


bles. 
Atelier, 21° 
Athénée, 21 h.: Equus. 
Biothéâtre Opéra, 2 1 : la Jeune 
Ville Violaine. 
Bouffes-Parisiens, 21 h.: P.et M. Joli 


pet. 

Cartoncherle de Vincennes Théâtre 
de la Tempäte, 20 b. 30 : Ivanov. 
Centre culturel du XVII, 2 h : 
Grivoisons, ou comment l'esprit 

vient aux filles. 
21 b : Mime avec 
masque, G. Brélac. 





ase - Marie Bell, 21.b. : Une 


&aptrine pour ŒUx _: 4 
Huchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; In Leçon ‘°° 





SEUL À PARIS . 
LA CLEF 





ON CŒUR 
EST 


DEF YE 





MUSIQUE PAR KEITH JARRETT - 
SOGE PAR FRANÇOSE LEON. 









En raison de.la grèse du secteur : 


La Broyèrs, 21 à :: l'HOMME AUX 
La Lisière, 20 h 45 : ls Double 


.Inconstance. 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Mathurins, 20 EL. 30 : les Mains sales. 
Michel, 21 10: Au plaisir, madame ! 
Blichodière, 20 HE 45: Acapulco, 


medame. 
Mouftetard, %2 M 15: le Mont 


cloche, 


poche-Montparnasse, 20 b. 45 : Ls®7 


Strass. 
msn nn 30 : les Fraises raus- 


cl 

Studio Champs-Elysées, 29 b. 45 : les 
Dames du Jeudi. 

Studio-Théâtre, 21 b. : L'avant- 
centre est mort à l'aube. . 

Théâtre Campagne-Fremière, salle I, 
19 h : le Chouchoute du cap 
Horn. — Salle IL 19 b. : Solo pour 
Vanina. 4 

Théâtre de la Cité internationale, la 
Resserre, 21 h. : Bérénice. — 

Galerie, 21 1. : Lux ln tenebrin 

‘Théâtre u'Edgar, 20 h. 30 : Loretta 


Strong 
“Fhéâtre en rond, 21 b. : Ouragan sur 
ls Caine 
TE, Mer tEtee Engréneç sale IL 
am : salle 
21 5 Féydeau Fuarréloïk. 
Théâtre obique, 2 bb. 30 : le 


Casse-gui à 
Théâtre d'Orsay, grande salle, 
20 à. 30 : Harold et 
Potive suile. 20 h. 20 : Madame de 


le. 
Théâtre Paris-Nord, Z1 à : l'Estoire 
de Toble et de Sara. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Pavés 
de l'ours ; le Tombeau d'Achille. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 
20h. 30: les Catobauses ; Æ h. 30 : 

l'Amour en visite. 
Théâtre de Le rue d'Ulm, 20 ?:L 30 : 


étre 28 rue Dunols, 20 h 30 : 
ÆRutabags's Blues ‘Toplnambour 


gromioôyte, A b. 
Variétés, 3 B. 30 : red de Brond- 


Th 
l'Olseau ‘du bonheur, 
Th 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 20 D: 15 ; Deux ranes 
dana le ; 21 1. 30 : La Collec- 
tion; 23 b. 45: la Pluie en sens 


cat d'Edgar, 1, 20 h. 30 Boby 
Lapointe; 22 h. 30 : J-M Thbi- 

bault; II, 2 h. 15: Deux Suisses 
au-dessus de tout Soupçon. 

Caré de la Gare, 20 b. 5: Sllences 
nocturnes AUX es des Fées ; 22 b. : 
Une pitoyable mascarade, 





___THÉATRE MONTPARNASSE — 





BALLET GITAN 


MARIO MAYA 


Samedi 30 avril matinée supplémentaire à 17 heures 








Soirée à Z1 heures 





U.G.C. NORMANDIE - U.G.C. ODÉON - BRETAGNE - REX - HELDER - MISTRAL - MAG CONV 
CARREFOUR Pantin - -ARTEL Créteil - VELI 


LES ARTISTES ASSOCIÉS présentent 


CHARLES DENNER 
dans un film de 


FRANÇOIS TRUFFAUT 


” Pour.tous renseignements concernant 
. l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
-704.70.20 (lignes groupées} et 727.42.34 


{de 11'heures à 21 heures, 
. sauf les dimanches et jours fériés) 

















Cour des miracies, 20 h. 30 : Gros- 
Cälin : 22 hi. : les Jeannes. 

Les Blancs- Manteaux, 20 h 30 : 
Etrange paleur; 2! M 45 : Au 
niveau du chotL 

Le Fansl-aux-Halles, 18 1 30 : Béa- 
trice Arte : 


de Cendrillon : 23 b : Faune. 
La Mamma du Marais, 21h : Li était 

ja Belgique. une fois: 22 à : 

Les jumelles reviennent de loln, 
1e,, Palace, 19 D : P Cestilo; 


-d'Arc et ses COplaes. 


Les théâtres de banlieue 


Boulogne, salle des fétes, 18 h. 15 = 
les Amours de Jacques le Fatalste. 

Chelles. centre culturel, 18 h. 30 : 
les Mots en 1üve. 

Courbevoie, MJC. 21 à : les Chants 
de Maldoror. 

dony-en-Josas, école HEC, 21 b. : 

* Parole de femme. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
20 h. 30 : les Farceurs. 

Sartrouville, Théâtre, 21 1: François 


Béranger. 
Vincennes, Théâtre Daniel - Sorano, 
20 h. 30 : le Nid (dernière). 


Les chansonniers 


Cavean de La République, 21 à : 
BR. P.R ou Le nouveäu-né ñ une 
grande barbe. 

Deux-Aves, 41 D : 
voils-tu rien venir? 

Dix-Heures, 22 h. : Monnale de singe. 


Darlanne, me 





(To Ne AT. TE 


AH 15b55- 17h55. 19h55 















n à 
D L'HSTOIRE D'ADEE H 
LE. da François Toteet 
D 12h 5 san, din, 
CE GAMIN LA 


CT 
= us: 
20, RUE CUJAS 5° - 033-89-2 


SONT 


ANRT 





qui aimait LES FEM 


scénario de FRANÇOIS TRUFFAUT, MICHEL FERMAUD et SUZANNE SCRIFFMAN 


NELLY BORGEAUD  GENEVIEVE FONTANEL « LESLIE CARON 


directeur de la photographie NESTOR ALMENDROS - musique de MAURICE JAUBERT _une coproduction LES FILMS DU CARROSSE - LES PRODU 
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CTIONS ARTISTES ASSOCIES distribué par LES ARTISTES ASSOCIÉS 


Les concerts 


Salle Cortot, 20 b. : Chant et piano, 

C. Mailinger, N-P. Slruguet Fu. 
Sauguet, Ravel, Schubert). 

Eglise des Bilettes, 20h45: Œuvres 
vocales et instrumentales, L. Bou 
1ag, clavecln; J.-L. Cherbonnier, 
viole; M. . _SODrANO 
(Bernier, Purcell, Schutz, Haendel), 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30 : 
V. Ashkenezy, piano (Rachm- 
ninov, Seriablne). 

Théâtre le Palace, 20 h. 30 : Ensem- 
ble 2E 2M, dir. M Pannl (Stra- 
vinski Essyed, Paunl, Bussotl). 


Hôtel Hérouet, 20 h. 30 : E Polonsks, 
harpe (Gallleï, Landino, Hsendal, 
airs celtiques). : 

Basilique Salnté- Clotilde, 21 1 : 
Récital d'orgue A Garderet (hom- 
mage À Jean Langlals). 

Salle Rossini, 20 h. 45 : EL Metcalfe, 
plano (Chopln. Debussy, Fauré, 
Daveluy). 

Salle Gareau. 20 h_ 45 : Orchestre 
du Conservatoire de Paris, direct. 
G. Slnopoll, EÆ Wittlich, piano 
(Bach, Webern, Koering, Lange, 
Beethoven). 

Eglise de la Madeleine, 21 h. : New 
Chamber Orchestra (Gloria, de 
Vivaldi}. 

Salle Pleyel. : h. : Nouvel orchestre 
philharmonique de Radio-Francs, 
dir. S. Beudo (Chabrier, Fauré, 
Ravel). 

Faculté de drolt, 21 h. : W. Maggiar, 
plano (Beethoven, Brahms, Lisrt, 
Chopin). 


La dense 


Théâtre Montparnasse, 21 à : Ballet 
glian Mario Maya. 

Espace Cardin, 21-+h. : VPlobolus 
Dance Theatre. 

Galté-Montparnasse, 18 h. 30 : Nom 
og Srénom (Compagnie du Four 
solaire). 

Théâtre Gérard-Phlipe, 21 b. : Lar 
Luboviteck Dance Company. 


Jazs. rock. folk et pa 


Théâtre Campagne-Première, salle I, 
20 k 30 : P. Vassliu; Galle Il, 


20 h. 30 : Kolindr; 22 h 30 : 
Æ Hopper, E Dean (ez-Soft 
Machins). à 


American Center, 31 h. : Cross 
1510. 


Music. ; 
Vieille-Grlile, 20 b. 30 : David et 
Dominique ; 22 b. : Claire, L. SCla- 
vis, M. Saulnier ; 23 b. : H. Texier. 
Palais des Arts, 20 b. 45 : Glenmar. 
Théâtre de la Renaissance, 21 à : 
J.-R Ceussimon. 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 20 h. 30 : Hiromu Hands, 
récitai de kota. : 
Palals des Glaces, 19 h. : The Dam- 
red, punk rock. 


Le nouveau chef-d'œuvre 
inéma anglais” 


ENTION - CYRANO Versailles 
ZY 2 - ALPHA Argenteuil - MELIES Monireuil - FRANÇAIS Enghien - ARTEL Nogent 
FLANADES Sarcelles … ARIEL Rueil 


3e 3 
ARTARES Fr.) : 
1561-4581 Ca. 


PARNASSE 


ÉRIAL PATHÉ : 


2$: 
LA 


À TT. 
FMI AT-A2E 


La RECULTR DE 


:"HHories 88 
" sa. + 


Ms 















LACHE-MOI LES BASKETS qe SERVANTE ET MAITRESSE (Pr) : 
æ 


Lord 

LES SORCIERS .DE LA GUERRE 
(à, v.0. : Vendôme, 2° (073-97-53). 
Luxemboure, 6= (833 - 97 - 77), C2 


CINnÉTTIas. MODIFICATION DU 


Les films marqués (*) sont 











tnterditz aux moins de treize ans, sées-Poini-Show. 8% (225-67-29) 
LE dis INGTON (A. ®, v. 2 Ô 
on ordre Lee d 3: Action La LA ne DE, NORMANDE SAINT 
Dune 3 ” A L'AUTRE .): Cl Se. (8633-23-07). Mas-Mahon 
La cinémathèque Palais des Arls 3 (2r2 6 Ba). EME Tao 2e ï. Nan Le 2 - j 
mess tette, S (083-3540). Studio Ras TOUCHE PAS A MON GAZON (A).[ , LYOR — < Nous révlisons des 















émissions nes. Voilà 
peut-être pourquoi on veut nous 
mettre Œu pas. » Cette accusation 
d'un des de radio de 


Chalot, 15 b. : ïIntolérance, di pau." 144 (328-3898), Olympie-En- VO : Mercury, 225-75-90) : 

ee A le nCee 10 Eropte 16e (822-6720). © dr ns À enremoutt-Operne Dee (78 

bes : Gare Sentrale, de MON CŒUR EST RQUGE (Fr): La 3-37). Studio Jean -Coctesu, 5° 
_ Paramount = 


















a A : À NETS one 0-00) CES He 328-22-1' Pharma 
3 Li . .) Siud m je 17). 
nées de a on DR NES OI 39 450 publ PRE Mailon 07 (738-29-20), me FR3-Lyon. dont le statut, comme 
d'un! produe- 


quotidienne dacs un village syrien, Germain, @ (22-72-80), Publ TRANSAMERICA EXPRESS (A). 
d'O. Amiralaye, Champs - Elysées. 8° CD TE ES à 7.0, : Studio Galande, 3° (: 
MODE MAnRE PI Hg: vf à Cnémende. ON 

os 2 | E . 3 Ÿ. 3 _ 
Les exclusivités Famount. Gaine. 40 (3601800, De (70-01-00) Mistral. (4e (SM 


Paramount-Montparnasse, 14® (338- É 
Rs nue eur PAR Re off pus La rome ça) 
ASMAGUEDON. (Pr) © Déc. NOUA (AID. vo, : MÆJumet-Bur 928: F2 0 Fe, ge fre 
Opéra, 1261-50-32) ; Normandie, Lille, 11° (357-90-81). 73-88), Fauvette, 15° {331-55-86). 
8° {54 1-18) ; Miremar, 14° (3%%- OM! SERAFINA (It) (*), vo. :  Montparnesse-Petné, 14°  (325- 
don .Cilchy-Pathé, 18° (522. Quinteute, 5 (ms 14-Juu- SE u'& J. Clichy - Pathé. 
B let-Parnasse, G (326- , Elyséss- je, 1522-37-41 
AuES PEROUES ee vo.) : U.G.C. Lincoin. 8 1859-36-14) vf : VERMISAT Fr 9.0. : Studio des 
xiéon, 0 (25-71-08): La Pagode,  Oranin 2 1233-30-16), St-Lozare Ursulines. 5° 1033-39-19: 
7 (705- 3. à partir de 18 h; Posquier, 8° (1387-35-43) VIOLETTE ET FRANÇOIS (Pr) : 









Biarrive, &e (723-69-23). V.F. : PAIN ET CHOCOLAT (ILj, vo. : . Oluny-Paince, 5° (0339-07-78). Bos- réalablente: vertis 
Ugo. Que 2 26-50-22 : Se St-Michet. 5° (328-79-17). Luxem- aquet, 7e {551-44-11), Concorde. 8 Fo de lonére tion Les personnels 
& 1206-71-33). bourg. 6 (633-97-TD. Blarrits, 8 (50-92-84). Moxéville. 9° (7170-72 | relevant de la direction des pro- 


BARRY LYNDON !Ang, vo.) : Co- i VI. : Haussmega. & 88} Montparnasse-Pathé. 14° 1325- 


€ 2 : 
2° (359-29-46) ; Calypso, 17° (770-47-55), Oaumoni-Sud, 14 (391- sw. Gsumont-Sud, 14° (331- artistiques ont été in- 
18. Clic! un 


vités à signer 





















(75-10-68). VF. :‘Imapérial, 2% 51-16) S1- . - document don! 
Fees eng qe pce AE M RER ent de 
. } "1331-51-18), : ignoré qu’il s'agissait d'un 

LA BATAILLE DE MIDWAY : 0 S: Ément 
M in nee c re EE Re as APr) : Cousée, & Les festivals € contrat d'e gage An 
î , 70). A HANGIN: E MEDI. ICALES - | déterminée ». vue n. 
BLLITIS (Fr) (e") : AUS), ro. NS DeunOCS  COET Cernae Oo USE ie) :| Senfé ce document à la sauvette, 
ejois même pendant le 














Le ; UGC. Opéra, 

2 (261-50-32) : U.G.C. Danton, 6° 1633-79-38) Elysées-Lincoin, S Cheri 
(342-062): Bretagne, 6e (222  (358-36-I41. Jusqu'à jeu Fayette De (676-80-50) 
57-97); Ermitage, 8° (3259-15-71): PROVIDENCE (Fr, Ÿ. Le: D.GC.- ” 

Grand Pavois, 15° (551-44-58), Odéon, 8° (3225-71-03) : Les 

CARRIE (A. VD.) {%) : Saini-Ger. Templiers, # (2172-04-58), Te 
main Huchette (6833-87-59); Saint- Cinéme, 17° (380-10-41). 
Germalo te (eSa-aT-38) à QuAND, J'AURAI VINGT ANS, JE 

nssade, -19-08). . 5 BEUREU ) 5 
Bertitz (742-60-33) ; Gaumont-Sud, 57 (3217-90-90) PRISE 
14 1331-51-16) : Montparnasse. Pa- QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
thé. 14° (3268-65-13) : Cambronne, MELE (A.), v.o. : Elysées-Lincoln, 
159 (724-42-08) : Victor-Hugo, 169 : Be (3598-36-14), P.LM.-Gt-Jacques. 
(727-49-75); Wepler, 18° (387-5070): 14e (589-68-42) ; vf. : Rio-Opére, Ÿ 
nrenbe betta, 20°  (797- A. Les Templiers, 3° (272 

. 563 

CASANOVA DE FELLINT (It, vo.) LE REGARD (Pr. 2 
o Fe Geomsnreie, pgruche, 6 EA (RS 0) PTS Anne 
548-20-38) : utefeulite, {633- REGG®S AND BACON , : TECHLNE, 

79-38) ë Marigoan. 8° (259-92-821. Vidéostone, 8 ASON-SE e {754-51-50), 16 b. 30 Berocco : 
Ve ie, GEPONt-Magelane, 8 REQUIEM À L'AUBE (Pr) (+) : Le 18 30 : Souvenirs d'en France 
D73-56-08: Aît ; (ar. «> 7-88). CINEMA DIFFERENT, Boîte à films, 
Fauvette, 13° (331-56-86). é - Quartier Latin 176, 13 h. : Easy Rider; x 30 
b 30 


temps d'antenne, comme Le plus 
vicieur des démarcheurs de 
contrai d'assurance n'aurüit pas 
osé Le faire », &æ plaignent ceux 
et celles qui ont'ou non signé ce 
premier contrat, sans ‘même se 
rendre compte qu'il avait un effet 
rétroactif, puisqu'il porte sur La 
période du 1® au 28 février. 
Dans une lettre adressée le 
18 mars à l'administrateur de 
FR3-Lyon, onze des intéressés 
ont dénoncé ce procédé, considé- 
rant mème que «l'on a manifes- 
tement abusé » de-leur confiance, 
et ont fait savoir qu'ils esti- 
maient que ce contrat e ne peut 
être valablement invoqué ». La 























































CINE FOLLIES (Fr) : Studlo de Colisée. B*, (359 B: : à 
û - jutch Csesidy et le Kid ; 15 :| section syndicale C.G-T. égal 

RES AT pe . Français, 9 /770- le Prête-nom; 17 hb : Mort à} ment pris leur RO ge 

_- on æ -Suls.) : 12*  (343-07-48). Venise; 18 h. 15 : Panique à Needle af 

lo Logos, (1033-28-42). Clichy-Pathé. 15° 1522-37-41} Park: 20 à : Taxi driver; 21D. 15: faire. 

DANGER PLANETAIRE (A. vf.) : LA ROULETTE CHINOISE (AL.), Delivrance; vend et sam, à 

Paramount-Opéra. 6° _(073-34-37) : v.0. : Quintette, 5° (033-35-40). 2s 1. 30 : Chlens de paille; vend. 

Secrétan, 19 1206-71-33). SALO It.) (%), v.0. : Studio de la et sam. à 23 1. 45 : Chewing-gum 


LE DERNIER NABAB (A. v.0.). Hau- Contrescarpe, 5° (325-' ) Ra 
tefeullle, 6e 1039-79-38). Marignan, Re SE ONE 
Se (1159-92-82), Mayfair. 16° (525- : 
27-08) ; vf. : Impérial. %° (742- 5 
TEIM. Mosbuie, de (70-7280). 

, ax le, t 88). 
en. Merle © (07. | LES FILMS NOUVEAUX 
Convention. 15 1828-42-27), Clichy- 
Pathé, 18° (522-57-41). 










l'ensemble des syndicats de la 








LES AMBASSADEURS, film | fie-Gonrention. 15  (828-29-. 



























Grand Pavoia, 15° (1551-44-58), Ca- 

lypso, 17° (754-10-68). 1874-40-75): Olympie-Entrepôt. 47-551 : UGC Gobelins. 13 
JOUBNEES ENTIERES DANS 14" (1542-67-42) « 1331-06-19) 

LES ARBRES (Fr) : Le Selne, 54 LA RECOLTE DE 3 690 ANS, film ADOPTION, fm de M Meszaroë. 

(2325-95-99) . étbloplen de Haïlé Gérima : Salnt-André-des-Arts, 6 (1325- 

LE DIABLE DANS LA BOITE [Pr.) : v.0. : Saint-Séverin, 8° (033- 43-18) 

U.G.C. Opéra, 2°.(281-50-32). Mont : 60-01) : Olymoic. 14 (542-87-  FERDINAND LE RADICAL, film 
aenasse 83. 6 (1541-14-27), Haute- 421 . d'Alezander Kluge. 
euille, 8° (633-79-381, Prance-Ely- L'OMBRE DES  CHATEAUX, 0. 

fllm français de Daniel Duval Studio Git-le-Cœur. 8e ( 


CHAINE ! : TF1 
20 h. Journal 











27 ; Gaumant- Opéra. 9° (073- PRIVATE ROAD, fllm américain CHAINE il - A 2 


Gaumoat-Convention, 15  !! 
sn Clchy-Pathé, 18 (522 
37-41 





Marigoan, 8e (359- de Barneg Platt-Mills VO : 
























































U.G.C. Danton, 6° (3289-42-82), Exr- 1 fllm français de 
mitage. 8 (3569-15-71) ; vf. : U.G.C. François Truffaut. Rex, 2 paroasse, 










Opéra. 2 (261-503), Blenventie- (2386-83-99) : U.G.C-Odéon, de ‘  ramount-Malllon, 17 (1758-24. 
Mon ne (32-71-08) : Bretagne. & (EX 2) . Paramount Monrmanre, 
| 57- : Normandie, 8° ( : 18° 34-25) ; Convention 
L'INSPECTEUR NÉ RENONCE JA FUS) à Belles Ge FO) © Saint-Charles, 159 (5178-33-00 - 22 h. 40. Allons au cinéma 
MAIS (A, ®%*, 9.0): Ciuny-Ecoles, Mistral, 14” (1539-52-43) : Mn - Passy. 18° «288-82-34) 23 h. 10 : Journal. 


&* 1033-20-12), Ermitage, 8° 1352- 
15-71); vi: Rex, 2 (1236-83-93, 
Rotonde, & (633-08-22), U.G.C. Go- 
bellos, 13° (331-06-191. Mistral. 11e 
{539-52-43). Napoléon. 17°, (380- 


41-46, Convention Sant-Charles, has 
a Ne en aura e San Boins cœémx 2138 
18). dons “INDIA SONG tomes à - 1°'affich 
LL D NnE LA PAROLE 1(30v. 198" ee jt és de M ns DURAS 


MADELEINE RENAUD 
BULLE OGIER 












CHAINE II : A2 











Littéraire ‘Apostrophes B 
nous d'amour) : avec Mmes 



















17 h, 30 et 20 h. 
LE JUGE FAYARD. DIT LE SHERIFF 
«Pr. : Marbeul. 8° 1225-45-19) 
JULIE POT DE COLLE (Fr.). Rex, 
1238-83-93). U.G.C. Danton, Ge (329- 
42-671, Bilurritz 8° 1723-69-23), 
Georgs-V, 8 (25-41-46), Caméo. s 







JEAN-PIERRE AUMONT 


22 h. 40 : Journal. 











ASe (8282-20-61). Murat, 16°  (288- 
99-75), lmages, 18 (22-47-94). 
















GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES v.o. - STUDIO SAINT-GERMAIN vo TRIBUNES ET DEBATS 


MONTPARNASSE. PATHÉ vo et v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 


IMPÉRIAL PATHÉ v + - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - ENGHIEN JEUDI 28 AVRIL 





néral de la C.G.T. fait le poin: 
le la journée de grève sur Eu- 
rope L à 19 h. 15. 


VENDREDI 29 AVRIL 


.— M. Jeon-Charles Edeline. 
président de La Société française 
de production, est l'invité de Jac- 
ques Chancel sur Frence-Inter, èë 
17 heures. 

_— Le racisme est le Lhéme de 18. 
«Tribune libres de FRS à 19 h. 40 
avec la collaboration de Jean Le- 
couture. journaliste et écrivain et 
du Mouvement contre le racisme 
et l'antisémitisme et pour la paix 

— M. René Lenoir, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
sante et de la Sévurile =OLiaIS. 
expose les modalités concrètes des 
nouvelles aides à l'emploi des jeu- 
nes, à a L'essentiel sur l'essentiel » 
sur Radio Monte-Carlo, 4 13 h 15. 





















A AO A INTIANU NA ENT CNT NN EECECS 








télévision. an programme minimum est diffu 


DEBSOU OUZALA (Sov. vo.) : Ar- franco-tunisien de Naceur ï visi. Ë 
Tequin, 6e (48-62-25), Parémount- Read so palais den Sn UNÉ FEMME FATALE, fum ser les trois chaines de télévision. Sur les trois 
Elysées, 8e 1359-49-34) : vf. : Para- 62-981 emar. à 20h 30: français de Jacques Doniol- cheïnes de Radio-France. programme mt: 
maunt-Marivaux, de (742-8390), débat en présence du réuliss- Vaicroze. UGC Danton, @ ininterrompa et diffusion de bulletins d'infor- 
LE DESERT DES TABTARES (Pr.): teur) ; Studio de 1a Harpe, Se,  (329-42-82) ; Marbeuf, 8° {225- mation. 
1033-34-83) : Jean-Renoir, 9° 47-19; : Haussmann, 9 (770- 


. 20 h. 80 Série - La ligne de démarcation 
Lot Era d { Sir on res Mrs d 

r u . ; 
d'actualité L'événement 4 Israël CHAINE Il : FR 3 


, A! éâtre ce sow Mary. Mary, de 
Jess Kerr. ne en scène J-H Duval Avec ME 
D. Ceccaldi P Pradier. Ph Nicaud. & Ciaisse 


rompu, avec. à 18 h_ : Fenêtre sur. Bande à {Rossini E 


20 h 30. Sene Un juge. un flic : 21 h 35. et des cultures à 


(Le lit défait). A: Gol (Au, Tia e et le 
L , nne on ia: 

complot des ombres) et M Roland Barthes à 
fFragments qu discours amoureux). gocere par, 1e (Nouvel, Orchestre, phuhermoniqne, de 


h_55, FILM 1Cine-Club) 


— M. Georges Séguy. secrétaire |. 
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_ RADIO-TÉLÉVISION 


STATUT DE PRODUCTEURS DE RADIO A FR3. 





Un « abus de confiance » ? 


De notre corres typé de lémission » Ce texte 
rrespondant ice anse que < 19 enété 
régional conserve l'entière liberté de mo- 

Si la Donne Ponge 68 Bron 
Gémarche de l'admihis- nr —) et qu'elle rra 

: | également ejjectuer, conjormé- 

à l'usage, les coupures et 

loration de leur situation, elle ‘707%{09es nécessaires à lorgu- 


on de sor. 
constitue, disent les producteurs Gramme ». pion je pro- 












dans quelle fs par 
avance la lettre a que La direction 
offrir des avantages, notamment Le FR 3 s'opprête à Jaire signer 
pour certains comédiens — on se d@ns l'ensemble des stations ré- 
souriant de la longue grère qe gionaïes 3. — B. E 


nération sont quasiment un De son côté, l'intersyndienie 
pÉRUn Un menret Œut  de PR 3-disnce 2 fait savoir qu'elle 
à cet égard significatif, ‘A considérait que M Patrick Duval, 


précise que ce contrat < n'est en journaliste pigiste dont fe contrat 
aucun cas renouvelable per tacite n'avait pas été renouvelé en rai- 
reconduction et cesse de mien Son de ses opinions poitiques et 


droit au terme firé 7 807 avait 6 te, 
expiration, sans ou in- (le Monde du 25 fanvier), fait 
demnité ». toujours l'objet d'une «interdic- 
Mais 1 y à plus grave encore, tlon d'antenne» déguisée. 
puisque ce type de contrat pré- : 
voit.que « les réalisaieurs et les Dei le 12 février , date de 


producieurs délégués doivent en- sa réintégration sein de la 
Doyer avant chaque émission (-) rédaction. M. Patrick Duval n'a, 
le texta ou le synopsis nécessaire en effet, été invité À collaborer 
et le plan de trovañl comportant, qu'à deux bulletins d'information, 
rotemment, distribution. IS ce qui équivaut à un cachet de 


la 
doivent se conformer au plan 148 


JEUDI 28 AVRIL 








. Un film tourné dans lu lancée des e James 


En raison du préavis de grève déposé par ne RE EN Hu fois une parodie 
ei une réplique. 


radio et_ di 





L le prix d'une 





sées. 8 r723-71-11). Mon‘2-Carlo, 

(1225-09-81), Marévill Se 710 Quintette, 5" 033-35-40) : -25 Pagode. 705-12- CTE. Ertai a " 

72-86), Nations. tn 1343-04-67. Montparnasse 8. Le TSIE 155 *' disais le RAT te di pd:er E' Denise : du Lee à FLN PRET AUS BRIE DUFE U, 
d'A. Genina (19371. avec Tino ln, 


Î. 
M. Simon. .V Romance M Dalo rediffusion). 





; Gaumovt-Gembetts. Racine, 6” (1633-43-71) ; Olym- 

DIS BONJOUE A LA DAME (Pr.) : 20e € 745. fc-Entrepôt. 14e 1542-67-421 : 20 h.. Journel chan! : torts apies 
OO an Leu Paramount. |. L'ADIEU NU, Film frenças de Vi Hauésmanv, 8 (TD ” | RENE Le Pr une 00 
Dé, #° LOT3-34-37). ParamouDt- Jean-Henri Meunier Olympic. 55) 20 b 30: UR) NOTRE HOMME ELINT, de Foncée La four ds 5On je, à cause d'une 

13  (580-18-03. Pars- 14» 1542-67-42) EL 8p. LES 21 HEURES DE MUNICH, D. Mann (1966) avec J. Coburn. G. Golan, aventuridre qui se fous de lui 
miount-Montparnasse. 14 (338- LA COMMUNION SOLENNELLE, flm américain de W.-A. Gra- L.J. Cobb. Si Grant. . ‘. Un drame terttmental avec un rôle œur 
2-17), Les Tourelles, 20 (636- René Peret. bam Vo. Quintette. 6° (033- ’ . à invincible doit mesure pour Tino Rossi (chansons de Vincent 
51-96) (sf sam. à 17 h. et mar. 6.). U.G.C. Opéra, 2° (2861-50-32); 51-80} : Marignan. 8" Un agent secret réputé in pr Sootto) at où Viviane Romance est sensa- 
PR sun | Éies e SRE M ES ot 

=. ,) © 2 86). 00. ee : ar Li . 
LA GRIPPE ET LA DENT (Fr) : rite, 8e (729-60-23) : j9-Juile  (287-25-43) ; Pauverte. 13" (33. contrôlent les éléments météorologiques. a1 b. 65 : Journal . 
Montparnasse 83, Be (54-14-27), let-Bastille, le (3257-90-81) : 58-85) . Cambronne. 15° (T3#4- 
Balzac, 8e (359-52-70), CGaumont- Blenvenue-Montparnasse, 15° 42-96) : Caravelle, 18 1387-50- s 
M RS | Men RS Re mens 27 ; 
01-59), atnt-Charlies, 1578-33-001 ° 
(7384-42-96). Clchy-Pathé, 18° (522- BEN ET BENEDICT, film frau- TÉNTACULES, fum américain : ENDREDI 29 AVRIL “ 
37-41). cels de Paula Delsol U.GC.- d'Olivier Helmao 1X) V0. : o F 
L'HERITAGE (It. v.0.) : Saint-Cer- Opéra. 2e 1261-50-52) : Clung- Boul"Mich, 5° (0%3-48-29) ; Pa- —————————_———————— 
malo Studio, 5° 1033-42-72), Crau- Ecoles, 5° (1023-20-12) ; Bons- 359-48- : 
Fat Chen Een - É7ca parte. 6" COTE SETES CHAINE 1 : TF1 CHAINE li: FR 3 
e SE Le ae let-Parnasse. i ” : 
72-52), Montparnasse-Prthé, 14 Biarritz, 8" 3 Pro! inin 20 h. 30. Magazine vendredi : Faits de société : 
1326-65-13),  Gaumont-Convention, 4-Juitlet-Bastitie. lle De 12 h. 15 à 20 h. : » e ter- 2 . Mar : FER ; 
1 (Rem, Darreenue ro ve à oh 5 Fouleton.: Bonsoir. jugé fou. (Le rôle des experts psychiatres auprès 
HISTOIRE D’AIMER, (ital. vo.) : L'HOMME QUI AIMAIT LES chef. ? | des tribonguxl, n se 1. JM Perth à 


h. 30, Documentaire . Scénario Pour une 
(La Rochelle Rochelorti. d'E Cloue at 


FRANCE-CULTURE 

20 D, Hopiins, Jean Mambrino; 21 bn. 30, 
Musique de chambre : e Rives», par A. Dumond, gul- 
tere; « Quatre Chansons de jeunesse » (Debuësy). 25eC 
A-M. Rodde, soprano, C. Brill, plano: eSixième 


De 13 h. 35 à 20 b.: Programme ininter- Concert en ssptuors (Rameau st e Sonate À quatres 


pur le Nouve] Orrhestre phiïharmonique, 
#1 b. 3%, Entretiens avec ROberÉ 
au Festival des arts 
Poësle. 


dir. ADrUn ; 
Mallet : 23 h. L'Afrique du Sahel 
Royan : 3 h. 


Pivot  {Parlez- 
ise Sa FRANCE-MUSIQUE 


2 n 20 Le coin qu collectionneur: 21 h. 20, 





e Troisième Leçon des ner So ane Fe 
MA men geint Pterres (Charpentier). avec J. amo- 
LE NUS- ain, au Rodä. 5. Nigorhoesisn. EH Soyer. M. Pique- 


70-20-89). Liberté, 12° 1343-01-58). 2 , È 
TRS bites ile 1891-08: 18). créé HRBUVE A SARAGOBSE, de W Has me: 3 b, @ PranceMusique in nuit : leu dogsiers 
Ngramar. 14 (2326-41-02. Mistral, 119641. avec Z Cybulski L mbrzynska, du jars: 0 B, 5, Le chant de la Lerre mère: 1 b. 
dar (599-52-19). Magic-Convention. J Jedrvke K Opaïinski (vo sous titrée N.. Tréve, par &. Dietlin. 


a ————— 
7 


28 avril, de 21 b 30 À minuit, 


SUSPENSION ‘ entre Ja base méronavale de Ni- 
DES AIUSIGIENS |. die de Some «GHrondol. 


© Les musiciens « intermit- : JIMN CARTER 
tents » ont décidé de reprendre M. J T ni 
le travail après le grue QUE SUR TF 
avaient entrent: @ Un entretien entre le préi- 
syndicat CGT (le Monde du dent es Etat Unis. Jimmy 
20 avrilr. Le syndicat a (ait 58 Carter et trois journalistes euro 
voir qu'il avalt obtenu de ia di- péens, dont Emmanuel de La 
rection des chaînes des garanties ‘aille. pour TF1. est diffusé le 
suffisantes sur je volume de l'em- jundi 2 mai, à 22 h. 25, au cours 
ploi et une augmentation substan- d'une émission « Spécial évêne- 
telle des cachets, mais précise ‘ ment » sur la première chaîne. 
que des assurances ne lui Ont pes " 
été fournies en ce qui CONCEInE 
le droit syndical et # J'accroisse- | 
ment de la création télévisuelle ». 


RADIO.-MONTE-CARLO 
DANS LES CASERNES 


@ Radio-Monte-Carlo organise 
dens les casernes une coupe 


pe ou rcheuires de ner de chez et 


PT EE - les opiiciens 
transmise en direct ce vendredi 
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OFFRES D'EMPLOI 
“Placards encadrés” 2 col a + 


{la ligne colonne) 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX QU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


offres d'emplo 








offres d'emploi 


Vous êtes un professionnel de ln vente de 
l'assurance = vie. 

L'assurance - vie vient d'amorcer une véritable 
révolution, qui, à très bréve échéance, va trans 
former complétement son visage. 

Ne soyez pas les derniers à vendre les noUveaux 
produits qui vont se substituer à tout ce que 
vous 2VéZ pu connaître. es 
Ces produits nous les avons et il nous rosts $ 
QUATRE POSTES DE DÉLÉGUÉ COMMERCIAL. 
ÿ pourroir pour ls région parisienne dans noére 
force de vente, 
SI vous pensez avoir la qualification requise. 


PRET saus plus attendre : 
Téléphone 1 8553-36-70, poste 243 . 


GROUPE BANCAIRE SPÉCIALISÉ 
AUDIT INTERNE 


srant minimum $ à 8 nos d'expérience dans la 
fopsnone soit dans uns entreprise, 801! Lt dans ua 
al 
— Formation supérieure et expérience bancaire 
souhaitables. 


Ecrire avec curric. vitae, pag e et prétentions 
‘ARCHAT. 34, bd Elaussmann, 75009 (ss réf. OV 815: 
qui transmetira. 





L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés” 
Double insertion 
Placards encadrés” 


L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 






offres d'e 


CE 
Dans le cadre du recrutement sur titres orgai 


le centre national 


ee 


D'ÉCOLES 





par l'Administration des P.T.T. 






c'études des 






recherche 















D'INGÉNIEURS 











UNE des Premières sociétés 

| Lies de Rénovation 

gs "e ayant exclusivement 
e clientèle d'investisseurs 


DRE poire: à Paris + 
RÉnonere en on importante plus 
avantages Sociaux, - 


M ulead lan ” 
79007 _Paris, qui transmebre, 


-9 à 21, sente des Dorées, 
Paris - Me Porte de Pantin. 


La filiale française d’un groupe industriel muitinational, 
l'un des tout premiers dans sa branche, souhaîte engager 


SERVICES TECHNIQUES 


Un homme de prospective... 


Ses responsabilités s'exerceront dans ‘uni double 
domaine : 


maintenance par un rôle de maintien en bon . 


“état de fonctionnement de l'outil de production, du 
type biens de grande consommation, bâtiments et 


machines (à l'exception de la fonction réglage). 


epra industrielle par un rôle perma- 

nent d'amélioration des techniques industrielles et des 

méthodes d'orgañisation, la recherche et la mise au 

point d'équipements nouveaux, ainsi qu'une participa- 

-tion à l'élaboration du plan de développement industriel 
‘de la société. 


Nous souhaitons rencontrer. un Centralien, A. et M. 
ou équivalent d'environ 35 ans, parlent couramment 
l'Anglais et ayant une excellente expérience technique. 
des fonctions ci-dessus. Le candidat devra en outre 
avoir un potentiel et une personnalité tels qu’on puisse 
«envisager ultérieurement son développement dans 





F'accuslierait auprès direchon 
commerciale 109 km Sud Paris 


JNE COLLABORATEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Le ind li 
ler indispensable. 
etre, mal eve aan auaite 


vendeur 
cciale. Déplacements | prévus 
- AUPrÈS genie industrielle. 
Envoyer lettre ve muscrite avec 
CV. et nrétent. B ne T 073640 M 
Régle-Presse, 85 bis, rue 
Réaumur, 75002 Paris-2e, 





Forma: 


cherche d'urgence un 


INGÉNIEUR 
INFORMATICEEN — 


Laboratoire C.N.RS. 


Ecrire avec C.V. au 
Socréroret P.CE. 


en . 
'hysique de l'environnement, 
venue de 18 Recherche 


Scientifique 
4505 ORLEANS TA ‘SOURCE 





















ou titulaires d'üne maftrise d'informatique 
ou de télécommunications. 


Nationalité française exigée. 
Rémunération mensuelle moyenne nette de début proposée 
3800 F à 4200 F selon diplome 


Postes à pourvoir . 





Commutation : 
Logiciai en commutation électronique. Électronisation 
des commutateurs électromécaniques. Gestion infor- 
matique .de logiciels de commutation. Logiciel pour 
banc de test de circuits électroniques. Étude de systèmes 
logiques programmés. Étude de matériel pour le futur 
plan de numérotege. Étude d'observation de trafic. 
Logiciel: pour la planification des grands réseaux. 
Gestion technique des matériels. Infrastructure des 

systèmes de commutation électronique. Conception 
d'outils d'évalustion en commutstion éiectronique. 

Trensmission et distribution 
Évaluation de prototypes. Étude des matériels de 
raccordement d'abonnés. Étude d'Équipements adap- 
tés aux nouveaux réseaux at aux NOUVesux services. 

Transmission de données et d'images- 

Applications informatiques en commutation de 
messages. Responsable d'un réseau expérimentat de 
visiophonie. Études da dispositifs, pour réseaux de 
distributions en transmission de données. 

Recherche en composants 
‘Conception et évaluation de composants, Recherches 

Physiques pour composants. . 





Transmission Numérique 
Mise en œuvre de mesures sur câbles cosxiaux. Études 
de systèmes ue à heut débit. 
Acoustique et Services Spéciaux 
ps terminaux pour l'automatisation de 
renseignement téléphonique. Études de perceptions 
auditives. 
ique et Mesures 
le des piastiques et des polymères pour câbles de 
transmission. Automatisation de la mesure. 
en Commutation Intégrée . 
Évaluation de la qualité de service des réseaux de 
connexion. Intégration de la commutation 6t de la 
transmission numériques. 























COLLABORATEURS grand san 
ding pour contact haut niveau, 
Rémunération pouvant être Im- 
portante, Téliphoo® + 2834678, 
Instliut”Internetionst AGREE 
trallon Publique” recrute dois 
assistants, mi-temps, de formes 
tlan administrative ‘et économk 
due, connaissant, l'un l'espagnal, 
Vauire l'anglais et arsbe. — 
Aresser CV. à {1.1. A, Pa 
2, avenue de 
75006 PARIS. 

Diplômé d'une Ecole Supéi 
de commerce ou docteur en droit 
est actuellement par 
un établissement public pour 

gun ke foncüons 


de ue, 
Le candidat doit 
35 ans. u des te “re TE 


rapidement. Rémunération .serx 
fonction on de l'expérience 




























tentions a Gite: 636. 
à REGIE: PRESSE "es 70 M 
Réeumur, Paris2e, qui_transm, 


"FOYER ADOLESCENTES 
EDDCATRICE IEUR) stone 












CAEI A. moins 2 lk 


forte mi » POSS. logement 

DOURDAN. Fa 492-76-15, horse 

res, lund, mard., di, 

1422 h., mercr. 9-12 h., 14-17 Re 
TMPORTANTE TE SOCIETE 
















Pour son jépartement 
INFORMATIQUE 









SOCIETE SiDi RuRei 
recherchi 
EMPLOYÉ QUE 


unit. ven 
aciers miaimam. se 
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£ PARTS. 757-8202. 


HEU(LCY-VICTOR-HUGO 
Moderne 5 p., bains, 120 m2 sur 
grend Jardin, chambre de serv. 
MICHEL ET REYL : 2659005, 
MEUDON VAL FLEURI, 2, rue 
des Peupllers, reste 4 vendre 
5 p. 109 m2, Vue exceptionnelle. 

TEL : 9761819. 
NOISY-LE-ROI _« Gsillarderie » 
196 m2 4/5 p. perf. ét. chem. 
SE. Urgent, 364000, 4560-31-22. 


Plein su: 
Belle cansuuction 


et :198 bis avenue de laR 
TEl. (31) 88.7 


hôtels-partic. 
L'ORDINATEUR ce 12 


Tél, : 489-0447. électionne 
Partic. vend CHARTRES BAN- rot que ecran 
LIEUE luxueux PAVILL. rs parmi celles de 1000 
paysagé. Tél | Professionnels FN ALIM, 
PARIS et 120 KM AUTOUR 


Consultation Sur place ou tél, 
iPar conrespondance : 
auestiomnalre sur envol 

<e votre carte de Visite. 


‘LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


27 bis, av. de VIT 
75p17 PARIS. 757- 


Exceptionnel et au caïme 

ORLEANS, Résidentiel 
VERSAILLES Ds environnement 

ble, très bel HOTEL. 
PART., DEMEURE ELEGANTE 
et PLEINE DE CHARME, Ed Ja, 
de futaie, Id. 


Beau séjour + 3 ch. 90 ms, 
j N, VUE. 
LE 


-au lieu de visiter 


les programmes immobiliers. 


| consultez 


Information Logement 


CEMDD 525,25,25 


DINS DU 
801$ DE BOULOGNE 


PR Se EE Onn. Î. ‘ 


Réalisation  SECIM. 
z12, rue La Boétis, PARIS 


45, Cours 
75020 


maisons de campagne 


de ] 
371.11.74 


Vend ensemble ou séparé : 
‘5 km les Andels - 1 km Harquency - 95 km 
EURE parts - Belles vues - Bord de route: 
eYORET, 46 ha. Event. cession purts 80c. 
Prix: 500.000 PF. 


© MAISON très moderne en verre avec ter- 
rain, bois, 2 Ha. 
.Living, 3 chambres, s. de b.. w.c., cuisine 
installé. Parfait état: meublé moderne. 
Prix : 290.000 PF. 


@« 2 TERRAINS & construire - bols - 1 ba, 
bord de route. 
Prix: 95.000 F chacun. . d 


RACO + propriétaire: 225-71-18. - Après - midi. 


VIROFLAY résidentiel, 160 =3 
!. it... réception, bureau, 5 Ch, 
78-PLAISIR, Sur 800%, entrée, 


Tél aprés 19 ni'au MO. 
Province 


VACANCES ETE-HIVER 
à CHATEL Haute- 
Ste , 39 km lac Léman. 
4 pers. 130 000, 26 000 ne 
av. 
2 ln. RemtabIIRE 
gari Dar contrat ERIGE 
12, ne” Re iRE. PARIS-16e 


Pré CHANTILLY, PRECY:S.- 
OISE. Belle maison Mansart, 
pierre de taille, sur 2600 = 
chos. murs, 290=% habitables, 
Prix’ 760.000 F, TEL. 9732583. 
$S- PONTOISE, rtier 
some Vos ” imprenable. 
+ COMMErCES. 
Brochure gratuite. . 
2, ÉD Cm RS JR 
CANNES -CROISETTE splendide 


sa bord de, 


LAG DE GENÈVE 
CASINO 


belllolse . 
 ( 6RDS PIKS 


eau, élect, permis de 





Constructions 
Document DAC 5 ee Elem 
facons SERAC ete tone 
où 567-7211. 


D Que En uen. 
# .débatire, LE. Se re 





LA DEAUVHLLAISE 


: Grand stencing. 
Studio de 26 à 40 m° : 2 pièces de 51 à 70 


Bureau de vente sur plecs: 
: En Le ANR 


120 Champs-Elysées 75008 Paris -Tél:256 


MAISON de L'IMMOBILIER |? 


‘ Un choiit de 40.000 appartements et-pavillons neufs à FachaL. 


Centre Étoñle 
49, avenue Kièber, 75116 Paris 
_525.25,25 


be Centre Maine 
210, avenue du Maine, 
75014 Paris 539.22.17 


L'IMMOGIUER 
"Placards encadres" 
Daubie insertion 
”Plaçards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 






ENTRE LE PORT DES YACHTS ET LA GARE. 






pes se 
bete ne 
#4 opoees # 
créée PES UT 
gere TOM à 






Lu 


normande. 
Prix moyen: 


U 
1.35. 


210 km S-Ovest Paris, part, va 

tres, chere 5 Che 
2 wc., cuis, grange 140m° | 600 000 F- 
(9) 78-77-41, h. b. 


FERMETTE 
AU BORD OU LOIR 
vers eu 
long. 7 pièces 
telier, garage, 
nées, poutres 
apparentes, eau, électr. Arbres 
tr mes Es m£ bordé : 
par ia re. Ignace, , | (8,50 
bateau. Vendue par nr enties, 
Agsncæ s'absienis. 22.000 F. 
Téléph. propriétaire : 283-41-95. 
S/8.500 m2 - VUE IMPRENABLE 
BEAU CORPS DE FERME tout 
1-pied 130 m2 + grange 120 m2, 
e1.-pil 
Ea EL Px 2508 F av. facil. 

















CIN. - 428-2663 
FACE EGLISE à 77-NEMOURS. o cs 
RER "EST ht savoir Sur … 
gene fermes 4 POS, din. 
Prix 95.000 ca . 
fxeration-Éturies. ‘ 
Ù ñ Se Uer | Ces mes Se 
SNS 2 22 70078 RE À senionseciasenes dard 
tous RÉGION SENLIS banane 


45 km. Parts, bourg viellres pler: 
RE DORE de 
: Em bure 5 Che Gui, 
voûtée, 


chet. 940.000. 
Dee 


6 culs., 3. de bains, 
Gtsend. Jardin 1500 m2 PX.: 
F. - Cab. BOUVRET 
avons, Ga! JOIGNY. 


DAMON, 41, rue du k 
PA Parts — TO, à 2562078 


GS PROPRIETE 


bres, 
Ji 

Prix : 600000 F. - S' 

TE TRCTIOUENNES 270 COTÉES, 
5 TRE-DAME - Eurd 

CECI 69 im "ane anees 

12° Prox. Bois de- Vin: ft état, salon, 
. APPTS 2 Car bu ch. 


P. MOULIÈRE - 925-252 : 


appartem., 
achat 


URGENT PALE COMPT, 56 P. 
résidentiels Paris, 


h SONNETTE 
manoirs ag re 


PERIGORD VERT, JOLIE MAI 
dans 


LA PIVIERE, 
SAINT-ANTOINE-CUMOND, 
24410 SAINT-AULAYE. 


TERRAIN TRÈS FERTILE AU CANADA 


Petits et grands lots (65 E 
. et rends Jo CG, à, 4450 ha) d'une terre 





ds. nous avons des champs 
irrigués pour la culture de Le Porame. de terre, des 
légumes, de ja betterave À sucre et du mafg… 
Nombreux et excellents emplacements commerciaux 
et résidentiels. 
DANS TROIS SEMAINES, NOUS SERONS DANS 
VOTRE PAYS POUR VOUS RENCONTRER. 
Dès malntennnt contactez : 


Immobilier 
(Ci uEite LE 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
La Me Opér: 


r. Le Michodière, 5 
Seuts fraïs 300 F. 7427822 


immeubles : 


CANADA S0G-IAO. 
FEI. : (306) 567-32L 


Pyrénées Ariégolses Engomer 
vends terrain 1 m2 av. CU. 
Vue magnifique. T._ 61-667093. 
LYS-CHANTILLY. Vends terrain 
à bêtir 4500 200.009 F. 


re , 
Téléphoner (4) 456-70-57. 


Région Montargis 
110 km Paris aviorouie Sud 
Sortle charmant village 


BEAU TERRAIN 8.400 m2 
- ARB. RUTT. 


constr | 

Très rare. Prix : 95.000 F. 

ROCHET, % rue dy Longeard, 
15 (3) 851557. 





Montargis, 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


POINT DE VUE 








Énergie ef indépendance. nafionale 


ES réactions au Plan Carter sur 
I l'énergle ne sont pas près de 


s'élelndre. Les conséquences 
et les retombéas Seront considé- 


rables : acquis fondamenlal, la nou- 


velle pailltique énergétique améri- 
cains — extrémement courageuse, 
celle d’une économie de guerre que 
nous réclamions dès 1874 dans ces 
colonnes — va obliger, en effet, les 
autres pays à de sérieuses révisions 
de leurs politiques, ne serait-ce que 
pour tenir compte de celle politique 
américaine. 


Le président Carter mobiilse ses 
concitoyens en évoquant une pos- 
elble catastrophe nationale, et tel est 
bien l'enjeu. Comment dès lors 
baptiser le risque — par définition 
plus Important qu'une catastrophe — 
pour les pays qui ne disposent pas 
des richesses énergétiques que 
recèle le sous-sol américain? Au- 
delà d'un simple exercice de voca- 
bulalre, IT y & une méditation poli- 
tique urgente pour la France, la 
queel-otalité des nations euro- 
péennes et le Japon. Mails ja lecture 
attentive de l'ensemble des décisions 
américaines ne procure peut-ire 
pes, contrairement aux premiers 
commentaires, que des raisons de 
se réjouir. 


SL l'on se place, sn etfet, au point 
de vus de la France, le plan Carter 
compore à Ja fois des aspects 
positifs ei des aspects négalifs. 
Toutes les mesures qui tendent véri- 
tablement à des économies d'énergie 
peuvent être bénéliques : d'abord 
parce qu'elles réduiront les basoins 
mondiaux ; ensuite parce qu'on 6'en 
Inspirera utilement en prenant simul- 


tout savoir sur 


SCPO 


Préparation-Études. 


1 Tibe 
CEPES Serre le it 
“PERRE 72294094 où 745.09.19 BSNSEER 







par ROBERT 


tanément conscience des efforts et 
des sacrifices qu'elles impliquent Ii 
conviendra néanmoins d'être vigilant 
eur [es dispositions et régiemen- 
tations qu'on ne manquera pes d'en 
déduire — par sxkemple 6n matière 
de normes aulomobiles — pour 
tenter de rendre plus dlificiles los 
exportations vers les Etats-Unfs, 


Seront également féconde tous les 
eflorts de recherche et da dévelop- 
pement consacrés aux énergies nou- 
velles ou aux formes nouvelles 
d'utilisation de eources énergétiques 
traditionnelles : on saura déjà mieux 
à quoi s'en tenir, dans divers 
domaines, quant aux possibilités et 
conditions réelles d'application : à 
cet égard. la seule connalssance d'un 
échec est déjà un utile enseignement 
à peu de frais. 


Mals quand 1] y aure des succès, 
n'oublions pas le prix, pas unique- 
ment économique, des transferts de 
technologie : les embargos améri- 
cains sur certaines fivraisons d'équi- 
pements informatiques où de combus- 
übles nucléalres ont élé ou sont des 
réalités. On ne peut d'ailleurs que 
déplorer -— une 1ois encoré, — en 
raison de l'ampleur des efforts 
humains et financiers à consentir, 
excessifs pour un seul des pays 
du continent, l'impuissance de l'Eu- 
tape à construire au molns une pollti- 
que globale et cohérente de recher- 
che énergétique qui pourrait en outre 
permettre des positions de négocla- 
tion, et pas seulement avec les Etats- 
Unis. 

D'autres aspects du plan Carter 
pourrelent en revanche, toujours du 
point de vue de la France (mais 
pas seulement du sien), se révéler 
bien négatifs. 


En particulier pour la politique 
nucléaire : développement substan- 
tiel des réacteurs .à uranium enrichi 
et coup d'arrêt aux surrégénérateurs. 

Cela se traduira d'abord par des 
tensions croissantes sur les appro- 





LATTES (*) 


visionnements et {es prix de l'ura- 
alum naturel, dont est particulière 
ment riche le sous-sol américain 
Certes le plan Cartier vise, pour faire 
lece à des bssoins énergétiques 
crolasants, à une production char- 
bonnière trèa intensive : mais recou- 
ir à du charbon ou même à de 
l'uranium américains, ou encore, 
comme on l'a vu. à des technologles 
américaines, au lieu de recourir à 
du pétrole arabe, ne changeraît rigou- 
reusement rlen pour la France eux 
difficuités (économiques, financières, 
monétaires, de dépendance, etc} 
nées d'importatlons excessives. 


Cala slgnifieralt ensuite à terms 
et par contrecoup, vu [es perspecti- 
ves de besalns, an dépit dea &conc- 
mles projotées — el l'on sulvalt les 
Américains en matière de surrégéné- 
rateurs, — une tension crolssante 
(déjà accrue du eeul tait de la posi- 
tion américaine) sur les approvislon- 
fements et les prix de toutes les 
autres 6ources énergétiques tradition- 
nelles : une étude, récente et appro- 
fondie, de l'O.C.-D.E. suffit pour s'en 
convaincre, qui met notamment l'ac- 
cent sur Îles risques considérables 
ds décalage entre productions et 
besoins de pétrols et d'uranium 
avant 1985. Ë 


Atdmettons que les considérations 
ayant conduit les Américains — 
actuellement —.à donner Un coup 
d'arrêt aux surrégénérateurs soient 
dépourvues de toute arrlère-pansée, 
Indépendante, par exemple, du fait 
que d’autres pays, comme {a France, 
ont une avance, aujourd'hui tech- 
nique, demain commerciale, en ce 
domaine. Si les experts du président 


Carter ee trompent, lorsqu'ils s’aper-. 


cevront qu'ils ont eu tort et que les 
éurrégénérateurs Sont vilaux pour 
traverser la période-clé qui va au 
moins de 1985-1900 à 2005-2010, ils 
disposeront — pour assurer |a sou 
dure avant de pouvoir y recourir — 
des énormes ressourtes énergétiques 
{charbon, gaz, pétrole, uranium, etc.} 
du sous-sol américain. Male existe- 


SANS 
SUPPLEMENT 


ai pour TOUTES LES COMMANDES DE MOQUETTES SUPERIEURES A 
à 1090F dem MARTEL g s : 


THERE 


Li 


L SAINT-DENIS : 73, rue de la 
République 
MA TÉL : net 


LE PLU 


BAGNOLET : ÉLRELRAE TA 
en Pte dos Litas 


BOULOGNE : B2bis, rue 


Gallien£. Tél. : 605.45.12 
COIGNIÈRES | (N. sn je LE CEE 
LÉTTATRE 

‘d'Autneau. D 


Maisons-Alfort : 129, rue 

S Jean-Jaurès - RN.5 

Tél. : 368.44,70 
CCE HA 


gare ss LA oi on H 


CRETE 


PARIS 14° : 90, bd Jaurden 
Orléans 


CRC 


Jaurè 


ti} beaucoup de pays dont les 
richesses leur permettent da se 
tromper ? L'URSS, à coup sûr et 
qui, pourtant, développe une techno- 
logie de surrégénérateurs 1t pour- 
rait être exträmement grave que la 
position américaine suscite d'insup- 
portables contraintes pour ceux qui 
ne peuvent peut-être pas €e passer 
de cette voie. 

I n'est pas Inutile à ce point de 
se souvenir que le nouveau gouver- 
nement suédois avait fait d'une limi- 
tation du. nucléelre un thème étec- 
oral Que, confronté aux dures 
réalités. 11 parait abandonner de 
façon ausel progressive que furtive. 

N'oublions pas non plus qu'une 
opinion publique mal Informése peut 
aussi se tromper. Il pourrait être 
dramatique que les démocraties In- 
dustrielles aient un jour à payer 
lourdement fes décafages qui auraïent 
pu naître par rapport aux pays dont 
les gouvernements décident &t vont 
de l'avant sans aucun souci de leurs 
opinions publiques. 

Nombre des raisons Invoquées par 
le président Carter ont des accents 
gaulliens : ne pas mettre en danger 
la liberté d'agir, en tant que nation 


‘ souveraine, dans les affaires inter- 


nationales : réduire la vulnérabilité 
à des embargos en puissance dévas- 
tateurs ; recourir au maximum aux 
ressources nationales : éviter d'Into- 
lérables déséquilibres du fait d'un 
volume top élevé d'importations. 

HU serait difficilement imaginabis 
que le président américain refuse à 
un autre pays le droit de reprendre 
à son compte de tels objectifs, au 
demeurant raisonnables. Se pose 
alors une question essentielle : 
quelle politique énergétique Induisent- 
ils pour un pays comme la Francs ? 
Avant même d'y répondre on Com- 
prend déjà que les solutions appro- 


priées, parce qu'elles éevront tenir |- 


compte des réalités françelses et 
que la France ce n'est pas les Etats- 
Unis, passaront forcément par des 
voies tort différentes et pas seule- 
ment en matiére nucléaire, 


(+) agrégé de l'Université. 


Pourle Golfe”? 


BAHRAIN - - DHAHRAN - - DOHA - ABU DHABI 
DUBAI - MUSCAT 


Sur les lignes directes Paris - Le Golfe, voyagez en TRISTAR Gulf Air, 
l'avion le plus luxueux du monde. Vous goûterez le charme de 


Paris - Abu Dhabi : Mardi, Jeudi, Vendredi”, Dimanche*, 
* Vols en TRISTAR. Autres jours, vols en VC 10. 


Réservation passager UTA Agent général: (1) 776.41.52 
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Ses 


grands appartements 


Son parc 


de deux hectares 
Sa piscine -son tennis 


Venez visiter l'appartement témoin 


Terrasses de Rueil 


ouvert tous les jours de 13'h 30 à 19 h 


À quelques minutes de Paris, vivez toute 

la semaine dans une ambiance de week-end. 
Les Terrasses de Rueil 

Rue Roger Jourdain 

Rueil Malmaison 

té1:977.26.98/. 97726.85 


Je sus itéressé(e) por [ST] 


Veuillez m'envoyer La brochure complèe aÿnsi que let cahiers de plans 
des Terrasses de Rueil, 


Nom. 
A 

T4 
8 retourner à CICA. 45 me de Courcelles 75008 Paris. 





Gulf Air 


l'hospitalité arabe. 
Fréquences hebdomadaires : 


Mercredi’, Jeudi. Vendredi, Dimanche" | Paris - Bahrain: Mardi, Jeudi”. 


Paris - Muscat: 
Ë di” Jeudi®, Vendredi. Paris - Dhahran : Mardi, Jeudi”, 
Pen Abu Di Lune torress Paris-Doha: Lundi, Vendredi”. 


Fret:(1) 864.11.11 


Renseignements : (1) 261.53.16 et 17 
Gulf Air, quand les pre d'affaires 
deviennent détente. 


GULF AIR ke CAT 


8, boulevard de la Madeleine, 75001 Paris, tél. :(1) 261.53.16 et 17, télex: 211639 
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LA VIE ÉCONOMIQUE | 
| : INDUSTRIE NUCLÉAIRE — AGRICULTURE 
L'énergie atomique et la lutte contre la prolifération, Les Neuf domnent un coup d'arrêt 


J 
Le développement de l'énergie nucléaire et son corollaire, la du Club des pays exportateurs de technologie nucléaire à é: é de muœis 
lutte contre la prolifération des armes atomiques, sont à l'ordre du Londres, Elles devaient aussi, pour ce qui concerne les garanties un développement du Sur! 
7 EC LS ST os asie 
Trois semaines après avoir annoncé sa décision de différer pays étrangers en), 7 & ricntion 
sine die le retraitement, sut le so] américain, des combustibles réunion, Gonsell fran 320 000 Done d'irc-ginns Le 


ts, 
sième prévue pour jeudi, du çais de politique 
ë se nucléaire extérieure. En taison de la poursuite du débat parlemen- 
nusléqires Irradiés et de renoncer, pOur le Toomént, à la çonstne ae da vs “les ef la perte de 
tlon du piutonium, M Carter semble une 2500 emplois ind: 


taire sur le plan d'action gouvernemental, cette réunion a TepOr- 
haine. : ustriels, Com- 
souple sur Je problème des exportations technologie nucléaire. pensés seulement par 250 emplois 
réaffirman: industrie 













La fin de la négociation sur les 
prix agricoles européens dans la 
nuit de lundi %4 avril à fait 
passer au second plan trois 
décisions importantes qui ont été 

rises par les ministres de l'agri- 


La lutte contre la prolifération et les récentes décisions améri-| }, 
culture des Neuf à l'Initiative de 


seront également à l'ordre du joue lors de la conférence 


tée à la 
internationale sur supplémentaires dans Li 


Tout en t sa volonté de lulter contre la prolifération — 3 
les décisions du 7 avril ne sont pas Temises en cause — et lou en T int Fr gysle, du ee rie le, quo ap a | Paris et qui soncernent de sucre. du sucre de maïs», n déclaré Ga 
 T e erna Eenergi que, mai L " J > 
rappelant que son désir £tait de voir.le maximum de pays adopter Salbourg et doit réonir pluie uliers di not É Deux en recetne 1eï es plan commen : M Henri see 


‘CG-B. (Confédération 
des betteraviers). Il a remarqué 
également que «les Etats-Unis 
se trouvent être importateurs de 
sucre (33 mülions de lonnes) 
pour à peu près la moitié de leurs 
besoins, Landis qu'ils sont le plus 
£ TPOrte: mondiel de 


de à CEE: 

— Les quotas de production de 
sucre blanc ne sont pas modifiés. 
C'est dire que les surfaces culti- 
vées à prix garantis par les bette- 
raviers ne seront pas diminuées 
comme cela avait été proposé : 


une position semblable à la position américaine, il entend apparem- 
ment ce garder ja maine lbree : dans ln menage Au Congres 1 
nouvelles régles ‘exportation technologie 

Fadéaire, “laissant une assez bonne marge de manœuvre à l'exécutif. 
Sans doute le président a-t-il pris conscience du fait qu'une 
position trop dure risquait de « braquer » un certain nombre de 
gouvernements. Sans doute aussi la pression des industriels 
qui sapportent mal les freins mis par l'admi- 

leurs exportations, 


les responsables de l'énergle nucléaire de La plupart des pays du 


Les Américains auront du mal à faire adopter leurs gesitons 
par le plus grand nombre : la RFA, notamment, n'entend pas 
renoncer à exporter au Brésil l'usine d'enrichissement et l'usine de 
‘retraitement dans le contrat signé avec Brasilia en juin 1975. 
Qui plus est, Bonn, t un nouveau, et considérable, pro- 
{45 milliards de deutschemarks), 











nucléaires américains, gramme de recherche nucl teur 

nistration au développement de n'a-t-elle pas réaffirme avec force sa volonté de développer, sur le so] allemand, — Une prime de qualité (3,5 F 135 millions de tonnes). Les 

manqué de se faire sentir. - les techniques 4 de UtS (: érateurs et réacteurs | par quintal) sera accordée au Etats-Unis sont donc dans une 

Les nouvelles propositions américaines ne manqueront pas d'être à haute température) ainsi que le retraitement des combustibles | sucre de canne des départements situation diamétralement opposée 

abordées, ce jeudi 28 et vendredi 29 avril, lors des réunions secrètes X W. français d'outre-mer. à celle de l'Europe, qui est ETpoT- 

. La troisième est de portée plus taÿrice de sucre [5 millions de 

æ 7 =" age Le é « i lonnes) et importatrice de cé- 
BONN générale: e une fare de Cinq 

: ë unités de compte par quintal Téales, et nolamment de mas 

POURSUIVRA LES RECHERCHES| (22,7 so gpiqée à 1 pe Lier aterrant, pour le Ban 

duchon d'isoglucose, » En déci- 1 serait aberrant, pour les plan- 


pour. le 

— Fidèle à De notre correspondant 
établissant un « exemple posiiif » 
(CUTTASSEUTS. 


une 
nouvelle législation visant à arrë- - 
ter, en tout cas à restreindre la 


portation de matériel nucléaire 


également nécessaire pour toute 
fourniture d'uranium très en- 


richi dépassent 15 ki es, 
&, d'une maniere énfne, ie 


SUR LE SURRÉGÉNÉRATEUR 


{De notre correspondani.) 
Bonn. — Le gouvernement fédé- 
ral & adopté le mercredi 27 avril 
un programme de recherche éner- 
gétique de quatre ans d’un mon- 
tant global de 6,53 milliards de 


deutschemarks, L'énergie nucléaire 




















dant cette mesure. les ministres 
del'agricalture ont pris position 
dans une affaire qui a mis les 
milieux sucriers en émoi depuis 
| plus d'un an De quoi s'agit-il ? 
Les Américains ont mis au 
int des techniques permettant 


l'obtenir à partir du maïs des 


airops de glucose isomérisés (iso- 
glucose) à haute teneur en fruc- 
tose, utilisables par les biscuite- 


teurs de betteraves, de se priver 
des recettes d'exportation du 
sucre et d'importer du maïs dont 
seul Je faible cours mondial assu- 
rerait la compétitivité à l'iso- 
glucose. Et de demander des limi- 
tations de la production de ces 
£Sirops. 


Rétablir la concurrence 
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lifération  mncléaire, Certes, Le Kgisiation proposée est d'éviter nium très enrichi, sauf 5! l'uti- o ; 
objectif “ultime du président, de lier les mains à l'exécutif tion d'un bstible Moins continue de se, failer «la part| ries on les fabriques de DOisBOns Naturellement, les producteurs | 
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message, est d'obtenir des pays Pur Mons pue possible (1). que je priorités se solent légère-| mont, à té égale, 10 8 15 % inverse, «Si 2 CEE. désapan. | " : 
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fournisseurs et « clients » ON tant d'assurer les pays parte- : a défense commune. D'au-| Parallèlement, Bonn entend pour | v00g one eue dééérle des Neuf avait-il il pris cette C5 seix rat-o® pas RO 04 cté8r 8 
convaincu le président qu'il était geant le même souel de mon tre part, le projet de lol dispose | suivre les recherches en vue de| ae Res 2 Grande- mesure que le groupe américain enf NO- rien, los CORMNTAREE PR. 
préféraûle de définir une politique fératlon que les Etata-Unis qu'on, peys Acheteur ne Pourra| ls construction d'une usine de Bretagne, (éo00 Lonnes), en Careill a obtenu, en janvier sers ts if, gobe, axées br 
équilibrée visan! h ourniront « t» ‘transf exportations retraitement des combustibles 1r- . nier, du gouvernement néerlan- Leure au lerqui He 
courager les pays acheteurs À re- Je coribustible et l'équipement ricaines à un pays tiers sans | radiés qui aurait Éé d (5000 tonnes). Une unité de Gaie une prime représentant 60 % TADEUTE produls ar s Lo 
négocier leurs accords de Coopé- nucléaires, et cela” Y'approbation préalable du gouver- snentret qe capacité de| production de 100000 tonnes est du montant de la création d'une SHÉQUE d'argan. in ù 
ration avec les États-Unis, plutôt RS écogpes nement américain. TRS PR ae _ meut | 22 cours de réalisation en Grande— amidonnerie classique de mais à GES Les prix VER ITS EG 
que d'imposer unilal de eur programme de euréeénéræ Enfin, en ces d'un programme| millions de deutshematks sont| Fee aete Dans pres sont à Bergen-Op-Zoom, usine facile- est de 07 ec mare Ce Qi 
ee Du oltique urlatérals de, d'uranium 4e mer Sn nd Ubne | Per on set a D no en Allemagne, en Prénoe en te mepL.. en Hnque de vcre de pi ue 
3, ee .. d'au corn! ce E : rroren sue de © 
non-prokerehon ne meur mé Le nouvelle légidafion est H- nucléaires, et Dour assurer des Ll=| cherche sur la fusion Heron ae au Pare ES Porn (es MAIS. Cette première metre n'a Er one 
efficace. Nous devons obtenir goureuse ; elle de nouvelles vraisons adéquates de combusti-| cléaire (projer JET), que le gou-| firmes promotrices du procédé 1e Pas êté suffisante pour dé cé rs  — 
l'appui d'autres nations fournis- conditions à l'attribution de Li- ble pour encourager les sur| vernement fédéral espère Qu sont ss tellement des multina- CoUTaéer les investissements, car D Les Eù ON 
seurs et ac pour cences d' ion. conditions ‘la vols de 18 non-probtérabon, voir situé à Garsching, en | tjonnies + Carglll, Standard Brand, ee, avec uné subvention ne turés 
notre objectif commun de lémiter Qui devront dans les faturs la nouvelle législation . em Éorière. à s Amylum, Pfeiffer, KSH. (Ko t que sur une partie des : 
ë nu- Accords de tion, ainsi que diverses mesures destinées à M. Matthäfer: Prob CT AIIOS tions, le sucre de mais ; 
clévires… », dit-on à la Maïson dans ceux ë ts, 12 capacité de produetion| qe", et : ministre fédéral] Aa , Eilbary, restait compétitif par ra eu 
Blanche, en soulignant les et qui devront être renégociés. means de leradiun enrione | de L4 recherche, s indiqué ue| Sugar. sucre de befterave e dont 
diverses propositions actuellement Elle exige notamment des pays À faire en sorte que les expor- = nouvelles prioriiés concernent | Pourquoi des jets de telle, le prix sorti usine est fixé à quel- 
diécutées au Congrès aboutiraient non nucléaires qu'Us observent  tations nucléaires s'établissent sur | 1 écanomies d neraie auxquel ampleur ? L'utilisation de lso- que 250 francs LE quintaL Les 
à imposer un moratoire immédiat les mesures de sauvegarde défi- ‘une base , à encourager | LS S0nE cOnsasr glucose est amenée à se dévelop- Neuf viennent de faire un , te prexier 
rs amé- nies l'Agence internationale les intiatives américaines en vuel 2% Fa quete prochaines | Der du fait des limitations à l'em- nouveau pas important pour uré- 1 Ge les 
ricaines, « au détriment de cer. de l'énergie atomique (ALEA) de promouvoir, au cours de|.eperiues de ventrales fenof| Pro de là Saccharine — réputée fAbMe le eoncurremges en insdr re! sersient 
iuins dé nos aïés don la cogpé- Concernant le combustible, et consultations intenakonales, le| Ques et le ones Poule | Ganotrighne — dens la plupart HORS une laxo de 249 fran ere pérsde 
an où e . pays riallsés. Ensui! is0g] *e péiss 
squipemen éaires, même développement ds multi” | sécurité des. réacteurs. sophistication de sirops de fabri- Est-ce que cela sera suffisant 


s'ils sont fournis par d'autres 
pays que les Etats-Unis. Au- 
cane tion nucléaire ne 
pourra être décidée sans l'auto- 
risation expresse de l'exécutif 
qu, .. à apprécier RAS OC 
modifil me. licence n'é pas 
latéralement… Les Etats-Unis se contraire à la 

mune ei à la sécurité ». L'ap- 


moyens 
latéraux pour sutisfaire la de- 
mande -mondiale de combustible 


nucléaire. 
, HENRI PIERRE. 


(1) Certains secteurs de recherche 
nucléaire utilisent de l'uranium très 
enrichi en urao!um 25 (plus de 
90 &). éventuellement utilisabie pour 





NST: ciae des Etats-Unis a battu, +. leurs embiavements : les surfaces a En, 
PROJET DE CONSTRUCTION D'UNE CENTRALE NUCLÉAIRE D, tons ses records, atteignant bettaravières  régressernlent de ALAIN GIRAUDO. és de 65 % fixée par ste 
SUR LE TERRITOIRE DES COMMUNES DE CATTENOM ET 24 milliards de dollars, contre Le président du Venezuela, 30000 hectares cette année pour in, Elles, apparaissent Ë este 
THIONVILLE-GARCHE (DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE) PAR LS milliard en février + 265).| | 2. Carlos Andrés Perez, à || faire de la place au aucre de maïs. — Er on ssent Main à l'annonce 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - SERVICE NATIONAL - RÉGION Cette détérioration a été provoquée | | 4, FPE, le, prince héritier | | Parce qu'ils perdraient de l'ar- Vies à nor d'ateine mas des prix Gen. 
D'ÉQUIPEMENT ALPES-LYON, 2, RUE CURTELIN 69006-LYON || par une nouvelle et forte progremion | | Pone, PArabie Saoudite des || gent : le remplacement des bet-. ® Le R.P.R, tout en « prenant M ss qe er en Sars-set 
: des Importations, qui ont ‘atteint | | 7ré/ens à positifs ». ! | teraves par du maïs leur assure- acle » de l'accord intervenu à ie, 5 PIX d0S pro n'a pes Un! 
nd fi ° 125 mfliards de dollars, au feu de || LG Sauvegarde de lunité et rait un rendement en sucre Luxembourg au sujet de ia fixa- tn ge es 2 ÉS de 12 Ye | É . F9 
117 miiards de dollars en février | | € la force de l'OPEP a été | | Inférieur de moltié Parce qu'enfin tion des prix agricoles. « regrette ‘ “g"* UMe augmentation très RE Li . 
CF 68 1). Cemme lo mois précédent, dde en dun nr la_production bebtereière Sup que les mesures se tro- La St tuite à ja flambée des sg chères. - 
cette augmen! que Hs assis- porte TRES î uisen: 7 i = . k fe 
Per arrêté préfectoral, en date du 25 avril 1977, une enquête ta ture ae Pétrole "qui cl) tait à J'entrevue. « Je suis Quotas de production et taxe de Mon Méponante hr nee ! ke en Janvier. Cote us _ a 
d'utilité publique est prescrite à l'effet de recueillir les déclarations élevée à 4 milliards de dollars en |} ST Qu'il ny aura plus le || résorption ne frappent pas, jus- mateurs de beurre britanniques, F4 4 put Sue eu mode de bn, Hire Je ‘angments 
des intéressés sur la demande de déclaration d'ulité publique des - février (+21% en un mois). Le moindre obstacle à l'unité de qu'à présent, l'soglutose. Bref, les subvention qui sera supportée par ET NSEE, qui &ale’ eur FroduRE 
travaux de construction d'une centrale nucléaire sur le territoire des &épastement du commerce à attribué | | lOPEP », & afftrmé le pré- | | planteurs européens, et spéciale. les coniribuables européens et qui à le résuitet le 41 Téwiec. Tout couple 
communes de Gañenom et da Thionville-Garche. cet accrolssement à la sévérité de| | Sident en le 2? avrtt | | ment français, ont crié au scan-  béné/iciera à des importations en à Et da hausse toire sortie du. .: 
Les intéressés pourront prendre connaissance des pièces du dos- Five, Les entreprises reconrtitant goant de quitter Ryod pour || dele, à la concurrence déloyale, provenance de pays extérieurs au nos longtemps. Cole trop mel 
il jui 3 stocks qu'elles entiunés han dE: mage. rché cOMmMUR ». us qu Jo: 
sier pendant un délai de 45 Jours, du 9 mal au 30 juin 1977 : les qu'elles av: rte e Ÿ accueilli MUT D. 4 à qu'au monde S Pon let 


— À la Préfecture de la Moseila, à Metz - Bureau 223 et à la 


Sous-Préfecture de Thionville, tous les jours, de 9 1 à 12 1, A Ryad, les milieux injor- 

et de 14 h. À 17 h., sauf samedis, dimanches et jours fériés. précisé que durant le preuler tri- É que l'Arabie # dont de gros Pour des 
— À la mairie de Thionville, tous les jours, de 9 h, à 12 h., el mestre les Hmportations s'étatent| | Saoudite et les Emntrais grubes “men, ME SPÉCUjaON . n'eat 

de T4 h. à 17 h., saut camedis, dimanches et jours fériés effectuées à un rythme anoue de unis pourraient décider d'aug- dr F8" abéente. ‘ 


— À la mairie de Thionville {annexe de Garche), les lundis et 





Le déficit de Ia balance commer- 


pendant la vagne de froid. 
Le département dn commerce a 


1416 milliards de dollars, en aug- 
mentation de 17% par rapport à 


Le programme prévoit égale: 
ment 570 millions pour la recher- 
che sur les énergies nouvelles, 
dont 127 millions pour l'énergie 
solaire. qu pourrait être utilisée 
: LL production d'eau chaude. — 





menter leurs priz de 5 % le 
12 juillet prochain à Slock- 


cation devrait permettre la pro- 
duction de boissons dont la teneur 
en fructose serait de 90 % au 
lieu de 55 % actuellement. Enfin 
l'isoglucose restrait sensiblement 
moins cher — de 22 deutchemarks 
par quintal, selon une étude alle- 
mande citée par Agra-Alimenta- 
tion le 19 janvier dernier, — que 


par 
Parce qu'ils devraient diminuer 





SUT NORTHERN GAS PIPELINES LTD, 


pour protéger le sucre blanc ? 
Dans cet écheveau, où s'entre- 
mélent les considérations agri- 
coles, industrielles et politiques, 
il est certain que la réglementa- 
tion communautaire est suscep- 
tible d'infléchir pour quelque 
temps l'équilibre entre les deux 


batterave ? 











de pr'adre l'initiative en probation présidentielle Sera la fabrication de bombes atomiques. ) roduits. Mais-la France, 
= ' I le eucre traditionnel en Europe £ l'origine de ces TeBuS qu #4 l'inflation se 

À L'ÉTRANGER PLUS D'OBSTACLE Sgen du niveau des Prix de à les plus gros intéréts Dette. © Jüre Tel ect !s semé. 

A L'UNITÉ DE L'OPEP A l'évidence, les planteurs de dans lés ann à vents a ses 35 “ gune hausse somariss 

: ete m'ont pes RE re de péreérurer al les = 44% “ en 1977 : ua peu 

£ comp ns C! affaire. Parce ions rnationn] cours sy dU premi mestre 

DÉACIT COMMERCIAL RECORD déclare le présilent qu's ont des intérêts Industriels i assurent au maïs — Fe mme au a 15 qe 85 Fe ot 

DES ÉTATS-UNIS vénérélien À ge me MA es DU panne UN Svagtage DMX Jkeus — reées Dis où 


: es — faisaient défà 
F6 in décatage sensible avec 


À nan COUT s'embalient 


POLE 
À qu ele, aux gelées r6- 


À care Endommagé les cert- : 


X'la mais Se Cahanom, tous les Jours, de © h, à 12h et Î| 206 candis que le rythme des exvor-| | holm, où doit se font La : ’ 
— A'la mairie de nom, les jours, de f , OÙ se {eni ur 

de 14 h. à 16 h. saut samedis, dimanches et Jours fériés tations avalt été de 117,9 milliards | | réunion des ministres du pé- AVIS D'APPEL D OFFRE . F0 candu Une montée des 
— Aux mairies de Hettange-Grande, Boust, Roussy-le-Viliage. de dollars. hausse de 3% seule- trole de l'OPEP, tandis que er INTERN ATION AL em bien = Imporiées, Ce 


Breletroff-la-Grande, Fodemack, Fixem, Gavisse, Koenigs- 
macker, Basse-Hlam, Manom, Yutz, aux heures habltualtes 
d'ouverture desdites mairies. . 


Hs pourront consigner leurs observations sur les registres déposés 


à cet effet ou les adrèsser au Président de la Commission d'enquêle pésieu: recont de 1972 (7 mil- Avant même d'accueillir le No. d . 
à la Préfecture de Metz. herds de dollars). L'adrainhtration | | 'étidént nénéeuéiien à 'éné- l'appel de ue ni, 
Par aïlleurs, ls Président de 12 Commission d'Enquêle se tiendra [| américaine estimait, au dévut de|| fn de Re Ce TT d'offre Matriaux © (emväron) del'appel  del'appel 
à la disposition du public Je 2 3 et æ} juin 1977. de. 14 h. & 16 h. l'année, que le es aupmmtaratt Ales a ro Fi ue es . pp e l'appel 
réfecture di Moselle, eau - érément par rap aux Ê N- a n * ” ———— 
à la Pi la letz, | ltnts de 1920 Da ons et dUl qu'un lel accard serait uocep- SN-4027/77 re 298 km Dur nn 


L'attention du public est enfin attirée sur lo fall que «toute par- 
sonne concemée paut demander au Préfet, à l'issue de l'enquête, 
communication des conclusions motivées de la Gemnission d'enquête ». 

‘ METZ, lo 26 avril 1977. 
LE PREFET:. 





Pour le Préfet ; 
Ù us oo: 1500 de plus qu'un mois aupara- ve 
le. Secrétaire Général : d'affirmer qu'une hausse de Mannoo House, 3 Montgomery Road, 
Jacques COURQUIN. Sete pepaete reve Ba ques || red, Pris du péérole en P.O. Box No, 56, LAHORE (Pakistan) 
fres bruts, 1 y avait 1 992 200 chô- | | Léger entièrement jus 3. Les offres définitives devront arriver à cette agresss avant 
en augmentation de te date et l'heure de clôture indiquées... È 


ment. Sur cette base, le déficit de 
La balance commeértisls Dourralt 
atteinäre, 1977, 23,2 mlilards de 
dollars, chiffre quatre fols plus 
élevé qu'en 1976 et plus de trois fois 


certain que l'augmentation sera 
consiférable, même si les importe 
tons de pétrole se ralentissent. 


© 1e as Uni comptal! 
je a avé 1288000 ché 


“INEUTS, 
8788. — (AgejL) Se 


les onze autres pays renon- 

nent tion de 7 ce F4 
€ 

Fee qu le Le Jarots 


dable pour son Days. 
M. Curlos Andrés Perez, qui 
a déjà visité le Quiar et le 
Koweït, doit encore se rendre 
à Abou-Dhabi et 

dont le ministre du pétrole, 
M. Abdel Karim, vient encore 


















* 1! Sui Northern Gas Pipelines Limited lance un appel d'offre 
aux fabricants pour la fourniture de tuyaux sur une base 


C&F Karaçhi (Pakistan) :— 


ï 
4 
| 
; 


ci-dessus à l'adresse suivante :— 


2. Les fabricants intéressés sont invités à demander 1e 
dossier d'appel d'offre en indiquant le numéro d'appel d'offre 


The Managing Director, 
Sui Northern Gas Pipelines Limited, 























ET 


es 
Sn, 


“ autres S 
n . montre & . ; 
era pare Suel aléa peut 










is 





















Les ministres des finances 
ant le «comité intéri- 
» du Fonds monétaire inter- 
é: netionsl (FMI) devaient ce 
jeudi 28 avril tenir à W 
leur 


deux Jours (le 
F avril). Le Comité de dévelop- 
organisme commun. au 


dont les membres sont souvent 
les mêmes que ceux du comité 
intérimaire, s'est réoni mercredi 


finances des Philippines, M 
ser Virata, 2 annoncé qu'on s'était 
mis d'accord sur certains moyens 
d'améliorer l'accés de pays pau- 
vres au marché international des 
caritaux 

ME Je dévelonpement Sat exe 
miti 8 €x2- 
miné en particulier La possibilité, 
pour une dizaine de pays pauvres 
qui n'ont jamais emprunté sur Je 
marché international, de pouvoir 
émettre des es s en. obte= 
nant une garantie partielle de 
je Banque mondiale. 
. Le groupe des « Vingt-Quatre » 

creprésentant les pays en vole de 
développement) et le groupe des 

aDix» (pays industrialisés) se 





Si La Jorte hausse des prit 

en TMATS 
l'INSEE 
{+0,90 %) n'est pas une sur- 
prise, elle n'en est pus Moins 
une mauvaise nouvelle. Très 
mauvaise même si l’on. songe 
au profond malaise qui em- 
poisonne les rapports au sein 
de la majorité et qui tient no- 
tomment aux jugements dif- 
Jérents portés sur la meilleure 
façon de conduire la politique 
économique à dir mois des 
élections législatives. IL est 
Jacile d'imaginer les commen- 
tafres qui seront faïts à l'As- 
semblée nationcle non seyle- 
ment par l'opposition, mais 
aussi par les amis de MM. Chi- 
rac et Labbé, La question qui 
ve être posée sera bel et bien 
celle de l'efficacité du plan 
Barre. 


A plusieurs reprises, le premier 
: ministre avait prévenu que les 
indices de mars, avr} et mal seraient 
meuvals. Au cours de cette période 
de trols mols, avait expliqué 
- M. Barre, éeront appliquées des 
heusses inévitables, parce que d'elles 
dépendent la remise en ordre et 
.… l'assainissement de l'économie fran- 
- Çalse : tarifa publics, libération par- 
"telle d'un grand nombre de produits 
manufacturés, produils pétroliers. Ce 
n'est qu'à partir de l'été que le 
rythme de l'inflation se modérera de 
façon durable Tel est ls schéma 
IL aboutissalt à une hausse comprise 





—* entre 7,5 et 8 ‘x en 1977 : un peu 


plus de 4 % au premier eemestre, 
un peu moins de 3,5 %e au second. 
=. Ges prévisions — restées plus ou 

moins secrètes — faisaient déjà 
apparaître un décalage sensible aveo 
ta « norme -» de 8,5 ‘ fixée par 


--,: M. Barre. Elles apparaissent main- 


tenant non pas hors d'atteinte mais 
très difficlles à respecter. 

@ La hausse des prix des Pro- 
duits alimentaires a été de 1,2 ° 
en mars. C'est une augmentation très 
forte, faisant suite à la flambée des 
cours survenue en janvier. Cette 
« retombése - est sus au mode de 
caicui de l'INSEE, qui étsls sur 
douze mois chaque résultat mensuel. 
Cette cause de hausse subeisters 
donc encore longtemps. Cela 
d'autant plus qu'au moindre écart 
de température, les cours s'embalkent 
sur les marchés de gros pour des 
causes dont la spéculation n'est 
évidemment pa- absente. 

On l'a vu, lorsque, aux gelées ré- 
centes qui ont endommagé les cerl- 
slers, a correspondu une montée des 
cours des carottes. importées. Ce 
fait, parmi bien d'autres, montre à 
quel point n'importe quel aléa peut 
se traduire par des hausses de prix 
Toute prévision est donc fortement 
entachée d'erreur. C'est un facteur 
important dont it faut tenir compte, 
surtout dans une période de ralen- 
tissement des hausses de revenus : 
chaque catégorie sociale essais, par 
fes moyens qui lu] sont propres, 
d’améllorer son pouvoir d'achat 

H faut noter qu'en mars, un tlers 
de l'augmentation des prix allmen- 


MONNAIES 





> préconisent des emprunis groupés 
des pays les plus pauvres 
garantis pur lu Banque mondigle 


sont réunis chacun de son 
pour préparer la ne du 


comité intérimaire. une 

augmentation de 100 % des 

quotes-parts du FMI que ré- 

clame le groupe des 

et non pas de 75% comme on le 
veile à 


où le 
verrait pas le jour. Les Dix ont 
des vues divergentes sur le pour- 
centage d'augmentation des 
quoies-parts du FML: certains 
pensent que 25% seraient insuf- 
fisants, d'autres ont parlé de 
50 %. En ranch, les Dix sont 
le émmnniqué oblé bar les 
a par 
Vingt-Quatre. 





PRIX 


La forte hausse de mars (0,9 %)} correspond 
à la libération des tarifs industriels 


taires s'explique par les hausses du 
café, du chocolat, de l'huile et du 
riz, vis-à-vis desquelles le gouverne- 
ment est en grande partle désarmé 
{cs sont des produits importés), sauf 
à réduire dans de fortes proportions 


.les marges bénéficiaires des commer- 


Gants concemés. Mais ne risque- 
rait-on pas alors de créer des pénu- 
ries, les commerçants ne vendant 
guère, l'expérience le prouve, les 
produits sur lesquels lls gagnent peu 
d'argent. 

Les prix des services eugmentent 
de 0,7 %o en mars, ce qui correspond 
à un rythme annuel de 8,7 %s nette- 
ment supérieur à la « norme » Barre 
de 85 Va 

@ Les prix des produits .nanufac- 
turés augmentent de 0,8 %s C'est 
une hausss nettement plus forts que 
celles des mois précédents : + 0,4% 
en février, + 0,3 Yo en décembre 
{ne perions pes de la balsso de 
02 "a de Janvier qui s’expliquait par 
l'opération T.VA). Cstte accéléra- 
tion s'explique par la fin du blocage 
des prix, qui n'a prie effet qu'à partir 
du moment où les industriels ont 
slgné avec l'administretion des enga- 
gements de modération (en février 
avec début d'application en mars). 

La marge est étroite pour le direc- 
teur des prix du ministère de l'éco- 
nomle et des finances, qui négocie 
avec les cheis d'entreprise les 
hausses autorisées. D'un côté, Il est 
indispensable d'éviter des augments- 
tions trop fortes, pour des raisons 
évidentes de lutte contre l'inflation : 
mals, d'un autre côté, || est néces- 
saire de donner aux Industriels la 
possibilité de reconstituer des 
marges bénéficiaires laminées per la 
récession de 1974-1975. Les investis- 
sements des mois à venir en dépen- 
dent. 

La question qu'on peut se poser 
à l'annonce d'une hausse de 0.8 %e 
des prix des produits manufacturés 
en mers est de savoir si M. Berre 
n'a pas un peu trop privilégié la 
nécessité d'une reconstitution des 
marges bénéficiaires. il est vrai que 
dans le 0,8 %s de mars figure 0,2 
au titre des augmentations de prix 
des produits pétrollers intervenues 
fe 11 février. Tout compte fait, la 
sortis du blocage ne s'opère pes 
trop mal. 

Si l'on fait la somme des éléments 
extérieurs sur lesquels le gouverne- 
ment n'a guère de prise (produits 
pétroliers, matières premières}, on 
s'aperçoit qu'elle représente une 
hausse de 0,2%. Ce qui reviendrait 
à dire que la « composante inflatlon- 
niste - propre à l'économie française 
demeure d'environ 0,7% par mols, 
ce qui correspond à un rythme en- 
nuel d'un peu plus de 8,5% 

Ces raisonnements compliqués ss- 
rontls perçus par les travailleurs 
et les consommateurs, auxquels l& 
gouvemement demande d'accepter 
une pauss de la hausse de leurs 
revenus ? Seront-Ils également admis 
par ie R.P.R, qui, déjà en désaccord 
sur la politiques à mener, ne voit 
guère poindre les effets positifs du 
plan Barre ? 


ALAIN VERNHOLES. 


DR ARS AE Ne Ana RP 
LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURSDEVISES 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SÉCURITÉ SOCIALE 


NOUVEL EMPRUNT |] Ï 1 ie à soi 
__— a premier pus vers lu reiruïte à soixante uns ? 
eills revendica! syni: bemin ô mêmes 
AUPRÈS DU EMI partis de gauche de la retraite _ ARR E Fe us ETS Spb ns 
rs se ma à pos M par | js crane Selon les indications données par 
LEE (AFF). os Fouds| d'être acceptée par les pouvoirs publics et le cependant ne int à ere 


CNPF. alors que, depuis des années, le 
patrouat et la majorité multipliafent les argu- 
ments économiques, financiers et bumains pour 
s'y opposer ? Il s'agit pour l'instant d'une simple 


amorce d'un mécanisme qui pourrait aboutir, sidérurgie. 


tai 
mandation gouvernementale ne 
porte que sur le secteur privé. S'il 


tion 
projet à 
est vrai que, selon les statistiques 





La voie de la négociation : 
hui fois moins chère 


Les préoccupations économiques 
et financière ont pesé lourd 

ji Jaisseraient le Choix du 
en partie la place à des jeunes méthode qui a 
L'histoire des relations sociales 
des mesures de ce Plutôt que celle de la A 


Chacun But aussi que le terme 
temporaire moins régissent la Sécurité sociale, 
> 8 é$ plos on plus cumul est possible, alors que 


e non pas i 
atteint 115 demandent les syndicats) était TOUS à le L avai 
marks en la | une promesse annoncée à péenn, cotteret environ 16 ie 
Étnaue fédérale œume qu le vins bar M Messmer pour 1078. de poeme 


ment non-chômeurs, M. Barre à parlé et environ 

Cela, est < de soirunie-cing SRE Moins 
ment vrai pour La EPA. qui rés | ans ». Au CNP. on affirme que EE: nénoe  perplique 
lise environ un quart s0n | rlen n'est encore arrêté et que 18 d'abord par le poids que repré- 
extérieur avec les pays | barre des sofxante - {rois Ou sente ls masse des non-salariés 
du « serpent ». Le foncé 7e Ce _ pes âgés où par le fable niveau de 
tré gEnciensenen t, que l'âge aymbo- tés vs te 

É 


sion à ces catégories d'une re- 
traite anticipée u2e 
pus Jo vesement Callsendons 
et save 1 YErSemen; locations 
pourreit être dans certains 

Dlus faible, Il est vrai que, dans Ja 
sidérurgie, il est déjà question de 


cinquante-sept on Cinquente-huit 
ans tant y est grave la crise de 





personnes 
se précipléent pas avec enthou- 
siasme vers le vie inactive. Le 
souhait que manifestent de nom 
breux Français pour un départ 
anticipé de la vie professionnelle 
existe surtout 





IMMIGRATION 


M. Stoléru s'aHachera à combattre 
«toute forme de racisme 
et de discrimination sociale > 





«n ne jouit pas que les trevail- 
Jeurs immigrés Jusseni les [79 02 
L politique actuelle », a 
notamment déclaré, au sonrs 


des 
R décidés en faveur des tique és 
consenti au étrangers et la dans leur pays, seraient dévelop- 

par des banques allemandes. | sable et rigoureuse » des organis- pées « Les travailleurs immigrés 
tines brésiliennes, créés. des pays en développement doi- 
vent pouvoir venir se jormer dans 
- Les pays conbri- 


leur économie rafonale. » 


pour = 
buer ensuile & la construction de 


rait qu'une partie des personn en 
activité au-delà de soimants & ans. Des exceptions 
plus favorables pourraient cependant être pré- 
vues pour des secteurs en difficultés, comme la 


date fatidique. Selon & 
mations, certes es es 
on pense qu'un bénéficiaire sur 
rois, et e peut-être un sur 
cinq seulement, saisireit l'occasion 
Lx came one tré D'où l'esti- 
tion épart éventuel 
quatre-vingts à cent muülie UE 
Dés seulement, soit un coût de 
2 milliards de francs environ, 
couverture prochaine des dis- 
ons sur la portée exacte de 
la pré-retraite constitue un évé- 
nement considérable, Après des 
années de revendications et de 
manifestations, les syndicats 
voient enfin s'entrebâäiller la norte, 
qu'Us s'efforcront d'auvrix le 
plus largement qe Les 


cette 
permettent aussi de 
démontrer que Î4 reconnaissance 


retraïte dès soixante ans ï 
coûter beaucoup moins de 16 mie 
liards s'il est vrai que deux, 
voire quatre personnes Agées sur 
cinq. attendraient soixante-trois 
ou soixante-rinq ans pour quitier 
la vie active, et si, mieux encore, 
un système de retraite à le certe 
ou uns formule mixte retraite. 
travail partiel éait en même 

temps mis en vigueur. 
Nécessitant certes un effort 
le, ces 


financter non 

dernières ebons et au 

moins Je mérite de tenir compte 

à la fois des impératifs économi- 

ques et des impératifs humains 
JEAN-PIERRE DUMONT. 


@ Honoraires médivauz : la 
C.S.M.F. réclame une «table ronde» 
médecms, Sécurité 


syndicat (F-MF.) dans la mesure 
où elle n'a pee signé l'avenant 
tarifaire de 1976. 





SALAIRES 





Objet d'un Jong confit 


LA PRIME DE BILAN 
EST INTÉGRALEMENT VERSÉE 
AUX EMPLOYÉS DE LA CAISSE 
D'ÉPARGNE DE PARS 


La prime du bilan 1976 sera Anté- 
gralement versée aux employés de 
la Caisse d'épargne de Paris (C.EP.) : 
e’est ce qu'a indiqué, dans un com- 
maniqué publié mercredi 21 avril 
la direction de cet organisme. 

On se souvient que l'annonce du 
non-versement intégral de cette 
prime avait été À l'origine d'un 
long conflit, déclenché le 6 octobre 
1976 et qui s'était achevé le & Jan- 
vier dernier sans que les employés 
obtinssent satisfaction. 

La direction de la C-E-P. indique 
que le pelement total de la prime 
a été rendu possible par l'« effort 
de gestion ». Mais elle ne conteste 
pas que ce versement {intégral est 
aussi dû au non-palemeut des jour- 
nées de grève. Dans quelle propor- 
tion? A semble qu'une polémique 
soit en train de s’instaurer à ce 
sujet entre la direction et les syn- 
dicatn. 


© Une irentaine de journalistes 
et de cadres de l'information ont 


ter contre le retard qui afiecte le 
palement de leurs salaires 

Ces personnes suivent depuis 
Janvier un stage de « conversion » 
— c'est-à-dire pouvant éventuel- 


sité Paris-V-René-Descartes (le 
Monde daté 10-11 avril). Ils sont 
salerjés par la direction départe- 
mentale du travail, mais selon un 
calcal qui ne convient pas BUx 
certains d'entre eux ne 
touchant que 90% du SMIC, 80! 
1395 F, et avec des relards COnsi- 
dérables ls attendent actuelle- 
ment le paiement de leur 
mols de salaire, 


général du Syndicat des journa- 
listes CRD. ont particlpé à 
cette manifestation. 


le relèvement de 2 
1e octobre dernier. Les syndicats 
protestent contre l'insuffisance de 
cette mesure. : 





“1 
ï 
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CODÉTEL 


Protocole 1977 : 450 millions 
dont 275 millions financés 
par fonds propres 


Dans le cadre de la convention 
renouvelée en 1976 pour une durée 


de cinq ans, CODSTEL vient de 
conclure avec l'administration des 
PTT. uo nouvesu protocole portant 
sur 459 millions d'équipements télé- 


Pie ns 

inancement de ces uipe= 
ments sera pour 175 [LonS 
par des fonds É'enprunts et pour 
#75 millions par autofinancement à 
l'atde des fonds dégagés au titre de 
l'amortissement des équipements en 
sens. finnncës avec le cepital de la 


Ce premier remplol de fonds pro- 
pres au profit des P.T.T. correspond 
âux possibilités d'autofinancement 
de la soclété jusqu'en 1979. 


Société Général 
de Banque 


Generale 


29 avril 1977 


GROUPE PALUEL MARMONT 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
ET DE GESTION 
ISACAV 


L'assemblée séaérule ordinaire, réu- 
ne le vendrodi 2 avril 1977 sous la 
présidence de M. Roger Paluel-Mar- 
mont, à apnrouré les comptes de 

l'axerclee 1978 sous la forme de S0- 
tés d'Investissement fermée) et 
fLcé le montant élobal du dividende 
& 7,30 F par titre dont : coupons 
6,53 F et impôts déjà payés au Tré- 
sor (avoirs fiscaux) 1,17 F, 

Ce dividende sera mis en paiement 
à compter du mardt 10 mal 1977. 

Au cours de cette assemblée genes 
paie, la cooptation de M. Raymond 

Bonbam 7 comme sdminis- 
trateur. faite par le consell d'admi- 
astration, à été ratiflée, et M. Pa- 
trice de Corgnol a été réélu admi- 
aistrateur pour trois ans. 





Bankmaatschappij 


. (en Francs Belgds) 


Total du bilan 


Montant des dépôts et bons da caïssa 


Dépôts des Banquiers 


au 31/12/1975 


510.041.808.600 
. 309.242.753,469 
144.010.847.729 


Crédits à décaissement et par signature 


utilisés par le sacteur privé 
Valeurs des effets et fonds publics 


Frais généraux hors impôt des sociétés 


Le cash flow brut atteint 4.429 millions contre 


3.451 millions en 1975, soit 28,3 /od'au, 
Après déduction de l'i 





pôt des sociétés de 733 
millions contre 625 millions en 1975 et de la dota- 
tion aux emortissements sur les immeubles, les va- 
leurs mobilières et les créances qui passe de 1.464 
millions à 2.241 millions, le bénéfico net de l'exer- 


273.031.057.461 
147.016.838.580 
13.549.975.762 


tions en 1975. 
augmentation, 


velles, 


cice s'élève à 1454 millions conte 1.362 mil- 


RER te 


FA 


L LE 








Le consell d'administration, réuni 
le 21 avril 1977, a examiné et ap 
prouvé les comptes de l‘exerelee elos 
de 31 décembre 1976. qui seront sou- 
mis à l'assemblée générale ordinaire 
convoquée pour le 23 Juin 1977. à 
10h. % au Royal Monceau, 39, ave 
nue Hoche, & Paris (8). 

Les recettes ont atteint la sonme 
de 9268 millions de francs, progres 
gant de 8.1°% par rapport à celles de 
Pesaciee antérieur: après docatton 

amortiasements et provisions, le 
bénéfice s'établit à 60 millions de 
francs, supérieur de 10% à celul de 
1975 qui avait été de 51.5 millions. 


4 l'assemblée 


mn) à 925 F, donb 2,29 
déclargbies à l'impôt sur le revenu 


de Banque vient de 
publier son rapport 
annuel qui a été pré- 
senté à l'Assemblée 
Générale des action- 
naires le 26 avril 
1977 


#0 


+151% 
+ 162% 
+159% 


au 31/12/1976 


586.842.158.319 
369.389.276.055 
166.839.624.016 


337.229.532.877 
165.720.382.462 
16.910251.846 


+ 235% 
+127% 
+774%0 


Le Conseil d'Administration s proposé à l'Assem- 
biée Générale, le paiement d'un dividende de F189 
net aux 4995477 actions existantes, Contra 
F175 net l'année précédente aux 4.162.898 actions 
anciennes et F43,75 net aux 832.579.actions nou- 


QUELQUES FAITS MARQUANTS 


Commerce extérieur. 


- Participation à la conclusion, par des firmes 
belges, d'importants contrats d'exportation 


vers l'Arabie Saoudite et l'Irak. 


- Crédits de fournitures de biens d'équipe. 
ment belges et de prestations d'ingéniérie no- 


tamment en Algérie, en France, 


slavie, en Corée du Sud et en URSS. 


- Direction ou co-direction d'imi 


dits internationaux, notamment vers la Polo- 
gne, la Grèce, l'Irak et la Côte d'Ivoire. 


Emissions internationales. 
- Direction de trois emprunts 


un total de 80 millions US doffars. . 
- Codirection de 42 syndicats d'émissions 


pour un montant total de 1,9 
dollars. 


- Intervention dans le placement de 181 émis- 


sions représentant un total de 
US doilars. 
Filiales et représentations. 


- Activité soutenue des filiales et des bu- 
reaux de représentation sur les cinq conti- 


nents et extension. du réseau 


par l'ouverture de nouvelles agences, notam- 


DE L'EXERCICE 1976 


ment en France et au Brésil. 


Téhéran. 
EBIC 


en Yougo- taines de ses 


portants cré- 


- Elaboration, 


. « Oüverture d'un bureau de représentation à 


- Elargissement des moyens d'action de cer- 


affiliations détenues avec ses 


partenaires de la European Banks Internatio- 
nal {EBIC): European Asian Bank, Banque 
Européenne de Crédit (BEC), et Euro-Paci- 
fic Finance Corporation. 


avec les autorités américaines, 


d'une procédure en vue de la restructuration 


représentant 


milliards US 


des deux European American Banks de New 
York afin de regrouper les deux entités sous 
un seul holding bancaire. 

- Création à Londres de la European Arab 


Bank Ltd, filiale de la European Arab Hol- 


ding. 


Techniques. 
‘ - Part 


7,2 milliards 





ation active de la Banque à ia mise 


sur pied du résesu de la Society for Worid- 


international 
étrangères. 





wide Interbank Financial Telecommunica- 
tion {SWIFT) pour le traïtement des don- 
nées dans les relations avec -les banques 


RSR Rene 


DES 


PRET EEE STÉRISYTENT D'UA 


RS 








SIMCO 


Le consell d'administration de 
SIMCO. qui s'est réuni le 21 avril 
1977 sous La présidence de 3L Mau- 
rics Gontier, & pris conualssence de 
l'activité de la uoclôté et a arrêté 
le bilan et lés comptes de l'exer- 
clce clos le 31 décembre 1976. 

Les comptes de l'exercice font ep- 
paraître, après amorllssements et 
une dotation de 1300000 F aux 
comptes de provisions et compte 
teau des plus-values réalisées sur La 
vente d'appartements, un bénéfice 
nel de 61781 488,30 F contre 58 ll- 
Lons 908 627,47 F en 1975. Après aflec- 
tation aux réserves le bénéfles par 
action ressort à 10,68 F. Il sera pro- 
posé à l'assemblée générale. prévue 
le 15 juin 1977. de distribuer un divi- 
dende de 10,10 F par action. en aug= 

mentation de 6,50 S sur celui de 
l'exercice précédent, et d'affecter 
0,58 F par action au report à nou- 
veau Sur le dividende de 100 7 F 
par action, la part exonérés d'lm 
pôt sur le revenu s'élève à 2,30 F. 

La société a décidé de réalléer une 
nouvelle opération — rue de Bagno- 
let À Paris (20°) — qui comprendra 
soixsnte-deux appartements Lvre- 
bles à la fln de j'année 1978. 

Les truvaux en cours se poursui- 
vent normalement, Ls concernent 
Jes chantiers 

— de l'immeuble CE de La 
rue de l'Est à Paris-2De 60 Appart 
ments environ Uvrables Fr fln de 

T8) : 

oi Ttmmeuble de bureaux de 
Salnt-Quentin-en-Vrelines, Ilvrable 
à la Non de 1971. 

L'ensemble immobilier de la rue 
d'Eautpoui à Paris (194) est achevé, 
l'immeuble de bureaux est d'ores et 
déjà loué à 80 DR de ses surfaces et 
Jes treize appartements compris dans 
le petit omenbie d'habitation sont 
presque tous s0us contrats. 

Les Sociétés immobilières d'inves- 
tissement ayant désormals accès — 
sous certaines conditions — aux 
prêts spéciaux ainsi qu'aux prêts ac- 
ordis eu titre de la participation 

em Ployeurs à l'effort de cons- 
Écuetion (1 % patronal), le conseil 
a décidé de convoquer une acsem- 


ment ces modes de fInancertent, 


UNION GÉNÉRALE 
D'INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 


UGIMO 


— 


Le consell d'administration s'est 
Épars le 22 pr Jo A Pare 
comptes de l'exercice clos 

FR qu 
rece! es o! 
de 34040668 F_ à S8 120 Le ee 
dernier montant intégrant l'indem- 
alté compensatrice de 258 000 F due 
r l'Etat au titre du blocage des 
gens < distaton a pendant le der- 
trimestre de 


Le por net a Lexerctes rs 
bit à 35983 352 F contre 23 495 B27 
PE Ru pepe à Papa 
rOpOsera 
générale ordinaire, convoquée 
le 10 juin 1977, la distril Fan 
dlvidende de 9,20 F par action (dont 
exonération d'impôt eur le 
F au titre du 


revenu) contre 9 
précédent exercice. 


cipaux éléments sont, rappelons- 


le : 

— La French American Ean- 
king Corporation à New-York 
(aise à 100 %) ; 

bureau de représentation 


à ‘Jan-Prancisco et à Los Angeles 
(finle à 100 %). 











RE 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES GALERIES LAFAYETTE 


RÉSULTATS PROYISOIRES 
DE L'EXERCICE 1976 


Le chiffre d'affaires @e la Socléts 
(msgasin du houisvard Haussmann) 
s'est clevé à 1171065 000 F, toutes 
taxes comprises. escomptes dédults. 
En 1975, [1 était de LOTLE#.000 F. 
Le progression est de 9 5. 

Aprés 18.100.000 F d'amortisse- 
ments, le bénéfice d'exp'oltation est 
de 8467000 F contre 10.765.000 F en 
1975. 

Les résultits Gès deux nouveaux 
magasins ce Monipelier et de Lyon 
sont fortement déficliaires. Le 
compte de pertes et profits e! 
tre de leur cnef des provisions pour 
dépréciation de titres et de créances 
s'élevant & 32.869.000 F. 

Compte tenu de diverses auires 
pertes où provisions et, d'autre part, 
de profits ou reprises de provisions 
antérieurement constiruées alnsl que 
d'une plus-value de 20.519.009 F, 
l'exercice se solde par une perte de 
13.994.000 F. 

Le conse! administration Propo- 
sers à l' lée générale d'amorttir 
cecte pe r un prélérement de 
méme somme su les réserves. 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9,50 %% (ex-6,50 26) 
mai 1968 


Les intérèts courus du 15 mal 1976 
au 14 mel 1977 sur les obligations 
metres de France 9,50 %  (ex- 

€) mai 1968 seront payables, à 
Se du 15 mal 1977. à raekson de 
4975 F par titre de 500 F 
contre détachement du coupon n° 8 
ou estampillage du certificat nomi- 
natif, aprés une retenue à la source 
donnant droit à un evolr fiscal de 
475 F {montant global : sn nr 
Eu cas d'option pour le du 
prélèvement d'impôt forfaitaire, le 
complément de prélèvement Ubéra- 
toire sera de 7.12 F, soit un net de 
SE F, 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 1950 
ë intérêt progressif 
Les intérèts courus du 20 mal 1976 











Electricité de à Iintérèt 
rOn! Les, à partir 

du 20 mai 1977, à raison de 6,30 F 
contre 


d'option pour 
ment dimpit forfaitaire, la complé- 
préérement Dors sers 


ON cornprises dans les séries 
de numéros sorties au tirage du 
21 mers 1977, cesseront de TU 
Antérét er seront remboursal 

125 F. coupon n° 28 au 20 mal 1978 
attaché. 

La late Pmérique de ces séries 
et de celles qui, sorties aux tirages 
antérieurs, comprennent des titres 
non encore NtéS au rembourse 
ment à été publiée au « Journal 
officiel + du 15 avril 1977. Elle sera 
adressée à tout porteur qui en fera 
la demande à ln Caisse nationale de 


l'énergie, département des titres, 
68, rue du Faubourg-Salnt-Honoré, 
75008 Paris. 


Le palement des coupons et le 
remboursement des titres sont effec- 


perceptino), à la Caisse nationale de 
l'énergie, à Paris, 17, rue Caumartin, 
ainsi qu'aux gulchets de la Banque 
de Francegt des établissements ban- 
caires désignés Ci-après : 

Crédit Lyonnais, SOCIELE Générale, 
Banque Nationale de Paris, Banque 
de Paris et des Pays-Bas, Crédit du 
Nord, Crédit Commercial dé France, :| 
Crédit Industriel et Gonmercial 2 


se)llaise de Crédit, Bañque de l’Union 
Européenne. Banque de l'Indochine 
et de Suez, Calése Centrale des Ban- 
aues Populaires et toutes les 2 sauques 
Fopulaires de France, Soclété Cen- 
trale de Banque. 


















énergie. 


àterme 





de aa emplois 
cu déconomiser 


L 1976,24% ne 
recensés du 


Écncurentel non muriecle ont êté 
réalisés par le Crédit National. 


Evolution sur 5 ans 


1972 _1873 1974 





nUne gamme vanée de COnCOUTS, 

«tes prêts ordinaires aux conditions classiq| 

«les crédits spéciaux aux conditions météo ietes définies 
par Les Pouvoirs Publics 

e les accords de mobilisation pour les crédits à moyen terme 
consentis par les banques. 





de l'encours des prêts à long termel 
en fin d'exercice - en MF - 










66 % en 1975. 


se 
des < 


prêts accordés et 24 
montant global ont été 








régi 
MTS 176 | set 18% en 1975. 


Ces chifires sont Extrants 


En 1976, 74 % des prôts 
consentis étaient intérieurs à 
2.5 milions de francs contre 


«Un effort continu 


En 1976, 66% du nombre des 
% de leur 


consentis par les délégations 
ionales contre 


Rapport à 
car srnplo domonde au Credit Nufional - 46, rue Sani-Dormiqun 75700 













Indusines 
eléciiques :4% 
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L ju prochain. 
est rappelé QUE, aux terres d'un 


prcdant communiqué, , la société à 


F1Obal 


et, d'autre part, en ce 

une augmentation de capital par 
incorporation de réserves entrafnant 
ane distribution d'actions gratuites, 
Done mit pes Dondbis QU Procéder 
avant 1976. Te 


ComMandAHONS da plan Barre. 


bhe 


BANQUE. HYPOTHÉCAIRE 
EUROPÉENNE 


Le consefl d'administration de }a 


Banque 
(BHE) s'est réun) Le 20 avril 1977 
afin, entre autres questions À l'atdre 
du jour, d'établir le projet définit 

des bénéf de 





datlons gouvernementales 
ie a°es 6,50 % l'accrolssement 
videndes payés en 1977, le conseil 
” décidé de Proposer 8 er cd 
ordinaire qui tiendra 
25 -J ue Fe He % Sa 
1950 P (ape 6,50 F L'impôt 
versé au Trésor). E reste que 
conseil a manifesté sa de 
SUR qre dans 13 vole € qu'il a suivie 
‘ol en oc e atee de Setripudion 
RTE as 
européenne à 


Tam 
des réutats de leur soulété A0 
titre, il le droit de pro- 
poser à l ée qui aura à ste- 
tuer sur com de l'exercice 
1977 une majoration de dividende 
qui tive limitu- 


à l'exercice 1976 et qu a 
uniquement motivée par le repe 
recommandations des Pouvoirs 
publics. 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE . 
Obligations 11 % 
décembre 1976 


Les intéréts cours du 28 décem- 
bre 1976 au 24 mai 1977 sur les Obli- 
æ&ations Electricité de France 11 % 
décembra 1976 seront payables, à 
partir du 25 mai 1977, à ralson de 
40,14 F par titre de 1000 F nominal 
contre détachement du coupon n° 1 
ou estampllage du certificat nomi- 
nsttf, aprés une reteaue à La source 
donnant droit À un avolr fiscal de 
448 P (montent global : 44,60 F). En 
ces d'option pour le régime du pré- 
lévement d'impôt forfaitaire le com- 
plément de prélévement libératoire 
sera de 6,68 F, soit un net de 33,46 F. 

Le paiement des coupons est eïfec- 
tué sans frals aux caisses des comp- 
tables directs du Trésor (trésoreries 
générales, recettes des Tianncen. tré 
sorerleg principales et perceptions), à 
la Caisse nationale de l'énergie, à 
Paris, 17, rue Caumartin, à ls 
Caisse des dépôts et consignations, 
8 lo Caisse nationale alnsl qu'aux 

régionales de Crédit agricole 
mutuel, aux guchets de La Banque 
de France et aux établissement! 


commerce! 
banques ANIÉSS, “hociété Ténéreis 
alsacienne de banque, Société mar- 
sellialse de crédit, Banque de l'union 
européenne, Banque de l'Indocbine 
et de Suez, Caisse centrale des 
banques populaires et toutes les 
banques populalres de France, Société 
centrale de banque. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 






























complète dans nos derulères éditions, 
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‘UN JOUR | 
DANS LE MONDE 


2. DIPLOMATIE 

— La fin de la visite de M. Phom 

. Var Dong : 

2 SE 

. — CHINE : les « quatra » sont 

qualifiés officiellement de 
« bourgeois » ou da « traîtres 
infiltrés dans le parti ». 

3.. AFRIQUE 

ZAIRE : la presse commente 
avec enthousiasme la « vic- 
toire » du Shaba. 

A ANÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : premier accord 


direct avec Cuba conclu de- 
puis seize ans. 


4. EUROPE 
— RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 
ALLEMANDE : trois membres 
du groupe Bauder condamnés 
à la prison à vie. 
SàQ POLITIQUE 
18. PRESSE 


12. MÉDECINE 
— Le 75 anniversaire du Comité 
national de l'enfance. * 


12. EDUCATION 

12 SOCIÉTÉ 

— POINT DE VUE : « Répondre 
ant jeunes », por Géraïid 
Antoine. 

T4 RELIGION 

15 POLICE 

15-16 JUSTICE 
16. DÉFENSE 








LE MONDE DES LIVRES 
PAGES 17 À 
LE FEUILLETON de 3. Pcirot- 

FesnMnre Roberta. 


"RENCONTRE : Borges su natu- 








GEOGRAPHIF : Les redécouver-" 
tes d'Armand Frémont. 


BELECTUBRE : Marcel Aymé 
dans La tête des autres. 


24. LA MARÉE NOIRE 
- EX ME DU NORD 


24. D'ONE RÉGION À L'AUTRE 
25. ÉQUIPEMENT } 
28. SPORTS 
21. AUTOMOBILE 

28 à 31. ARTS ET SPECTACLES 


35 à 37. LA WE ÉCONOMIQBE 
ET SOCIALE 


—— POINT DE VUE : Energie et 
indépendance nationale, par 


Robert Lottès, 


RADIO-TELEVISION Ci) 
Annonces classées (32 à 34); 
Aujourd’hui (27) : Carnet (11) : 
< Jourual officiel » (27) ; Loterie 
nationale et Loto (27); 
rologila (27) ; Mots crolsés (27) ; 
Bourse (39). 








défendez vous 
contre le VOL 
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proiection 
électronique 


51 à 63, rue Gaston Lauriau 
93100 MONTREUIL 
tél : 858.91.31 
Plus de 100installateurs. 
e 
En région parisienne: ‘Tél: 
AGET. Paris + Est 3621155 
ALAFAISEC. Paris Ouest -+ Nord 2574180 
L 5322999 


Paris Sud + Est 885.2404 
SERV. Paris 1204-15" 250,9902 
Baniene Ouest 055.2080 
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Grève massive à l'E. D.F. Ehiopie 
| e ONZE MOUVELLES EXÉCUTIONS 
Le métro arrêté faute de courant À ADDI-ABFBA 


Onze personnes ont été exé- 
cutées à Addls-Abeba pOur « auoir 
commis des assassinats et dau 
tres actes contre - révofufion. 





Le caractère massif -et pro- 
longé des coupures de cou- 
rant à progressivement inter- méme dar Les 
rompu dès 7 heures du matin, nt d'ailleurs pas le 
Prose seuvRés dan toutln Dee pet aeae de joe 2 

reuses i l'on en 
depais nomme 1068. La car Vas anne Congeriuie Depuis G c'est indépendamment ds DRE | niqué diffusé par Radio-Addts_ 

jongues années, Ils se siiient traions andiess er Pi queiques | Abebe, capté à Londres La date 


Aujourd'hui, en réduisant 1a 
cauxne Lroduction et 18 
dé à la limite de la sécu- 
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daté 28 avril 1977 a été tir 
à 577 770 exemplaires. 
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